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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE- 

I_jA découverte dë MM. ds Montgol-' 
fier a produit une' grande fenfatïon Ant. 
l'Europe , & elle eft inconteftablement 
le fruit du génie ; mais jofqu'à préfent 
les détails des belles expériences qui ont 
été faites à ce fujet , font fi peu > on- 
nus, & tout ce qu'on en a.rapporté eft fi 
vague , & fouvent fi contradictoire, que 
les perfonnes éloignées de la capitale, 
fe font trouvées dans une incertitude & 
un embarras qui ne leur a pas "permis 
de fuivre une carrière aufli neuve & aufli 
intéreflante. . ' , ' - ■ 

C'eft dans l'intention de., parer.- à, ce ( t; 
inconvénient, & de donner aux Civans 
une preuve du defir que j'ai de faire quel- 
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que chofe qui puifTe leur être agréable „ 
que je m'emprefle de publier des faits 
que j'ai fuivis moi-même avec attention ; 
j'ai tâché de ne négliger aucune des cir- 
conftances qui pourraient tendre à donner 
des éclairciflemens fur cette matière. 

! Toutes les perfonnes inftruïtes, & qui 
prennent intérêt aux fciences , ont très- 
bien fenti le mérite de cette découverte, 
& ont rendu juftice à ceux qui en 
étoient les inventeurs ; mais , comme 
l'on .ne doit pas s'attendre que les hom- 
mes aient tous le même génie & la 
même façon de penfer, & qu'il erç. eft 
d'auez raalheureu Cément ncY, pour n'ap- 
prouver que ce qu'ils ont fait , eux. ,- mê- 
mes , MMj de Motttgolfier ont dû trou- 
ver quelques contradicteurs &.des jaloux. 
Ils ont été , à la vérité, çn bien plus, 
petit' nombre dans un fîècle éclairé , que 
dans un tems où il y auroiteu moins d'inf- 
trùâioris;-ùn feul n'a pas craint d'avancer 
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qu'il avait eu depuis plus d'un an le projet 
d'exécuter une Machine aérofiatique en 
' taffetas enduit de gomme élajiiqae , qu'il 
voulait remplir d'air iufiammable, Mais il 
n'eft point de découverte que l'ignorance 
ou la médiocrité n'enlevât au génie , en 
employant un pareil langage. Quelques 
autres, moins malintentionnés, mais ne's 
avec un efprit inquiet, & poffédés de la 
manie de vouloir ôter. toute efpèce de dé- 
couverte à leurs contemporains, ont pré- 
tendu que MAT. de Montgol fier a voient 
eu parmi les auteurs .anciens des guides 
qui les ont dirigés , & que leur expé- 
rience n'eft pas nouvelle. Ces derniers 
voulant prouver leur alWion, fe font 
enfoncés dans l'érudition , & ont bou- 
leverfé des bibliothèques entières : ils 
pntcitéZana, Leibnite* Borelli, le. père 
Galien , & jufqu'à un inanufcrit efpa- 
gnol, qu'on a d'abord, dit . exilter à la 
bibliothèque du Roi,.,, ^enfuite dans 
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celle de Turin. Comme ce manufcrit 
n'eft certainement pas à Paris,, & qu'on 
n'a donné aucune preuve qu'il fût dans 
la bibliothèque du roi de Sardaigne, Se 
fur -tout comme on n'a pas dit un mot 
de en qu'il contenoit, il e(t inutile d'en 
parler davantage. Quant à Leibnitz & à 
Borclli, ces deux favans, loin de don- 
ner des idées fur la manière de s'enlever, 
eh ont an contraire l'un & l'autre nié la 
poflîbilité. 

Lnna& GaUété 'méritent plus d'atten- 
tion; le livre'de ce premier auteur étant 
très-rare, j'entrerai dans quelques détails 
à' ion fujet ; je rapporterai auffi quel- 
ques pafïàges curieux du père Calien 3 
dont l'ouvrage tombé dans l'oubli, quoi- 
que le fruit d'une imagination vive & 
fyiîématique , n'eft pas dénué de tout 
mérite. - 

Le'jéfuite J Kerr'è -- François Lana de 
Brefcia , publia en : 'i 670 un ouvrage 
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italien, qui a pour titre Prodomo delïartc 
macjlra. Brefcia , i Sjo , nclla Jîamperia 
dei Rizzardi, in-folio , avec des gravu- 
res. Ce livre eft extrêmement rate , & 
l'exemplaire que j'ai confulté eft celui 
de la bibliothèque du Roi ( i ). 

L'on trouve dans le chapitre 6 , le 
projet de confirtiQion d'un navire qui de- 
vait fe fouienir & voyager dans l'air à 
voile & à rames. 

Les principaux agens de cette machi- 
ne , confiftoieut en quatre Sphères ou 
Globes , dans lefquels le vide parfait 
devoit être produit. Leur diamètre étoit 
de 20 pieds ; leur fuperficie , félon les 
calculs de l'auteur , de 12 pieds, & 
leur folide de f 74.9 pieds;. Mais outre 

. (j) Quoique II bibliothèque fut fermée à eaufe 
des vacances, M. l'ftbbé des Aulnays , qui facrilie 
fou repos au foin de Ta place & à l'avantage des fcien- 
ces, a bien voulu fe prêter à toutes les recherchei 
qui pouvoient m'intcrefTcr, 
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que ces proportions ne font pas exaéïes ," 
c'eft que fa manière d'opérer le vide 
eft des plus défe&ueufes ; car il exi- 
geoit pour cela de remplir les Ballons 
d'eau, de les vider, & de fermer tout 
de fuite le robinet par où l'eau devoit 
s'échapper. Enfin , Lana ne donnant à 
l'épaiflèur de fon cuivre que A de ligne , 
rendoit l'exécution de fes Globes abfo- 
Iument inipolïïble. Aufli Leibnitz qui 
a commence ce projet , conclut avec raï- 
fon de ltexceflive ténuité de cette enve- 
loppe , que la chofe ne pouvoit pas avoir 
lieu ; quod Jteri nequit. 

Comme la gravure qui accompagne 
l'ouvrage deltartc maeftra , repréfente 
quatre Ballons qui fe foutiennent en l'air , 
& qui fupportent , au moyen de cordages , 
un bateau avec une voile, les perfonnes 
qui ont été à portée d'obferver cette plan- 
che fans lire le texte, n'ont pas manqué 
de conclure que MM. de Montgolfier 
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n'ont fait que copier Lam ; mais î'ott 
voit à préfent que leur découverte eft 
abfolument étrangère aux idées du jé- 
fuite Italien. 

Le père Jofepb Gaïïen, dominicain, 
ancien profefleur de philofophie & de 
théologie dans l'univerfité d'Avignon ■ 
publia en i7ïî, à Avignon chez le li- 
braire Fez, une brochure petit in-iz, 
intitulée Part de navigcr dans les airs , 
amusement pbyfique S? géométrique , pré' 
cédé d'un mémoire fur la nature &f la 
formation de la grêle. * 

Ce livre dont il y a eu une féconde 
édition chez ïe même libraire en I7f7. 
& qui n'avoit été regardé jufqu'à préfent 
que comme un délire d'imagination , n'eft 
pas fans intérêt depuis ia découverte de 
MM. de Montgolfier , & je penfe que 
les lefteurs en verront ici avec plaifir 
quelques paffages. " Nous voici donc 
« arrivés, dit le père Galien, au mo- 
a iv 
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ment de la confttuflion de notre vaît 
feau pour naviger dans les airs & tranfi. 
porter, fi nous le voulons, une nom- 
breufe armée avec tous fes attirails 
de guerre & fes provifions de bouche, 
jufqu'au milieu de l'Afrique, ou dans 
d'autres pays non moins inconnus. 
Pour cela, il faut lui donner une vafte 
capacité ; qu'importe, il n'en coûtera 
pas davantage , dès que nous ne le 
fabriquerons qu'en idée. 
., Plus il fera grand , plus fa pefanteur 
en fe* abfolument plus grande, mais 
aufli elle en fera moindre refpeftive- 
tnent à fon énorme grandeur , comme 
peuvent le comprendre ceux qui ont 
quelque teinture de géométrie, & qui 
favent que plus un corps eft grand , 
moins il a à proportion de fuperficie, 
quoiqu'il en ait abfolument davantage. 
„ Nous construirons ce vaifTeau de 
bonne & forte toile doublée , bien 
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cirée ou goudronnée, couverte de peau; 
& fortifiée de diltance eu diftance de 
bonnes cordes , Ou même de cablei 
dans les endroits qui en auront befoin , 
(bit en dedans , foit en dehors , en telle 
forte qu'à évaluer la pefanteur de tout 
le corps de ce vaiffeau , indépendam- 
ment de fa charge , ce foit environ 
deux quintaux par toife quarrée. 
„ Quant à la forme qu'il faudra don- 
ner à ce vaiffeau , on aura aflez le loï- 
lir d'y penfer, avant que de mettre la 
main à l'œuvre; contentons-mSuspour 
le préfent d'examiner fi un vaifTeau de 
figure cubique, ayant, par exemple, 
i ooo toifes de diamètre , dont le feul 
corps , indépendamment de fa charge, 
pèferoit 200 livres ou 2 quintaux par 
toife quarrée, pourroit fe foutenirdans 
l'air à la région de la grêle , fiippofé 
que la pefanteur de l'air de cette région 
foit à celle de l'eau, comme r eft à 
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1000 , & que la pefanteur de l'air de 
la région immédiatement au - deffus , 
ne foit à celle de l'eau que comme i 
cft à 2000, 

„ Le vaiffeau ferait plus long & plus 
large que la ville d'Avignon , & fa 
hauteur refTembleroit à celle d'une 
montagne bien confidérable. Un feul 
de fes cotés contiendrait un million 
detoifes quarrées; car iooo eft la ra- 
cine quarrée d'un million. Il auroit fis 
côtés égaux, puifque nous lui don, 
nons une figure cubique. Nous fuppo- 
lons aufli qu'il fût couvert; car, s'il ne 
l'étoit pas, il ne faudrait avoir égard 
qu'à cinq de fes côtés, pour mefurer 
combien pèferoit le corps de tout le 
vaiffeau indépendamment de fa cargaï- 
fon , en lui donnant deux quintaux de 
pefanteur par toife quarrée. Ayant 
donc fix côtés égaux , & chaque côté 
étant d'un ioooooo de toifes quarrées» 
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; dont chacune pefant deux quintaux, il 
» s'enfuit que le feul corps de ce vaiffeau 
„ pèferoit noooooo de quintaux, pe- 
„ fanteur énorme , au-delà de dix fois plui 
„ grande que n'étoit celle de l'arche de 
„ Noé avec tous les animaux, & toutes 
„ les proviûons qu'elle renfermoit". 

Le père Galien interrompt alors ces 
détails pour calculer la pefanteur de cette 
arche célèbre, & cette épifode l'éloigné , 
pour quelque tems , de fon vaiffeau. 
Mais enfin il y revient , & continue ainfi 
fa narration. 

„ Nous voilà donc embarqués dani 
„ l'air avec un vaiffeau d'une horrible 
„ pefanteur. Comment pourra-t-U s'y 
„ foutenir & tranfporter avec cela une 
„ nombreufe armée , tout fon attirail de 
M guerre & fes provifions de bouche , 
„ jufqu'au pays le plus éloigné ? C'eft 
„ ce que nous allons examiner. 

„ La pefanteur de l'air de la région 



( iij ) 

fur laquelle nous établirons notre na- 
vigation , étant fuppofée à celle de l'eau 
ço.mme i à iooo, & la toife cube 
d'eau pelant ifi2o livres, il s'enfuit 
qu'une,, toife' cube de cet air pèfera 
environ i f livres & 2 onces; & ce!u> 
de la région fupérieure étant la moitié 
plus léger , la toife cube ne pèfera 
qu'environ 7 livres 9 onces. Ce fera 
cet air qui remplira la capacité du 
vaitTeau; c'en: pourquoi nous l'appel- 
lerons l'air intérieur , qui réellement 
pèfera fur le fond du vailTeau, à rai-, 
fou de 7 livres 9 onces par toife cube; 
maïs l'air de la région inférieure lui 
réfiftera avec une force double , de 
forte que celui-ci ne confumera que 
la moitié de fa force pour le contre- 
balancer , & il lui en reliera encore la 
moitié, pour contrebalancer & foute- 
nir le vaifleau avec toute fa cargaifon. 
„ Le vauTeau que nous avons lancé 
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en idée fur la région de la grêle» eft 
de figure cubique; mille millions de 
toifes cubes pefant chacune 7 livres 
9 onces, font 7ftfzçooooo livres, 
ou 7 f 62 f 000 quintaux. Notre vaif- 
feau fe foutiendra donc dans la région 
où nous l'avons placé , pourvu qu'a- 
vec fa cargaifon, il ne pèfepas au- 
delà de 7f(>2fooo quintaux. Mais 
parce que , pour naviger fans danger 
évident, il faut que le vaifTeau élève 
fes bords jufqu'à une certaine.hauteur 
au-deITus-de fon fluide, autrement, à 
la moindre fecoutTe , le fluide y cn- 
treroit, & le feroit couler à fond; 
allégeons notre vaifTeau de ^sz^ooo 
'quintaux, & rie lui laifTons pour tout 
fon poids avec ' fa cargaifon ',' que 
76000000 de quintaux. Par lé moyen 
ô"e cet allégement , qui feroit un' petï 
plus que la douzième partié de tout le 
poids , ce vaifTeau s'élevcroit au-delà 
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» de 8 j toifes au - deffus du niveau de 
» la région de la grêle fur laquelle il 
u navigeroit. " * . ... 

„ Qui de 70000000 quintaux ,'6te 
» 12000000 quintaux que pèferoit le 
M feul corps du vaifTeau , relie encore 
„ pour fa cargaifon f 8000000 quintaux; 
„ ce qui iroit î4 fois au-delà de ce que 
» pouvoit pefer l'arche de Noé avec 
'„ tout ce qu'elle contenoit d'animaux 
„ & de provifions pour uu an que dura 

„ le déluge Quand bien 

„ même il entreroit dans notre vaifTeau 
„ quatre millions de perfonnes, pelant 
„ chacune trois quintaux , ce qui eft 
„ pn poids au defïus de ce que pèfe le 
„ commun des hommes, & que nous 
„ permettrions à chacune de ces perfon- 
» nés d'avoir avec, lui 0 quintaux en 
a provifion ou en marchandifes , tout 
a cela ne feroit qu'une charge de qua- 
rt raute - huit millions de quintaux., ij 
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» s'en manquèrent donc encore dix mil- 
3 lions de quintaux , pour fon entière 
» cargaïfon. 

„ Je comprends donc qu'il ne feroit 
„ pas nécefîaire de construire , pour no- 
» tre navigation aérienne) des vaifleaux 
» d'une fi prodigieuie grandeur. 

„ Quant à la forme qu'il faudroit 
„ donner à ces vaifleaux, elle feroit fans 
„ doute bien différente de celle dont 
» nous venons de parler. Il y aurott 
x, beaucoup de chofes à ajouter ou à ré- 
M former, pour les rendre commodes, 
„ & bien des précautions à prendre pour 
„ obvier aux inconvéniens; mais ce font 
„ des chofes que nous laifibns aux fages 
m réflexions de nos habiles machinïftes. . 

„ Cette navigation, aurefte, ne fe- 
-j roit pas fi dangereufe que l'on pour- 
» roit fe l'imaginer : peut-être le feroit- 
w elle moins que celle de mer. . Dans 
éj celle-ci, tout eft perdu lorfque le 
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vaiffeau Tient à couler à fond ; au- 
lieu que le cas arrivant dans celle-là, 
on le trouverait doucement mis à 
terre , au grand contentement de ceux 
qui feroient ennuyés de voguer entre 
le ciel & la terre, &. qui aimeraient 
mieux venir nous raconter ce qu'ils 
aûroient vu fe pafler dans ce haut pays 
des nues , que de continuer leur route. 
„ Le vaiffeau , en defeendant ici bas , 
iroit avec une lenteur à ne rien faire 
crah.d,fe de funefte pour les gens de 
dedans , la'vafte étendue de la colonne 
d'air de défions s'oppolant à la. viteiïa 
de fa chute. D'ailleurs ce vaiffeau, 
après môme s'être fubmergé & rempU 
d'air groflïer , ne pèferoit jamais oiq 
tiers dfc plus qu'un pareil volume de 
cet air. H viendrait donc à terre beau,- 
coup plus lentement que ne peut: faire 
la- plume la plus légère , puifque cette 
plume, malgré fa légèreté, pèfe grand 
„ nombre 
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„ nombre de fois plus que l'air en pareil 
„ volume, & par conféquent beaucoup 
„ plus à proportion des maiïes, que ne 
„ feroit notre vaiifeau fubmergé ". 

Je me ibis laifle infenfiblement entraî- 
ner à tranfcriie ici tout ce que le père 
Galien a dit de plus remarquable, fur h 
conftruâion & l'ufage de fon vaiffeau ; 
j'avoue de bonne foi que cette efpèce de 
rêve philofopbique qui avoit palFé juf- 
qu'i ce jour pour le délire le plus com- 
plet , a dans ce moment je ne fais quoi 
de curieux & d'intéreflant qui attache. 

L'idée de ce vaifTeau , d'une capacité 
immenfe , fait avec une enveloppe de 
toile ou de cuir, & plein d'un air une 
fois plus léger que l'air atmorphérique,' 
préfente une efpèce de rapport qui fe 
rapproche jufqu'à un certain point de 
l'expérience de la Machine. aëroftatique; 
& l'intérêt qu'on a pris à la découverte de 
MM. de Montgolfier, influe avantageu- 
b 
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fement fur la théorie hardie , mais ingé- 
nieufe du dodeur dominicain. 

11 elt incontcftable, en fuppofant que 
MM. de Montgolfier aient eu connoif- 
fance de ce livre, qu'ils n'ont pu y pui- 
fer aucun des moyens analogues à ceux 
qu'ils ont employés ; le père Galien 
ayant befoin d'un air plus léger que l'air 
atmofphcrîque , ne pouvoit le trouver 
que dans la région de la grêle, & il" y 
tranlportoit fon vailTeau fur les ailes de 
l'imagination , pour y prendre des pro- 
vifions de cet air. MM. de Montgolfier 
an contraire, cherchant un air aufli lé- 
ger , favent le créer , & le produifent à 
yolonté. L'un , femblable à Cyrano, de 
Bergerac , voyage dans l'empire des chi- 
mères ( i ) les deux autres , éclairés par 

(i) Une preuve que le pere Galien , en donnant 
fon Traité fur l'art de naviguer dans les airs, 
n'avoit jamais prétendu faire un [ouvrage férieux , 
c'eft qu'il s'exprime dïn» yn a renifle ment qui elt à 




C *'« ) 

le flambeau du génie , calculant des 
forces nouvelles, & les dirigeant avec 
méthode , débutent par une expérience 
faite pour étonner l'efprit humain. 

M. delà Folie, de Rouen, auteur d'un 
roman plrilofophique publié en I77f , 
z"«-S". fous le titre du Pbihfopbe fins 
prétention, ou îhomme rare , fît placer -\ 
la tête de fon livre une graYure qui re- 
préfente un homme dans une efpèce de 
cage garnie de nuages, couronnée par 
deux Globes , & fufpendue en l'air. Plu- 
fieurs perfonnes qui fe font contentées 
dfc voir l'eftampe fans lice l'ouvrage , 

la tète de Ton livre , de la manière fuivante : cl Quant 
„ à la conféquence ultérieure de pouvoir naviguer 
„ dans l'air , à la hauteur de la région de la yrele 
M je ne penfe pas que cela «(pcfe jamais perfonne 
„ aux frais &aux dangers d'une telle navigation; 
„ il n'eft queftion ici que d'une fimple théorie fur 
„ fa poffibilité , & je ne la propofe , cette théorie , 
„ que par manière de récréation pllyfique S^°- 
„ métrique „. 
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n'ont pas manqué de publier que ce 
nouveau char volant avoit donné à MM 
de Montgolfier l'idée de la Machine 
aéroftatique ; mais en rapprochant les paf- 
fages du livre de l'académicien deRouen, 
nous' verrons bientôt que fa manière de 
conftruire des globes, & de fe diriger 
dans l'air, n'a abfolument aucun rapport 
avec les procédés favans de MM. de 
Montgolfier. 

L'auteur du Roman, après avoir mis 
plufieurs interlocuteurs en fcènc, en fait 
parler un qu'il nomme Scintilla , par 
allufion à l'éledricité , de la manière 
fuivante : 

" J'ai cru ne pas devoir différer un 
„feul moment à vous faire part d'une 
„ découverte intéreflante. Depuis long- 
„ teins les hommes ont cherché par 
„ quelles lois méchaniques ils pourroient 
„ franchir les efpaces aériens. Je fuis flatté 
„ de pouvoir vous offrir aujourd'hui la 
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j, réuflite de mes recherches. La voici; 
„ dit-il : Deux efdaves ont porté mon 
«appareil fur la plate -forme de notre 
„ tour : rendons-nous y." Douze rages 
témoins de ce difcours fe rendent au lieu 
indiqué , & l'un d'eux après avoir fa- 
vamment diflerté fur la force & fur l'é- 
cart des leviers, palTe à la defcription de 
la Machine dans les termes fuivjns. " Je 
„ vis deux Globes de verre de trois pieds 
„ de diamètre , montés au deflus d'un 
„ petit fiége affez commode. Quatrû 
„ montans de bois, couverts de lames de 
„ verre, foutenoient ces deux Globes. 
„ Dans l'intervalle de ces montans pa- 
„ roiiïuient quelques relTorts que je j'u- 
„ geai devoir donner le mouvement 
„ aux deux Globes. La pièce inférieure 
„ qui fervoit de foutien & de bafe au 
„ fiége, étoit un plateau enduit de cam- 
„ phre & couvert de feuilles d'or. Le 
» tout étoit entouré de fil de métal 
b iij 
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r „ Auffi-tot que j'eus apperçu cette Ma- 
„ chine électrique d'une nouvelle forme, 
„ je devins incrédule fur la réuflîte de 
t , Scintilla. 

„ Scintilla , dont le corps ctoit aufïï 
[, alerte que l'imagination , monte lef- 
„ tement fur fa méchanique , & pouf- 
„ fant promptement une détente, nous 
„ vîmes les deux Globes tourner avec 
„ une rapidité prodigieufe. Meffieurs, 
„ dit-il, vous voyez que pour nfélever 
„ en l'air , mon principal moyen eft 
„ d'annuller au - deffus de nia tête la 
„ preflion de l'atmofphere. Obfcrvez que 
„ la perculfion de la lumière agit ac- 
„ tuellement au-delfous de ma mécha- 
„ nique. Ceft elle qui va m'enlcvcr fans 
„ beaucoup d'efforts, & maître du mou- 
„ vement de mes Globes, je defeendrai 
3 , ou monterai en telle proportion qu'il 
„ me plaira. Vous voyez encore 
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Mais nous ne l'entendions plus \ fa 
„ Machine entourée tout-à-coup d'un 
„ cercle lumineux , s'étoit enlevée avec 
„ la plus grande vîteiTe. Jamais fpeftacle 
„ fi nouveau Se G beau ne s'offrit à nos 
„ yeux. Nous le vîmes pendant quel- 
„ que tenis relier immobile , puis redef- 
„ cendre, puis s'élever de nouveau. Enfin, 
„ nous le perdîmes de vue." Chap. 111, 
page 2 S & fuiv. 

L'on voit clairement, par ce que je 
viens de rapporter, qu'il n'eft qucflion 
dans la Machine imaginaire & romanef- 
què de M. de la Folie, ni d'invention 
ni de procédé qui ait pu éclairer les au- 
teurs de la .Machine aérottatique. 

Enfin , l'on a dit que M. Cavallo à 
Londres , après avoir fait des bulles de. 
favon avec de l'air inflammable , avoir, 
conclu de leur extrême légèreté & de 
leur tendance à s'enlever , qu'on potir- 
b iv 
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rolt, en donnant à l'air inflammable une 
enveloppe folide & imperméable , faire 
foutenir des corps confidérables en l'air; 
mais nous allons voir encore par le té- 
moignage d'un des amis de M. Cavallo 
lui-môme, jufqu'à quel point ce phyfi- 
cien a pouffé fes effais fur l'air inflam- 
mable. G'eft de M. Brouflonet, très- 
habile naturalifte , & qui a vu opérer 
M. Cavallo, que je tiens les détails que 
je vais rapporter ici. . v 

" En 1781, M. Cavallo avoit déjà fait 
„ élever des bulles d'eau de favon pleines 
„ d'air inflammable; cette expérience lui 
„ avoit fait voir la pofllbilité de faire 

élever des corps confidérables dans 
„ l'air. 11 fit un fac oblong de trois à 
\, quatre pieds de largeur en papier très- 
„ fin; mais il fut fort étonné de voir, 
„ quand il voulut le remplir, que le gaz 
„ inflammable paffoit au travers du pa- 
„ pier. Il effaya après cela de remplir 



]. du même gaz des veffies de cochon 
„ qu'il ne put jamais parvenir à rendre 
„ allez légères. Les veffies de poilTon 
„ qu'il employa encore, furent dans le 
„ même cas. 11 étoit pour lors perfuadé 
„ qu'il pourroit réuflk , en faifant une 
„ bourfe avec l'efpèce de peau dont fe 
„ fervent les batteurs d'or , collées les 
„ unes avec les autres ; mais je ne penfe 
„ pas qu'il ait jamais mis ce projet en 
„ exécution ; ainfi quoique perfuadé de 
„ la poffibilité de faire enlever dans l'air 
„ des corps au moyeu de l'air inflam- 
„ mable, il ne réufïït qu'avec les bulles 
„ d'eau de favon ( i ). Quand bien 

(i) L'idée d'employer la peau donc fe fervent les 
batteurs d'or, s'étoit préfentéc à M. Cavailo à Lon- 
dres; mais l'onyientde voir qu'elle refta Tans exé- 
cution. M. Defchamps, peintre, qui ne connoiC. 
foit certainement pas ce qu'avoit pu faite M. Cavallo , 
imagina , après la découverte de M. de Montgultier , 
de faite des Globes en papier , qui ne retinrent pai 
mieux l'air informai) le que ceux faits à Londres ; il 
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„ même 3131. de Montgoljier auroient eu 
„ connoiffance de ces expériences , ce 

Te fervit enfuitc de peau de baudruche , & Tes Bal. 
Ions s'enlevèrent. Quelques jours avant que M. 
Defchamp6 fit connottre la matière qu'il cmployoît, 
M. le marquis d Aria rides , qui cultive avec fuccés 
pluikurs parties de la phyfiquc, s'etoit déjà muni 
de la même peau des batteurs -d'or , pour faire de 
fomblables lïallons , & il en fit exécuter plufieurs 
pour l'on amufement , qui ne parurent à la venté , 
qu'après ceux de M. Defchamps. 

M. Têtu, jeune phvficien, en conftruiiit aufli 
de très - élegans ; M. Bayer & d'autres perfunnes 

Deux fiecles auparavant , Jules - Céfar Scaligcr , 
dilTcrtant contre Cardan, au fujet de la colombe 
volante d'Ardûtas , & donnant la manière dontil 
croyuit qu'on pouvuit exécuter une colombe pareille, 
propofe, comme un point elfentiel , de faire ufage 
de la peau des batteurs d'or. Ce qu'il a écrit à ce 
fujet, mérite du trouver place ici. 

" Volanti columbx maniculum , cujus auiflorern 
„ Architam tradunt, vcl facillime profiter! audeo. 

Naviculum fponte mobïlem ac fui rcmirjïr auclo- 
„ rem faciam nullo negotio. Eadem ratio cum vo- 
„ lante avicula. ÎUateria ex junci medula parabiliï , 
„ vtfiuilii timicia aut pdticulis ciiibus auribrac- 
„ ttons, atquc fotiatorcs (fie enim libet nunc) 
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qui ne paroît pas trop probable , on 
ne fauroit en aucune manière leur dif- 
„ puter le titre d'inventeurs, puifque l'air 
„ qu'Us ont employé n'eft pas le même, 
„ & que la Machine qu'ils ont faite eft 
„ d'une nature entièrement différente de 
„ tout ce que M. Cavallo avoit eflàyé à 
„ ce fujet. " 

Ea voilà alTez , je penfe , fur cet objet ; 
il me relie à dire un mot fur l'Ouvrage 
que je publie. Le peu de. tems que j'aî 
eu pour mettre en ordre mes obfcrva- 
tions , m'oblige de réclamer la plus grande 
indulgence de la part des lecteurs. 

T'ai cru que la meilleure manière de 
faire connoitre les expériences aérofta- 
tiques, faites jufqu'à ce moment, étoit 
de les décrire dans l'ordre & aux épo- 

„ utuntur, nervulis obvolutar ubi femi - circulus 
rotam impulerit , motum prœftabit aliarum quibus' 
„ al» agitabuntur", &c. Scaliger de fubtilitate 
ad Cardanwn exertit, J2û. 
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ques où elles ont eu lieu , en commen- 
çant par celle d'Annonay du ç juin 
1783 , qui fixe la date de cette belle 
découverte. 

J'ai décrit les appareils dont on a fait 
ufage pour ces diverfes expériences , & 
je me fuis attaché à faire connoitre 
ceux qui m'ont paru les plus avantageux 
pour développer les gaz ; ce qui m'a 
néceflairement mis dans le cas de parler 
de l'air inflammable , & de l'efpèce de 
■vapeur dont MM. de Montgolfier rem- 
plirent leur Machine. 

Comme plufieurs perfonnes ont parti 
défirer connoître la manière la plus fim- 
ple & la plus commode pour conftruire 
des Clobes de toute grandeur en taffetas 
ou en toile , & leur donner une forme 
fphérique exacte , je fuis entré dans quel- 
ques détails à ce fujer. 

Le gaz inflammable , & l'efpèce de 
vapeur qui fait élever les Machines aérof- 



DigitizGd t>y Google 



C ™* ) 

tatiqncs de MM. de Montgolfier, étant 
les feules émanations connues jufqu'à ce 
jour, comme les plus propres à remplir 
cet objet, & comme celles à qui l'on doit 
donner la préférence , j'ai fait quelques 
recherches fur cette matière. 

Le peu de tems que j'ai eu & qui a 
prefque été fans ceiïe interrompu par 
celui qu'il a fallu 1 donner aux diverfes 
expériences qui ont été faites , & que 
j'ai été bien aife de fuivre avec atten- 
tion, ne m'ayant permis que d'ébaucher 
pour ainfi dire cet Ouvrage, j'ofe efpé- 
rer que les perfonnes qui le-liront, vou- 
dront bien avoir égard aux circonftan- 
ces où je me fuis trouvé,, & à l'empref- 
fement que j'ai eu de me rendre au déOr 
qu'a témoigné le Public de jouir promp- 
tement des détails de tout ce qui a 
été fait jufqu'à préfent relativement à ces 
expériences. 

J'ai cru devoir faire imprimer une 
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lettre qui m'a été adreflee par un anony- 
me. Les perfonnes que cette découverte 
„ intérelTe , y trouveront quelques vues 
fyftématiques fur le parti qu'on peut tirer 
des Machines aéroftatiques, & fur l'art 
de les diriger. 

Enfin , j'ai accompagné ce livre de 
plufieurs planches, deflînces d'après na- 
ture avec une exactitude extrême , & 
qui donneront une idée précife des ex- 
périences qui ont été faites, & des Ma- 
chines qu'on a employées. 

Deux académiciens de la fociété 
royale de Londres , & des favans de 
Pétersbourg & de Florence , ayant 
bien voulu m'annoncer que je fi> 
rois très-exactement inflruït de tout ce 
qui fera fait à cette occafion dans ces 
dernières villes, je me ferai un devoir de 
publier en même-tems tout ce qui m'aura 
été communiqué, au fujet de ces diver- 
fes expériences. 
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ERRATA. 



Page ii, ligne 21 , la Planche III , lifcz , la 
Planche 1. 

Page i; , ligne 8 , l'on empîoya 1000 iiv. pelant 
de limaille de fer en poudre ou en copeaux, 
& 4.9S liv. d'acide vitriolique , ajoutez - félon 
le compte produit par MM. les frères Robert 1 
& acquitte par eux. 11 s'en falloit beaucoup 
que cette quantité fût nécellaire ; mais il y a 
eu de grands dégâts. 
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EXPÉRIENCE 



FAITE 

A ANNONAY EN VIVARA^}. 

Le 5 Juin 

PAR MM. DE MONTGOLFIER. 

Mb sSIeurs Etienne & Jofcph de Monr- 
golfier , pro prît ta ires d'une des belles manu- 
factures de papier à Annonay en Vivarais , 
nés avec le goût des cormoiflances utiles, Se 
doués d'un génie obfervateur , employoient 
leur loiiîr à l'étude de la pliyiique ; après avoir 
médité Iong-tems fur l'afcenfion des vapeurs 
. dans ratraofphi're , où elfes fe réuniiTent pour 
former des nuages qui , malgré leurs malles 
.& leur pefanteur, fe foutiennent non-feule- 
A 
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ment à tîe grandes hiuteurs , mais encors 
flottent & voyagent au gré des vents , ils en- 
trevirent la polïibilité d'imiter la Nature dans 
une de fes plus grandes & de Tes plus majef- 
tueufes opérations. 

Ils ' conçurent dès-lors l'idée hardie de for- 
mer , à l'aide d'une vafte enveloppe 6c d'ùne 
vapeur légère , une cfpèce de nuage factice 
que fa feule pefanreur de l'air atmofphérique 
ïoçceroîc de s'élever jufqu'à la région où les 
orages & les tempères prennent nailïance. L'i- 
dée feule de ce projet fuppofe néceflairement 
du génie , fon exécution du courage , & une 
fc*te organifée de manière à trouver des re£- 
fourecs pour parer â la multitude d'obftacles 
qui dévoient environner une entreprife de 
cette efpèce. 

Il y a loin fans doute d'une expérience de 
cabinet, quelque délicate & 'quelque ingé- 
nieufe qu'elle puillèétre , a celle où il fauc 
que l'homme combine des moyens pour imi- 
ter la Nature dans une opération qui n'avoit 
encore été tentée par perfonne ; car tout ce 
qui avoir été fait jufqu'alors pour s'élever dans 
Pair, n'étant fondé que fur de faux calculs , ou 
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fur des pratiques chimériques , n'avoit abouti 
qu'a jeter un ridicule mérité fur ceux qui s'obf- 
tiitoient à prendre la route la plus oppofée au 
véritable but. 

Meilleurs de Montgolfier , dirigés par de 
meilleur* principes, après avoir profondément 
réfléchi fur le projet qui! les occupoit , après 
s'être- familiarifés avec cette grande idée , 
après avoir enfin réuni les moyens de fon exé- 
cution , ofiirent faire leur premier elfai dans 
une ville où toutes les reffources de l'art fem- 
bloient leur manquer. 

Le jeudi s Juin 1783 , l'Aflemblée des 
Etats particuliers de Viyarais fe trouvant k 
Annonay , fut invitée pat les Auteurs ds 
la Machine aéroftatique à affilier à l'expé- 
rience qu'ils fe propofoient de faire en 
public. 

Quelle fut la furprife des Députés , quelle 
fut celle des fpeâateurs , lorfqu'on vit fur la 
place publique une efpèce de ballon de cent 
dix pie,ds de circonférence , retenu par fon 
pôle inférieur fur un chaffis en bois de feize 
pieds de furfaçe ! Cette vafte enveloppe 
& fon chaffis pefoient cinq cens livres } 
A ij 



Digilized by Google 




.( 4 ) 

t-Ucpouvoit contenir vingt - deux mille pieds 
cubes de vapeur. ( i ) . 

Quel fut l'étonnement général , lorfque 
les Inventeurs d'une telle machine annon- 
cèrent qu'anfïuût qu'elle feroit pleine d'un 
gaz qu'ils avoient le moyen de produire à 
volonté par le procédé le plus (împle , elle 
s\; n lève roi t d'elle- même jufqu'aux nues ! Il 
fimt convenir alors que , malgré la confian- 
ce qu'on avoit aux lumières & à la fagefle ' 

(i) Voici h note qui m'a été communiquée par 
M. de IViontgolfier le jeune. 

La Machine aéroftatique, dont l'expérience fut 
faite devant Meilleurs des £tats particuliers de Vi- 
varais, le jeudi ç Juin 178; , étoit conftruite en 
toile doublée de papier, coufue fut un réfeau de 
ficelle fixé aux toiles. Elle étoit à-peu-près de 
forme fphérique, & fa circonférence étoit de cent 
dix pieds ; un chàflis en bois de feize pieds en 
quarré, h tenoit fi*ée par le bas. Sa capacité étoit 
d'environ s;ooo pieds cubes ; elle déplacoit donc, 
en fuppolant h pefanteur moyenne de i'air, comme 
u'; de la pefanteur de l'eau , une malle d'air de 
1980 livres. 

T.a pefanteur du ga?. étoit à-peu-pres moitié de 
celledc l'air, car il ptfuit 990 livres ; & la Machine 
pefuit avec le châffis 500 livres. 11 lefloit dons 
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de Meilleurs de Montgolfier , cetfc expc- 
rience paroiffoit fi incroyable à ceux qui 
alloienr en tkre les témoins, que .les per- 
fonnes les plus ini'ruites, celles même qui 
é"toient le plus favorablement prévenues , 
doiitoicnt prefquc fans balancer , de fou 
fuccês. 

Enfin , Meflîeursdc Monrgolfier mcrtenc la 

490 livres Je rupture d'équilibre , ce qui s'elfc 
trouvé conforme à l'expérience. Le3 (iifi'érentes piè- 
ces de !a Machine étoient affemblées par de Amples 
boutonnières arrêtées par des boutons ; deux hom- 
mes fuffirent pour la monter & pour la remplir de 
gaz , mais il en fallut huit pour la retenir , & qui 
ne l'abandonnèrent qu'au lignai donné : elle s'éleva 
par un mouvement accéléré , niais moins rjpide fur 
la lin de fan afeenfion , ju^u'à la hauteur d'envî. 
ron îoco toifes. Un vent à peine fenfible vers !□ 
fnrface de la terre , la porta à 1200 toiTes de diftance 
du puinr de fon départ. Hl!e refu dix minutes en 
l'air ; la déperdition du Rte par les boutonnières, 
par Ici truus d'aiguilles & auyes impetfeclions de 
la .Machine , ne lui permit pas d'y lelki davantage. 
Le vent, au mument de l'cxpéfience, étoït an 
midi, fiilpleuvoit; la Machine defeendit li légère- 
ment qu'elle ne b'rîû ni lei ceps , ni les éclialas do 
la vigne, fur lefyqcls elle fe repofa. 

A, iij 



main A l'œuvre , ils procèdent an développe- 
ment des vapeurs qui dévoient produire le 
phénomène ; la Machine qui ne préfentoit 
alors qu'une enveloppe de toile doublée en 
papier, qu'une efpéce de fac giganterque de 
rrenre-cinq pieds de hauteur , déprime;, plein 
de plis & vide d'air , fe gonfle , groflît à vue 
d'icil , prend de la confiftance, adopte une 
belle forme , fe tend dans tous les points, 
fait effort pour s'enlever : des bras vigoureux 
3a retiennent , le fignal efl donné , elle part & 
l'élancé avec rapidité dans l'air , où le motive, 
ment accéléré la porte en moins de dix minu- 
tes à mille toifes d'élévation. 

Elle Récrit alors une ligne horizontale de 
fept mille deux cens pieds , & comme elle 
perdoit confidérablcmenc de fon gaz, elle 
defeendit lentement à cette diflance , & elle 
fe ferott fans doute fou tenue bien plus long- 
tems en l'air, fi l'on avoit eu la facilité 'de 
porter dans fon éxecution la folidité & l'exac- 
titude qu'elle exigeoît ; mais le but étoit 
rempli, & cette première tentative, couronnée 
d'un aaflï heureux fuccès , mérite à jamais â 
Meilleurs de Montgolfier la ^gloire d'une des 
plus étonnantes découvertes. 
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Pour peu qu'on veuille réfléchir fur les 
difficultés fans nombre que préfentoit une 
expérience auffi hardie , fur la critique amcre 
à laquelle elle expofoir. fes Auteurs , fi elle 
eût manque par quelque accident , fur les 
dépenfes qu'elle a entraînées , l'on ne pcuC 
s'empêcher d'avoir la plus grande admira- 
tion pour les Auteurs de la Machine acrof- 
tatique. 



EXPÉRIENCE 

Faite à Paris au Champ de Mars; 
le 27 Août 1783 , à cinq heures du Jbir; 
avec un Ballon de taffetas enduit de 
gomme élajlique , plein d'air infiamma-. 
Me y tire' du fer. 

Le s détails delà belle expérience de Mef- 
fîeurs de Monrgullier ne furent pas plutôt 
connus à Paris, que les Amateurs de la phyfï- 
que s'occup<ïrent,fans perdre un moment , du 
projet de la répéter. Le procès-verbal dreffé 
par les Etats particuliers de Vivarais , ainfi' 
A îv 
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que les lettres venues d'Annonijy, ne faifoient 
pas mention de l'efpdce de gaz qui avoir été 
employé ; on fa voit fimplcment que la vapeur 
dont ces Meilleurs s' éroienr fervîs , étoit une 
fois plus légère que l'air atmofphenque ; les 
Phyficiens n'eurent donc pas de peine à com- 
prendre qu'il s'agifToit d'un gaz différent de 
Tait inflammable qui cft dix fois plus léger que 
l'air ordinaire ; & l*on conçut tres-bien que 
ce n' étoit pas par ignorance que les Auteurs 
de la Machine n'avoient pas t'ait ufage de l'air 
tiré du fer ,- car l'on fait qu'ils font ver fés dans 
la chimie & dans la phyfique ; mais ils avoient 
été arrêtés par les difficultés de fe procurer 
quarante mille pieds cubes d'air inflammable 
dans une ville deilituée de toute reffource 
à cet égard : leur procédé étoit d'ailleurs 
beaucoup plus (impie & bien moins difpen- 
dieux : mais il étoir encore inconnu. Il fallut 
donc avoir recours à d'autres moyens. 

La légèreté de l'air inflammable étoit faite 
pour fûJuire ; maïs comment ofer tenter une 
expérience en grand dans ce genre? dans quoi 
retenir une vapeur auffi fubtile? L'on ne fut 
f as long-tems à. fe décider i !e taffetas enduit 
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de gomme élaftique de M. Bernard , étoît 
connu , il en exilîoit des magafins .i Paris. 
D'autres Arrilf es qui avoient cherché àl'imi- 
ter , vendoicnt des taffetas vernis au fitccin , 
à la gomme copale , à l'encouftique , Sec. Enfin 
les moyens ne manquoient pas de ce côté-là.' 
L'on fc décida pour le talferas enduit de- 
gomme élaftique; & l'on borna le diamtître 
de la Machine à douze pieds environ , tant 
à caufe du prix de l'enveloppe , que de la 
cherté de l'air inflammable, & des difficultés 
qu il y avoir à s'en procurer promptement une 
grande quantité. 

La chofe ainfi arrêtée, l'on ouvre une fouf- 
cription : le projet de cette expérience ayant 
couru de bouche en bouche , chacun en efï 
frappé , & tous s'emprefTent de venir fc faire 
inferirc. .Bientôt les noms les plus illuftres dé- 
corent le tableau de cette première fouferip- 
tion nationale ; elle mérite ce nom , rien 
n'avoit été écrit, rien n'avoit été annoncé 
dans aucun .papier public , & tout le monde 
accouroit en foule pour contribuer à cette 
curieufe expérience. 

Enfin le 23 Août , la Machine étant fabri- 



quée , fa forme offrit celle d'un globe de 
douze pieds deux ponces de diamètre; l'exé- 
cution en parur belle & régulière; l'on s'oc- 
cupa du foin de fixer la Iphcrc dans une efpece 
de harnoiï delïiné à la fufpendre ; lâ , elle fut 
déprimée, & l'air atmofphc'rique étant en- 
tièrement forti , le robinet par où on le forçotc 
de s'échapper fut promptement fermé : la 
Machine , en cet état , ne refiembloit plus 
qu'à une efpece de fac plein de plis & vide 
d'air.! 

A huit heures du matin , l'on mit la main 
à l'œuvre pour la remplir ; l'on y procéda d'a- 
bord au moyen d'une grande boîte à tiroirs 
doublés de plomb , furmontéc d'un chapiteau 
ou conduit fupérieur qui s'adaptoit au robinet 
adhérent au Ballon ; les tiroirs furent garnis 
de limaille de fer & d'acide vitriolique , afloi- 
bli d'eau : en multipliant ainfî les furfoces , le, 
but étoit de fe procurer une quantité confidé- 
rable d'air inflammable ; mais cette efpece 
d'armoire que je décrirai plus au long , fu- 
jette à mille inconvéniens , & beaucoup trop 
compliquée , fit perdre du tems & de l'air in- 
flammable. Enfin , las de manœuvrer pref- 
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qu'infruaueiifement ce mauvais appareil , il 
fallut y renoncer ; il fut réformé à deux heu- 
res, & on y fubftitua un fimplc tonneau placé 
verticalement , dans lequel on jetoit , a l'aide 
d'une ouverture pratiquée fur fon difque fu- 
pcrieur , une'grande quantité de limaille de 
1er & d'acide vitriolique ; ce trou étoit rebou- 
ché fubitement , & l'air inflammable fe dé- 
gageant alors par grandes bouffées , paflbit 
par une féconde ouverture placée à côté de la 
première , & qui communiquoir d'abord a 
l'aide d'un tube de fer-blanc , &enfuited'un 
tuyau de cuir verni à la gomme élaftïque , 
avec le robinet adhérent à l'orifice du Ballon. 

Le gaz s'introduifant dans le tube , mon- 
tait avec rapidité dans le Globe , & Iorfque 
l'effervefcence ceffoit , le robinet étoit fermé ; 
de nouvelle limaille & de Facide vitriolique 
étoient jetés par le trou qu'on débouchoir ; le 
gaz fe dégageoic , le robinet s'ouvroit , & l'air 
inflammable s'engouffroit dans le Ballon. 
Voyez la Planche III, où cette manœuvre a 
été defïïnée d'après nature par M. Lawrens , 
habile Peintre Suédois. 

Quoique cette opération allât très-vite , 
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parce qu'elle étoit fécondée par des Amateurs 
pleins tle zè\c & d'intelligence , elle étoîc 
néanmoins encore fujette à quelques inconvé- 
nïens qui ne laifsèrenr pas de donner des in- 
quiétudes : car l'acide virrioliquc attaquant: la 
limaille de fer , produifoirun degré* de cha- 
leur fi violent , qu'une partie de l'eau mêlée à 
cet acide étoit promptement réduite en vapeurs 
rendues cauftiques par l'aâîon du gaz acide 
fulfureux qui fedégageoit en même-tems. 

Les vapeurs éievées avec le gaz inflamma- 
ble jufqu'au faite intérieur de la Machine , s'y 
condenfoient fubitement, & coûtaient enfuira 
le long du taffetas qu'elles auroient certaine- 
ment corrodé fans la couche de gomme élafti- 
que. 

Comme cette eau imprégnée d'acide feiréu- 
nirToic dans le bas de la Machine où elle for- 
moit des efpèces de bourrelets , l'on étoïc 
obligé d'intervalle en intervalle de la faire 
écouler par le robinet , en fecouant le 
taffetas. 

D'un autre côté , la chaleur qui partoit du 
tonneau étoit fi confidérablc qu'elle fe commu- 
niquoit au tube de cuir & de !à à la Machine ; 
le robinet en dtoit fi échautFé qu'il étoit impôt) 



L.'i i r !:,■ O 



iible d'y tenir la main. L'on étoit donc obligé 
non - feulement de l'envelopper de linges 
mouillés, maïs l'on étoit contraint , pour la 
confervation du Ballon , d'en arrofer fans 
cefTe le taffetas avec de petites pompes qu'on 
dirigeoit contre fa partie inférieure , pour af- 
foiblir la chaleur qui étoit fi ibrte , que fans 
cette précaution , la Machine courait le plus 
grand danger. 

Ce premier cflài fut très-pénible ; mais le 
réfultat en parut fatisfaifant , puifqu'à neuf heu- 
res du foir , le Ballon fut plein d'air au tiers. 
Quelques heures après, tout fut détruit par trop 
de précaution ; le robinet fut fermé avec foin ; 
mais un des Artilles ayant quelques inquiétu- 
des à es fujet , alla malheureufement l'ouvrir 
en comptant de le fermer. 

Le lendemain 24 l'on arriva avec emprefîè- 
ment dès la pointe du jour , pour fe remettre 
à l'a;uvre , & l'on ne fut pas peu furpris de 
trouver le Ballon très-gonflé & prefque plein, 
tandis que la veille il étoit à peine rempli an 
tien. 

L'on ne put rien concevoir d'abord à cette 
augmentation , & l'étonnement ne ccflà que 
Jorfqu'on fe fut apperçn que le robinet , qui 
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avoit trois pouces de largeur , é*coit ouvert; 
Il parut cependant affez extraordinaire que 
le Ballon eût afpiré une fi grande quantité 
d'air atmofpliérique, L'efTai. en fut fait fur- 
ie-champ avec le piftolet de Volta , & il y 
eut cxplofton.La dofe d'air commun étoit donc 
en proportion avec l'air inflammable comme 
deux à un. 

Cet accident ne laifTa pas que de décourager 
un peu , car l'on avoit eu de grandes peine» 
la veille ; mais enfin l'expérience étoit annon- 
cée , & il falloit faire voir du moins aux Souf- 
cripteurs , que rien n'avoit été négligé. Ce 
qu'il y avoit de plus gênant encore , c'efl qu'il 
n'étoit pas poffible d'employer des gens 
peine A manœuvrer la Machine ; car elle ne 
pouvoir être confiée qu'i des perfonnes in- 
telligentes & adroites. Enfin , plufieurs Ama- 
teurs , portés de bonne volonté, vinrent fe 
joindre aux antres. Le zèle & l'émulation 
s'en mêlèrent , & l'efpérance ranima tout. 

II eft & propos d'obferver , avant de conti- 
nuer l'hiftorique de ces détails , que quoiqu'un 
Ballon de 1 1 pieds î pouces de diamètre ne 
foit pas d'une capaciti bien confidérable ert 
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apparence , ^il ne laiffoit pas que d'être d'un 
volume remarquable , lorsqu'il s'agllfoit de le 
remplir d'air inflammable ; & l'on en fera 
convaincu , Iorfqu'on faura que , pour fair» 
la quantité* de gaz néceffaire , en y compre- 
nant , à la vérité" , ce qui s'étoit perdu la 
veille , & ce qu'il en falloit pour remplir de 
nouveau & entretenir le Ballon , l'on employa 
looo livres pefant de limaille de fer en pou- 
dre ou en copeaux , & 498 livres d'adde vi- 
triolique a 46 degré*s de concentration. Les 
perfonnes exercées dans l'art des expériences , 
comprendront très-bien que celle-ci ne devoit 
pas être fans difficultés , ni fans danger , puif- 
qa'il s'agifloit de manier une aufli grande quan. 
tiré d'acide concentré, & de développer autant 
d'air inflammable , fi fétide 6c fi fatigant à 
refpirer. 

Toute la journée du 24 fut employée à pro-; 
duire de l'air inflammable , à rafraîchir le Bal- 
lon , & à le préferver d'accident; mais les 
coopérateurs furent bien dédommagés de leurs 
peines , lorfqu'ils apperçurent qu'il tendoit à 
s'élever avec effort, à fix heures du foir, quoi- 
qu'il ne fût rempli qu'à demi. Le courage re- 
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doubla, l'enthoufiafme s'en mêla ; l'on vit. 
dès-lors le fuccês de l'expérience ; à tèpt heu- 
res , le Globe faifoït effort contre les liens qui 
le retenoient. L'on prit les précautions les plus 
fuies, pour qui! n'arrivâtaucun accident pen- 
dant la nuit; le robinet fut foigneufement 
fermé , la clef fut emportée , & chacun fe re? 
tira content. t 

L'on juge que le lendemain if , ce fut 
à qui arrîveroit le premier pour rendre vifite 
à la Machine. Elle fut reconnue être dans 
le meilleur état ; l'on y introduifit du gaz 
pour réparer les pertes inévitables qui s e- 
roïent faites pendant la nuit , foit par des 
pores imperceptibles , foit par des trgus 
d'aiguilles que la gomme él a (tique n'avoit pas 
entièrement bouchés. Onla.pefa à. fis heures 
du matin , après l'avoir débarrafTée de fes 
attaches" ; & quoiqu'elle ne fût pleine environ 
qu'à demi , .elle cnlevoit vingt-une livres"; 
comme lq jour fixé pour l'expérience publique 
étoit indiqué au 17 , on ne voulut pas la rem- 
plir davantage , crainte de la fatiguer. Pefée 
de nouveau à neuf heures du foir , elle 
n'enlevoit plus que dix-huit livres ; elle avoit 
donc 
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donc perdu dans quinze heures trois livra* 
de poids ; c'eft - à - dire , que l'équilibre en 
moins êtoit rompu de trois livres. 

Le 26* , le Globe fut vîfité à la pointe du 
jour , & fut trouvé* en très-bon état ; il avoir, 
perdu de l'air inflammable à-peu-près dans 
les mêmes proportions que la veille. On fe 
remit au travail pour augmenter le gaz ; 
& dès huit heures du matin , on fûrtït le 
Ballon de fon liarnois , qn l'attacha à de 
petites cordes , & on eut le plaifir de le voie 
s'élever à plus de 100 pieds. 

Une nombreufe populace accourut auffitôli 
de toute part; la Place des Victoires fut 
couverte de monde , & la furprife des per- 
forines qui n'étoient pas prévenues , fut ex- 
trême , en voyant dans les airs un corps da 
ce diamètre. Mais !e vent qui furvint f pou- 
vant le fatiguer , on le retira pourie remertra 
à fa première place -, dans la cour où étoit 
fon établiflement ; & il eut ce jour-là une 
fi grande quantité de vifues , qu'une gardu 
du Guet à pied & à cheval , établie à la 
porte , ne put jamais retenir l'affluence du 
inonde , & qu'il fallut fe déterminer à laifier 
B 
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les portes ouvertes, pour farisfaire la ciiriorîtJ 
& J'emprefTement du Public. 

Comme le Ballon devoir parler par la port» 
cochère, on -avoir, eu l'attention de ne pas 
achever de le remplir dans la journée ; ce 
n'etoit certainement pas un petit embarras 
cjue cette fortie de la cour. L'on avoir eu 
d'abord le projet de le faire pafler par-defïus 
la maifon , en le retenant avec une corde & 
le laiflànt s'élever de lui-même, pour le reti- 
rer enfuite par la Place des Victoires. Mail 
comme cette opération devoit fe faire pen- 
dant la nuit', afin de n'être pas gêné par uni 
Public toujours importun , & qu'il étoit auflï 
difficile que périlleux d'agir dans les ténèbres 
avec une Machine de cette efpèce , il fallu e 
fe déterminer à la faire pafler par la porte 
cochère , en la confiant à des mains habiles , 
qui dévoient la diriger avec prudence. 

L'on expédia d'abord pour le Champ de 
Mars l'attirail & tous les acceflbires néceflàï- 
res à l'expérience ; à deux heures après minuit, 
le lîallon fut dégagé de fes liens ; des per- 
fonnes intelligentes le tran (portèrent jufqu'3 
la porte : & comme il n'étoit pas plein , on 
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Bat la facilité de le comprimer & tîc lui faîra 
adopter une forme allongée, qui lui permit 
d'arriver fur la Place des Victoires fans la 
plus léger accident. Il fut dépofé fur un bran- 
card prêt à le recevoir , & difpofé pour cet 
objet. Les mêmes lifières qui le twioîeno fut 
pendu dans ta cour , le rendirent ftabje , .& 
îl entra en marche, 

Rien de fi fingulicr que de voie ce Ballon 
ainû porté, précède de torches allumées, 
entouré d'un cortège , & efeorté par u» 
détachement du Guar 1 r «U & à cheval. 
Cette marche nocturne , la forme & la capa- 
cité" du corps qu'on portoit avec tant dg 
pcjmpe & de précaution ; le filence qui ré* 
gnoit , l'heure indue , tout tendoic à répan- 
dre fur cette opération une fihgularité & un 
myflère véritablemenr faits pour en impofet 
à tous ceux qui n'auroient pas été prévenus. 
Auiïi les Cochers de fiacre qui fe trouvèrent 
fur la route , en furent (1 frappés , que leur 
premier mouvement fut d'arrêter leurs voi- 
tures , & de fe profterner humblement, 
chapeau bas , pendant tout le.tems qu'on 
défiloit devant eux- | 
B Ij 
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Enfin !e Ballon arriva par les nies ûéi 
'Petits-Champs, de Richelieu, de S. Nicaifc t 
par le Caroufel , !e Pont-Royal , !a rue de 
Bourbon & les Invalides , à l'Ecole Mili- 
taire , où il fut àipoCé au milieu du Champ 
de Mars , dans bue enceinte difpofée pour, 
le recevoir. La courfe qu'il venoit de faire 
nVtoit pas petite , car !a Carte de Paris 
donne T700 toifes depuis la partie de la Place 
des Victoires d'où il partit , jufqu'au point 

OÙ il arriva. 

■ Les lifîères qui rHïiiveleppaient fervirent 
à le retenir en place , au moyen de petites 
cordes fixées vers le méridien du globe , &c 
qui furent arrêtées dans des anneaux de fgr 
plantés en terre. 

Dès l'inftant où le jour parut , l'on s'oc- " 
cupa a faire de l'air inflammable pour remplir 
le Ballon. L'activité qu'on mit dans ce tra- 
vail , fut telle , qu'à midi il tStoit aflez plein 
pour avoir une belle forme , & qu'il falloit 
peu de tems pour achever de le remplir ; mais 
l'on réïervoic au Public le refte de l'opéra- 
tion , pour lui donner une idée de la manière 
dont on produifoit le gaz, 
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Le Champ de Mars étoit garni de troupes , 
ïes avenues étoient gardées de tout cuté ; les 
ordres étoient donnés pour faciliter la marche 
des voitures, & provenir les accidens. A 
trois heures , l'on vit le Champ de Mars le 
couvrir de monde ; les carrotTes arrivoient de 
toute part , fit bientôt ils ne purent aller qu'à 
la file. Les bords delà rivière, le chemin de Ver- 
failles , l'amphithéâtre de Pafly étoient gar- 
nis d'une foule immenfede Spectateurs. L'Hô- 
tel de l'Ecole Militaire & le Champ de Mars 
renfermoient la plus fuperbe & îa plus nom- 
breufe afTembléc. A cinq heures , un coup de 
canon fut le lignai qui annonça que l'expé- 
rience alloit commencer ; il feryit en même- 
tems d'avertiflement pour les Savans place's 
fur la terraflb du Garde -Meuble' de la Cou- 
ronne, fur les tours de Notre-Dame Se i 
FEcoIe Militaire , & qui dévoient appliquer 
les inftrumens & les calculs, à leur obferva- 
tîon. Le Globa , dépouillé des liens qui le re- 
tenoient v s'éleva , à la grande furprife des 
Spectateurs , avec une telle vitefîe , qu'il fut 
porté en deuï minutes 3488 toifes de hau- 
teur j là , il trouva un nuage obfcur dans 1&; 

B iij 
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quel i! fe perdit, un fécond coup de canon 
annonça fa difparition , mais on le vit bien- 
tôt percer la nue , reparoître un infranr à une 
trts-grande élévation , & s'éclipfer dans d'au- 
tres nuages, 1 1 

La pluie violente qui furvint au moment 
où le Globe s'élevoit , ne l'empêcha pas de 
monter avec une extrême rapidité ; & l'ex- 
ji^riuiKo eut !e plus grand fuccès , elle étonna 
tout 'e monde. L'idée qu'un corps parti de 
terre , voyageoir dans l'efpace , avoirTquel- 
que chofe de fi admirable & de fi fublime, elle 
paioidoit fi fort s'écarter des loix ordinaires , 
que tous les Spcftatcurs ne purent fe défendre 
d'une imprefîion qui tenoit de l'entlioufiafrwe. 
La farcsfaâion croit fi grande , que les Dames, ■ 
cL ; gr:mrnent vêtues , les yeux dirigés fur le 
Globe, recevoient la pluie la plus forte & !a 
plus abondante, fans fe déranger, s'occu- 
pant beaucoup plus alors de voir un fait auffi 
furprenant , que du foin de fe garantir de 
l'orage. 

Le Globe avoir 1 2 pieds 2 pouces de dia- 
mètre ; fa cy-conférence cxaâe étoît donc de 
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38 pieds 3 pouces 8 lignes ; fa capacité" inté- 
rieure de 943 pieds 6 lignes cubes ; le poids 
du taffetas & du robinet , de 15 livres ; & la 
force d'afcenfion , lorfqu'il s'eft élevé , de 3 J 
iivres. 

L'on eut tort , dans cette expérience , d'in- 
troduire de l'aîr atmofphérique dans le Globe , 
pour achever de le remplir & lui donner une 
forme bien arrondie ; cet air ne pouvoir qu'oc- 
caConner une preffion nuifiblc à l'enveloppe : 
mais on en eut un bien plus grand encore d'y 
faire paffèr trop d'air inflammable , ce qui 
augmenta de beaucoup le degré' de force ex- 
panfîve. Cet air lui donnoit la facilité de réa- 
gir avec violence contre les parois du Ballon , 
lorfuu'il ferait parvenu aune région où l'ai* 
atmofphérique feroit moins denfe. Mais il 
n'eft pas étonnant que , dans une première ex- 
périence de cette nature , on n'ait pas tout 
prévu; l'on fait d'ailleurs qu'une circonftance 
qu'il efl inutile de rappellor ici , empêcha les 
per formes qui a voient prévu cettft faute , & 
qui avoient recommandé de l'éviter , d'être 
entendues. Quoi qu'il en foit , le Ballon ne fe 
B iv 
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foutint-tout au plus que trois quarts - d'heure 
en l'air , & tomba à cinq heures trois quarts, 
à côté de la remife d'Ecouen , ayant une ou- 
verture fur fa partie fupJrieure. II fut ramalK 
par des Payfans de GonefTe , qui le traînè- 
rent à travers les champs pendant un mille , 
& le mirent dans le plus mauvais é* ta t. L'on 
compte environ cinq lieues du point de fort 
départ à celui de fa chiite , c'eft-à-dire , du 
Champ de Mars , à Ecouen. 

L'expérience n'en fut pas moins intéref* 
fante , & la première qui ait été faite en ce 
genre. MM. Robert , Mécaniciens , avoiene 
été chargés de coaftruire le Globe, & M. 
Charles , Profeflèur de Phyfique , du foin da 
veiller â leurs travaux. 



EXPÉRIENCES 

AÊROSTA TIQ UES, 
FAITES 
'avec de petits .Ballons. 

M . de Montgolfier le jeune étant arrivé à 
Paris quelque tems avant l'expérience du 
Champ de Mars , & ayant été invité par 
l'Académie Royale des Sciences à répéter 
celle d'Annonay , s'occupa à faire conflniire 
una Machine de 70 pieds de hauteur , fur 40 
de diamètre. Il fallut du tems pour exécuter 
un Ballon de ce volume. 

Dans cet intervalle , les Amateurs de la ' 
phyfique s'exercèrent à faire diverfes expé- 
riences en petit , d'après celle du champ de 
Mars ; car , quoique M. de Montgolfier fût 
bien éloigné fans doute de. faire un myllérc 
de fon procédé , il s'était réfervé de ne !e 
déclarer qu'à la première expérience qu'il 
feroit lui - même j & perfonne ne pouvait 
dtfapprouver fa conduite à ce fujet, 
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L'or etTàya d'abord de faire des Ballons 
en papier fin & léger ; mais cette matière 
étant perméable à i'air inflammable , per- 
fonne ne put réunir à enlever des (Ballons 
de cette efpèce. Il fallut donc chercher une 
matière moins poreufe & plus légère en- 
core , s'il étoit poflible ; & l'on y réuffit. 

Le Journal de Paris , du 1 1 Septembre , 
apprit au Public , que M. le baron de Beau- 
manoir, qui cultive avec autant de fuccès 
que de zèle les fciences & les beaux-arts^, 
devoir faire partir un Ballon de 18 pouces 
de diamètre (i). A midi de ce même jour, 

O) Voici la lettre de M. le baron de Beauma. 
noir, telle qu'elle eft imprimée dans le Journal" dp 
Paris. " Metteurs, je viens d'exécuter, aujour- 
„ d'hui ro Septembre, on minimum de la Machine 
M aéroflatique de MM. de Montgoltier , par l'enté. 
„ vement d'un Ballon d'un pied & demi de dia- 

mette , & qui ne pefoit que cinq gros irois 
„ quarts; il a déplacé un volume d'atr de vingt-un 
„ gros, & s'eft élevé par conféqitcnt avec une 
x force de douze gros , en fuppofant l'air inflam- 
„ niable à trois gros un quart. Je vous prie dp me 
„ permettre de prendre date dans votre Journal 
w pour une expérience que les Amateurs pourrons 



il fit cette expérience en préfence d'une 
nombreiife afTemblée , dans le jardin qui fait 
face à l'hôtel de Surgeres , rue dt la Ville 
PEviquc. Gomme M. de Beaumanoir voir 
loir répéter l'expérience le foir , il n'aban- 
donna pas le Ballon qui s'éleva tris-tien , 
mais qui fut retenu par tin fil de foie qui 
rie lui permit guère de monter au-delà de 
pieds. A cinq heures du foir du même 
jour , ce petit Globe fut rempli de nouvel 
air inflammable , & fut abandonné à lui- 
même. Les Spectateurs eurent le plaifir de 
le voir s'élever à une très-grande hauteur ; 
il difporut enfuïte en prenant la route de 
Ncuilly , & l'on afïure qu'il fut retrouvé à 
plnfieurs lieues par des Payfans. 

Quoique cette expérience pût être regar- 
dée en rigueur comme un objet' de pure 
curiofité , elle ne laifTa pas que d'intérefler 
Jes perfonnes qui fe propofoient de faire des 

„ venir voir aujourd'hui jeudi h l'hôtel de Swge- 
„ res, rue delà Ville -l'Evcquc, à onze heures 
ls precifej du matin ". 

J'ai l'honneur li'ijtre &c. Le Baron de Beau- 

MANOIR, 
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recherches pratiques fur les gaz. Celle - d 
nous donnoit un fait de plus & une appli- 
cation en petit , qui pouvait fetvir d'éclielle 
& d'objet de comparaifon. Ce n'émit pas 
abfolument le minimum , mais l'on émit fut 
la voie de !e trouver. Je fais, à la vérité, 
qu'en connoiffant le poids des matières qu'on 
vouloit' employer , le calcul conduifoït au 
même but ; mais l'expérience frappe l?eau- 
coup plus que la théorie , & elle fixe plus 
irrévocablement les idées. D'ailleurs il fal- 
loit trouver la matière légère qu'on vouloit 
employer ; & fans cette expérience , on n'y 
feroit certainement jamais parvenu. 

La matière qu'employa M. le baron de 
Beaumanoir , étoit une fubfiance animale , 
connue dans l'art du Batteur d'or fous le nom 
de peau de baudruche. C'eft entre des livrets 
de cette peau , d'une légèreté & d'une fou- 
plefTe extrême , qu'on parvient à réduire l'or 
en feuillets fi minces , qu'ils peuvent fe fou- 
tenir & flotter affez long-tems dans l'air. 

La baudruche n'eft que la pellicule inté- 
rieure qui rapide le gros boyau du bœuf : 
on détache cette légire enveloppe , qu'on. 
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&end toute fraîche fur des planches , pour 
avoir la facilité" d'enlever . avec déltcaceffe 
les parties grattes & filandreufes qui la ren- 
daient inégale ; on la laifTe fécher en cet 
É*tat , & on lui donne d'autres préparations 
pour l'adoucir & la rendre propre au genre 
d'emploi auquel on la deftine. 

Lorfque cette peau a paffé plufieurs fois 
fous le marteau du Batteur d'or , l'on en fait 
ufage pour les coupures , Se elle produit le 
même effet que le taffetas d'Angleterre ; c'efi- 
â-dirc , qu'elle intercepte très - bien l'action- 
de l'air : elle cft connue alors fous le nom 
àe peaa divine. 

M. Defchamps de Neufchâteau , peintre,' 
demeurant dans la Cour du Commerce , eut 
le premier l'idée d'employer cette matière : 
îl en porta des échantillons â M. le baron 
de Beaumanoir , qui en reconnut l'avantage ; 
& exécuta fur-le-champ le premier Ballon 
fait en ce genre (i). Le même Peintre en 

(i) M. Cavallo , à Londres ; ne pouvant pas fain 
enlever des Ballons de papier , avoit eu en 1781 , 
l'idée d'employer la même matière que AI. Dti- 
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fit bientôt de plufieurs grandeurs ; & if par* 
vint à leur donner la forme fphc'rique oïl 
ovale la plus parfaite. 

Peu de jours après , plufieurs perfonnes 
cherchèrent à imiter les Ballons de M. Def- 
champs , & elles y parvinrent. M. Gardeux , 
fculpteur , m'en apporta un de fept pouces de 
diamètre ; je le fis enlever dans le Jardin du 
Palais Royal , & il partit très-bien. 

Enfin , M. Defchamps voulanr renchérir 
fur ceux qui inùtoient fes Ballons, en fit un du 
fix pouces de diamètre , de la plus jolie forme. 
II voulut bien m'en faire le facrifice , & 
me ptia de le mettre en expérience i je Is 
remplis d'air inflammable tire' du zinc par 
l'acide marin , en préTence de M. le cheva- 
lier de Lorimier , de M. Mogue* de Querville ; 
de M. le comte de Baruel & de plufieurs su* 
très perfonnes qui fe trouvoient dans ce mo- 

champs , mais ï! ne fit aucun eflai à ce fujet. Croi- 
roit-on que deux fiecles auparavant, Jules- Cdar 
Scalper pmpolbit , pour imiter la Colombe volante 
■ tl'Aichitas , de faire ufage d'une envelnppe de la 
même peau des Batteurs d'or ? Sailigcr de JubtU 
litote ad Ciirdamun, exaut. jaô. 



c 3« y . 

ment chez moi. Le petit Ballon s'éleva très- 
bien , & alla fe fixer contre le plancher de 
mon appartement qui a douze pieds de hau- 
teur. Il fe feroit élevé à perte de vue , fi j'a- 
Vois voulu l'abandonner en plein air, mais 
j'émis bien-aife de le conferver pour d'au- 
tres expériences. 

Si ce Ballon qui avoît douze pouces de dia- 
mètre de moins que celui de M. le baron de. 
Beaumanoir , n'eft pas le minimum t il en 
eft certainement très-près ; car , fi l'on n'a- 
voir pas pris les plus grandes précautions 
pour le remplir , il ne feroit certainement 
pas parti , cette matière prenant l'humidité 
de l'air , & fa force d'afcenfion n'étant que 
de dix grains ( i ). 

(i) CcBallon , fait avec un foin extrême , avoît fi* 
pouces de diamètre; il nepefoit que . . . j 6 grain». 
L'air atmofphérique qu'il deplaçoit étoit de ; i . 

Son folide émit de uj pouces } cubes , 
dont 1728 font le pied cube d'air atmof- 
phèriqtie qui pèfe 7R0 grains environ. 

L'air inflammable tiré du zinc , étant , 
pefbic dans le Ballon ; 

Poids du Ballon 36 

La force d'afeenfion étoit donc d u ■ . 10 

Poids total, { 1 grain*. 
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Bientôt les Ballons aérofta tiques en peau Aé 
baudruche devinrent à la mode , & il ne fe 
pafTa pas de jour que l'on n'en enlevât plu- 
fieurs , foit à la ville , foit à la campagne, 
l'on en fit même de 30 pouces de diamètre. 
Mais cette matière eft fort chere , & fujette 
à divers inconvéniens ; car elle reçoit l'hu- 
midité , ce qui augmente fon poids ; & clic 
ne retient pas long-tems l'air inflammable , 
qui s'échappe bientôt par des pores invifibles 
â l'œil , maïs qui n'en exiftent pas moins dam 
le tilTu d'une membrane au ffi délicate. 

Mais li l'on fait attention qu'il eft tris-difficile de 
remplir parfaitement un tet Ballon , qu'il en faut lier 
l'ouverture avec du fil , & qu'il fe perd toujours de 
l'air dans cette manœuvre, l'on vtrra que la rup* 
ture d'équilibre etoiebien légère ; ainfi un Ballon de 
cette efpcee eft très-rap proche du véritable minimum, 
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EX P É RIE N C É.% 

Faits avec un Ballon de jo picds< d&; 
hauteur. fur ifo de diamètre-, dans~_ le' 
jardin, de . M. Réveillon , rue de Mr>n-._ 
treuil t fauxbourg S. Antoine , , le 12^ 
, .. Septembre. 1783-, .en. présence de Mcf* 
, fieun les Commijfaircs ■ de tAcadctmc 
Royale des .Sciences ^ , . . * 

T- , "j :i:où lis-.*» V •& 

J_j A Machine aécpftatîqueiyielJiî. de^vit^ \ 
golfier faifoit; exécuter au\ fauxboirg S. Afw 
toi ne , étpiren toile de canevas , dçfubjée.tant 

en dedans ..qu'en dehors id-'unforr papier t , 

Sa coupe géométrique étoit formée ; 
i 0 .. Par un prifme dû 2.4 pieds de hauteur : 
l a.\Par uae pyramide d;e 17, pieds i quide-, 
voit couronner le prifme-; ,-, , tl . 

■ 3?. Par un cône tronqué , de i S pieds ^, 
deftinJ à former la partie inférieure,, ,dc la, 
Machine. , ; - ., 

• Chacune de ces portions étpit campqfée 
de 14. bandes pu méridiens, réunis Se confus 
çnfemble. G 
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•-^n eetétar, la Machine développa , plein» 

de gaz', & tendue dans tous les points , dévoie 
affeâer la forme d'un fphéroïde. La Planche 
II , deflinée d'après nature, en donne la figure 
la plus exacte. 
■ La Machine étoit peinte en bteu d'azur; 
(c reprétbntoir une efpèce de tente avec (bn 
pavillon , & Tes ornemens en couleur d'or. 
Sa longut.tr totale étoit de 70 pieds, & fon 
poids de 1000 livres. L'air qu'elle' dépîaçoic 
pouvoit être évali» ' ■'■ environ 4500 livres ; 
& ^ vapeur dont elle devoir être remplie ( "" 
RSiS plus légère que l'air commun , 
r.d leibit i|iie iifo livres : il y avait donc un; 
excès de légèreté 1 de 1150 livres; la Ma- 
chine pouvoit donc enlever un poids de cette 
force. 

L'approche de l'équînoxe ayant amené les 
pluies d'aotomne , les opérations relatives à 
cette expérience furent fans ceffe contrariées/ 
Là Machine étoit d'un fi grand volume , qu'il 
étoit impolfible de l'aflembler & de la coudre 
autre part qu'en plein air & dans le jardin 
fpacieux où elle devoir être établie. C'étoïc 
un très-grand embarras que de ployer eba^ 
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tjue foir une enveloppe fi lourde , & que lei 
forts papiers donc elle étoit couverte, rendoient 
caftante jauflî falloit-H ordinairement au moins 
vingt hommes pour la remuer , & ils étaient 
obligés d'ufer d'adreffe &c de précaution pour 
ne rien détruire. Jamais machine n'a donné - 
autant d'inquiétude ni d'embarras. 

Il cft vrai que M. Je Monrgoifier n'auroit. 
pu trouver un lieu plus commode ni plus 
agréable , & fur-tout un ami plus obligeant 
que M. Réveillon , propiiétaire de la manu- 
facture royale de papiers peints , de la rue.de 
Morurcuii. Les peines , le zèle & le défiitïé- 
reiïement qu'il n'a cefié de mettre dans tout 
ce qui éroit relarit'aux expériences de M- de 
Montgolrîcr , lui ont fait un véritable honneur 
dans l'efprk de tous ceux, qui en ont été té- 
moins. Les feiences font fi fouvent contra- 
riées , qu'on ne fauroit trop avoir.de recoN-f 
rtoî£Tance pour ceux qui s'empreffent ainfi do- 
Jeur être utiles. 

Cette Machine auroitpu fans doute étrâ 
contiruite d'une manière plus folide & moins 
fujette à être endommagée , & M. de Mont- 
golfiar en convenoit lui-même ; mais divers 
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Irfôtffs l'avoient déterminé à ne pas la faire à** 1 
(renient. Le -priirtiier éroit relatif à l'expé- 
rience d'AnnonayV où l'on avoir procédé avec 
uncenveloppefemblable qui avoït parfairemen c 
réulÏÏ, & il éroit de la prudence , pour avoir 
jes mêmes réfultats, d'employer févc'rement 
la même méthode. H folloit d'ailleurs s'bccù-» 
per de la meilleure manière d'empécher la va- 
peur de fe difîiper ; & la double enveloppe de 
papier étoic alors ce qu'il y avoit de plus con- 
venable pour ce: objet. 

Le fécond motif ne pouvoir que faire hon- 
neur a la délicatctfe de M. de Montgolfier , 
car Meffieurs de l'Académie Royale des Scien- 
ces , mieux en état que perfonne d'apprécier 
le mérite de cette découverte , & en ayant 
fend toute l'importance , avoient offert de 
payer les frais de cette Machine fans les limi- 
ter , & cela fiiffifoir pour que l'Auteur cher- 
chât les moyens les plus économiques de dimi- 
nuer la dépenfe. 

Fnfin le 1 1 du mois de Septembre , le rems 
paroifîant fe difpofer au beau, la Machine 
étant entièrement finie, fut mife en place & 
difpofée pour faire les premières expériences. 
L'on en lit le foir même l'elTai , l'on vit aves 
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admiration cette belle Machine fc remplir en 
neuf minutes, fe redre'Fer fur elle-mè.-ne ■, 
fe tendre dans tous les points , & prendre la 
plus belle forme. Huit hommes qui h rets- 
noient , furent (bulevés a ptufieurs pieds , Se 
elle Je ferait enlevée;! une grande hauteur , fi 
on ne lui avoit pas oppofé de nouvelles forces. 

Meflîcurs les Commilïaiics de l'Académie) 
des Sciences furent invites à afliircr le lende- 
main , à huit heures du matin , à l'expérience 
qui leur étoit confacrée , fie qui eût été répétée 
plnfieurs fois à leur volonté , file mauvais 
tems n'avoir pas tout dérangé. 

Le lendemain, vendredi r i Septembre » 
Meilleurs Cadet , l'abbé Bofltit , BrhTon , 
î,avoificr& Defmareft, ComrnifTaires, étant 
arrivés , l'on vit avec inquiétude que des nua- 
ges épais fe difpofoient à couvrir l'horizon , & 
qu'on éroit menacé d'orage. Cependant le 
mauvais tems n'étoit pas décidé , il étoit pof- 
lïblc que tout fc paff.it fans pluie ; les prépara- 
tifs étoienC faits. Une affemblée nombreufe &- 
diftinguée , brûloir du defir de voir cerro 
telle expérience. L'on craiçnoit d'ailleurs 
<jy'en difFs'rant encore, l'expérience tût xe^ 
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jet Je trop loin J tout l'appareil éroït en état , 
il eût fallu du tems poirr le démonter ; Uon fe 
décida donc a remplir le Ballon, 

Cinquante livres de paille féche qu'on alluma 
pnr paquets , & fur lefquelles on jeta à dïver- 
fos réprïfes une dizaine de livres de laine hâ- 
rfiée , produisent en dix minutes une vapeur 
fi expanfive & douée d'une telle force , que 
la Machine , malgré fa pefanteur , quoique 
déprimée & repliée fur elle-même , fe re- 
drefià graduellement & comme par ondula- 
tion : fon volume & fa capacité étonnèrent 
les fpectateurs; & lorfqu'elle fe fut dévelop- 
pée en entier, & qu'elle tendit â s'enlever , 
Jafurprife & l'admiration redoublèrent. 
' La Machine perdit terre , & fe foutint i 
plufieurs pieds avec une charge de cinq cent 
livres. Si l'on eût coupé dans ce moment les 
cordes qui la retenoient, elle alloit s'enlever 
à une très -grande hauteur. La ploie furvinc 
fubitement ; alors le ventfouffla avec împé*- 
tuo'fîté; le plus fur moyen de faijver la Ma- 
chine , étoit de la laifTer partir ( i ). Mais , 

(0 C'ctoit l'avis de M. Arganr, citoyen de Ge- 
nève, amideMM. deMontgoIfier, SfavantphyG- 
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comme elleétoit deftinée â des expériences 
qui dévoient avoir lieu à Verfailies ,. on vou- 
lut ne pas l'abandonner , & les efforts qu'on 

fit pour l'obliger a defcendre , joints i des 
coups de vent furieux & â la pluie qui l'inon- 
doit , la déchirèrent en plufieurs endroits. 
Comme l'orage redoubla , & fe (butine long- 
tems, il fut abfolument impoflible de la ma- 
nœuvrer en cet état. Elle endura la pluie 
pendanï plus de vingt-quatre heures; les pa- 
piers fe décollèrent & tombèrent en lam- 
beaux.; le canevas fiit mis à découvert , Se 
cette belle & fuperbe Machine, qui avoie 
coûté tant de ibins , fut détruite en très- 
peu de tems. 

Les Speâateurs , fenfiblei â ce fâcheux 
événement , donnèrent à M. de Montgolfier 
les marques les plus flatteufes de l'intérêt 
qu'ils prenoient à (à découverte. Meffieurs 
les Commiffaires de l'Académie s'empref- 
fêrent de lui remettre fur - le - champ un» 

eïen, à qui l'on doit ptulieurs découvertes impor- 
tantes. 



attcftation , qui fait honnc.ir à "leur'' juftice 
& A leur manière de voir (i). 

Comme, cette atteftatïnn çoriftate l'afisenfion 
.de la Machine avec les poids qu'elle portait , & 
(v'dle prouve que I'eî,périence n'a été dérangée 
que pur une force majeure, qui n'a diminué en 
"rien le mérite de la découverte ," j'ai cru devoir la 
tonfi^ner ici: 

Meilleurs les Commiflaires de l'Académie 
,3 Royale des Science*. fi» fons tranfportés, aujour- 

d'I ni lî Septembre le marin , dans la Manufac- 
„ ture de papiers peints dt, M. Réveillon, rue de 
M Mo n treuil , f'uxbourg Saint Antoine ■ pour être 
„ témoins dès clfcts de la Machine aéroflatïque de 

M M. rie Montgolfier. Elle a été remplie en grande 
„ partie de gaz , & elle a perdu terre , chargée de. 
„ quatre à cinq cent livres. Maïs la pluie & lèvent 
M qui a voient .commencé pendanrM nuit,, ci qui 
„ ont été prcfque continuels pendant toute la ma. 
„ tînée, n'ont pas permis de continuer l'expé- 

rience , S ont d'ailleurs tellement Fatigue la 
„ Machine , qu'elle a befoin de réparations eflen- 
„ tiellcs. M. de M«ntgolfier eftime qu'il faut plu- 
„ (leurs jours pour la remettre en bon état , & 

qu'il eft nécefiairc d'attendre , pour opérer, un 
à tems calme & ferein. A Paris ; à là MarUirafloro 
„ de M. Réveillon , ce 12 Septembre hSî. Signai 
n Cadet, Hossùt, Brisson, Lavoisier & 
« Desmarest. 



DigiiizGd b/ Google 



( 4i ) 



EXPÉRIENCE 

Faits à Va-failles, le ig Septembre 
. l 7^3 » £ n préfince du Roi & de la 
Famille Royale , par M. de Mont- 
gotjîer , avec une Machine ac'rojla tique 

-■Jt$7 P"<l s d £ hauteur fur <fi de dia~ 
mitre. 

J j E jour de l'expérience de Verfailles étoit 
fixé au i<? , mais la Machine qui dévoie fervic 
à la répéter , étoic abfolument hors de fer- 
vice. M. de Montgolfier calcula les heures 
qui lut reliaient ; Tes amis fe joignirent à 
lui (i) , & le dimanche 14 , on mir la main 
à_un nouveau Ballon qu'on fc détermina i 
coaâruire entièrement en bonne toile. Riert 
lie fut .épargné , l'on travailla nuit & jour ; 
& le jeudi r8 , la. Machine fut entièrement 
conflmire, '.peinte & décorée: le foir même 
on en fit J'fflài en. préfence, de .Meffieurs les 

£1) Entr'autres,jMM-Eevéilîon, Argsnd ,-Moguc ' 
dé'ÇluervMe, Q.ui'î>iuct, Xange, Magner, &c. - 
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CommifTaîres de l'Académie qu'on eut l'at- 
tention d'y inviter , & elle réunit très-bien. 

L'on avoir été obligé d'employer près 
d'un mois pour conftruire la Machine de 
canevas doublue en papier ; celle en toile , 
en y travaillant avec un zèle & une acti- 
vité qui n'ont pas d'exemple , fut terminée 
le cinquième jour. 

Le lendemain 19 f elle fut établie dans la 
grande cour du château de Verfailles ,"fur 
nn théâtre o&ogone qui correfpondoît à l'at- 
tirail & aux cordages tendus pour la ma- 
nœuvrer. 

Cette efpcce d echafaud , recouvert & en' 
touré de toiles de toute part , avoit dans le 
milieu une ouverture de plus de quinze pieds 
de diamètre , autour de laquelle on pouvoir 
circuler au moyen d'une banquette deftinée" 
■a ceux qui faifoient le fervice de la Machrne. 
Une garde nombreufe décrivoit une double 
enceinte autour de ce vafîe théâtrf. 

Le dôme de la Machine étok déprime* , & 
portoit horizontalement fur fa gnnde ouver- 1 
turc de l'échafaud à laquelle il fervoit de 
yoùtej ' e re ^ e des.tolles étoit abattu, fc ( 
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fe repiioit circulairement fur les banquettes; 
de forte qu'en cet état , la Machine n'avoir, 
aucune «fpèce d'apparence , & refTcmbloit 
â un amas de toiles de couleur qu'on aurofe 
enrafféos fans ordre : il en régnoit cepen- 
dant un très - grand dans la dï'pofition & 
!a conduite de tout cet appareil. 

Le deflbus de Péchafaud étoit confacré" 
pour les opérations propres à produire la va- 
pour. C'étoit Tous la grande ouverture , re- 
couverte par le dôme de la Machine , que 
devoir fe faite ce travail. Au milieu & à 
terre étoit un rechaud de fer à claire voie , 
de quatre pieds de hauteur , fur trois de 
diamètre , fait pour recevoir les matières 
combuftiblcs. Un entourage en forte toile, 
peinte Se de forme circulaire , adhérant à la 
bafe du Ballon , & defeendant par le trou 
jufques fur le pavé , pouvoit être confidéré 
comme un vafle entonnoir , comme une 
cfpèce de cheminée deftinée à contenir les 
vapeurs, & A les conduire dans l'intérieur 
de la Machine; de forte que les perfonnes 
qui dévoient diriger le feu , fe trouvoîenc 
placées par ce moyen fous le Ballon même -, 
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elles avoîent à leur portée des provifions 
de paille & de laine hâché'e pour produira 
la vapeur , aînfi qu'une cage d'ofief avec un 
mniiton , un coq Si tin canard , & tous les 
autres ngrets n&cflâircs pour l'expérience. 

Je m'écends peut-être un peu trop for ces 
détails ; mais ils font trop inflriiâifs pour être 
nt-fzltgji. Ils démontrent d'ailleurs comhien 
cette expérience exigeoit de foins & de com- 
binaifons. H eft vrai que M. de Montgojficr 
trouva toutes les facilites & tous les moyent 
qu'il pouvoit defner ( i ). 

(i) M. le maréchal de Duras, gentilhomme dt 
la Chambre | donna dans ectre ncc-ifinn des preu- 
ves de l'intérêt qu'il prenait à cette découverte; 
& le zèle qu'il voulut bien y mettre , lui attira 
l'hommage & la rcnonnoiiTance des lit vans & des 
gens de lettres. 

Meilleurs les Intcndans des Menus fc prêtèrent 
dclcur côtéàccqui pouvoi; dépendre d'eux , pour 
que M, de nluntgolfier Eût fervi félon fes dents. 

M. d'Ormeiïbns , contrôleur-général des finances , 
eut ce jour-là chez lui M. de 3tontgolrier & la plu- 
part des membres de l'Académie des Sciences. 

Enfin, M. le marquis de Cubiéres, écuyer du 
Kui, qui cultive d'une manière fi diilinguée lei 
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A dix heures du matin, la route de Paris à 
Verfailles était couverte de voitures; l'on 
arrivoit en foule de routes parts : & à midi les 
avenues, les cours du château , les fenêtres 
& même ies combles , étoient garnis de fpec- 
tateurs. Tout ce qu'il y a de plus grand , de 
plus illultrc & de plus lavant dans la nation , 
fembloit s'être réuni comme de concert pour 
rendre un hommage folemne! aux fcïcnces , 
fous les yeux d'une Cour augufte qui les pro- 
tège & les encourage. 

Ce fut dans ce moment & au milieu de ce 
concours immenfe de citoyens de tout état , 
que leurs Majeftés & la Famille Royale da;, 
gntrent fe tranfporrer dans l'enceinte , & 
roulurent bien pénétrer jufqnes fous là Ma- 
chine même pour en examiner les détails & 
Ce faire rendre un compte exaâ de tous les 
préparatifs de cette belle expérience.- -' J- 1 - 

A une heure moins quatre minutes , le 
bruit d'une boîte annonce qu'on va remplir la 

fciences & les beaux-arts , & qui a formé à Verrai!, 
les un cabinet d'hiftoïre naturelle & de phyfîque fi ( 
in tércrïant f ne relia pas en arrière pour prouver 

Su'il lavoit apprécier une découverte de cet ordre, 
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Machine; on la voit prefque auflîtôt s'éle* 
ver , fe gonfler & déployer avec rapidité les 
plis & replis donc elle eft compofée s elle fe 
développe en entier , fa forme plaît â l'œil » 
fa capacité împofante étonne : elle atteint 
déjà jufqu'au plus haut des mâts. Uneautro 
boîte avertit qu'elle eft prête â partir , Se à la 
troifiéme décharge les cordes font coupées , Se 
Ja Machine s'élève pompeufement dans l'aîr t 
entraînant aves elle l'attirail dans lequel 
croient renfermés un mouton &£ des volatiles» 
La Machine s'éleva d'abord a une grande 
hauteur , en décrivant une ligne inclinée i 
l'horizon que le vent de fud la força de pren- 
dre ; elle parut relier enfuite quelques fécon- 
des en ftarion , & produîfit alors le plus bel 
effet. Enfin elle defeendit lentement dans le 
boisde Vaucreflbn , à 1700 toifes du point 
d'où elle avoir été enlevée. 

L'on, ne relia que onze minutes pour la 
remplir , & elle fe foutint huit minutes eri 
l'air. 

Dans l'expérience d'Annonay , la Machine? 
donc MM. de Montgolfier firent ufage , s'é- 
leva à une plus grande hauteur , piiifqu'elle 
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parvînt au moins â mille toifes ;' cependant 
elle n'étoit pas à beaucoup pris d'une conf- 
truâion auffi régulière : il y eut donc une 
caufe qui s'oppofa à l'afcenfîon de celle-ci. 
Elle offrit à .la vérité un fuperbe fpeâacle, 
mais elle ne parvint qu'à 240 toifes de hau- 
teur. .. , ■ ..■ ■ .. > 
- Cette caufe qui ne fut connue qoe de quel- 
ques perfonnes placées très-près delà, Ma- 
chine , ne fut pas ignorée de ceux qui la ma- 
nœuvroient. Le coup de vent qui frappa iiir 
le Ballon , dans le moment où il préTentoit i 
l'air une fi vafte ftirface , obligea tous ceux 
qui étoient chargés d'en faire le fervice , de 
le retenir avec effort ; cette force jointe à. 
celle du vent & à la tendance qu'avoir la Ma* 
chine à s'enlever, occasionnèrent deux dé- 
chirures de fept pieds d'ouverture fur fon 
fommet & dans Ja partie où les toiles avoient. 
Lté coufues dans un mauvais fens. U n'étoit ' 
plus tems.de parer à cet accident , dans 
une expérience qui ne .pouvoic fouffrir aucun 
retard : l'on eut attention de développer feu- 
lement alors une plus grande malTe de va- 
peurs , & la Machine n'en partit pas moin* 
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avec rapidité-, fans être dérangée en rien pan 
le poids qu'elle enn ui noir. •-* 
Les deux ouvertures fiipérieurès occaflou-' 
nant l'évaporation du gaz, la force d'afeenfion' 
dur néceflàirement s'affoibUt idaélei mélange 
de l'ait .atmofphériquei_iren.réfu!ta pendant 
quelques momens un équilibre parfait , S: "il* 
Machine <jai ne montoit :ni .. ne defeendoie 
alors , fut tees-bclle à voir ,' :& fit, dans cet 
•tarde ftatlOQ , le plus grand plaifir aux 
fpettaceurs mais à me Aire que la vapeur fe 
dillipoit, le Ballon defeendoie lentement du 
côte' du bois de y~aucrejfon , & d'une ma- 
nière fi tranquille , que l'on comprit alors 
que, fi elle eût porté des hommes , ils n'au- 
wient couru aucun danger. 1 • 
■ _J<* me rendis prefque auÛitôt fur les lieux » 
avec M. l'abbé d'Efpagnac , M. le chevalier 
deLorimier , M. Brongniarn, '&C. M. Pila- 
tré de R'ôfier nous précédoit de quelques pas- 
Nous vîmes le Ballon fur la partie du bois do 
Vaucreffon, nommée Je Carrefour-maréchal, 
oïl il étoit développé fur la pclouze ; un feul 
de tes côtés portoït fur un petit chêne dont il 
feifoit àtpejne ployer les brandies. - ■■ i 
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Dç\it Gardcs-chafTe , qui fe trouvèrent ii 
dlï pas du lieu oii il croît tombé, nous aflurè- 
rent qu'il étoit defeendu avec une lenteur fur- 
prenante , en fe repliant doucement fur lui- 
même t & nous dirent, qu'un inftant avanC. 
que le Ballon eût touché terre, il pafla au- 
defTus d'une grande meule de bois, qu'ils 
nous firent voir ; & que comme la corde 
qui tenoit la cage fufpendue étoit très-Ionguey, 
elle toucha contre les bois & fe rompit , fans 
que la cage , le mouton & les autres animaux 
en éprouvaient le moindre dérangement. Il 
iauc donc abfolument rejerter le récit <juï an- 
nonça que le coqs'étoit rompu la tête ; nous 
le trouvâmes en bon état , & s'il avoir le def- 
fus de l'aile droite écotché , cet accident n'é- 
toit dû qu'à un coup de pied du mouton , & 
étoit arrivé en préfence de plus de dix té- 
moins, au moins demi-heure avant l'expé- 
rience. 

Il eft fâcheux de voir les papiers publics an- 
noncer ainfi des faits fans preuve , & qui dans 
des cas pareils devroient erre toujours garan- 
tis par la fignature de ceux qui les envoient. 
L'on a auffi afluré dans plufieurs gazettes & 
P 
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journaux, qiic-!a Machine de Mrtfe Nffl*- 
golfier avoir été remplie avec de l'air inflam- 
mable , tandis que les procédés qu'on a em- 
ployés , ont confifté fimplement a faire ufage 
de paille féche allumée , & de quelques livres 
de laine hachée. Je parlerai plus particulière- 
ment de cette vapeur. 

Tout ce qui a été dit jufqu'à préfent fur le 
point de fon élévation , & fur l'efpace qu'elle 
a parcouru , n'eft pas plus exact. La vraie 
diftance félon la carte de l'Académie, du 
point du départ au bois de VaucrcJJbn , cûrre- 
four-mart'chal , eft de 1700 toifes. Quanti 
la hauteur, deux habiles Afirononies s'en fonc 
occupés , en fe plaçant i PObfcrvatoire de 
Paris. M. le Gentil a fixé cette hauteur a 180 
toifes au-defïùs du fécond étage de l'Obferva- 
toire royal ; & M. Jeaurat , 293 au-delïus du 
rez-de-chaufl'ée du même Obfervatoire ( 1 ). 

(1) Voici la lettre que M. le Gentil adreiTe à ce 

fujet aux Auteurs du Journal de Pari 

A V Obfervr.taiTe , ce Samedi matin so Sept. 178;. 
" Monsieur , je fais refte hier à l'Oufervatoire 
royal, d'où j'ai ohrervé le Baîlûi fore à mort 

n aife , à mon quart de ctrclï de j p ed: de rayen. 
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ta Planche I, deffinee d'après nature < 
avec autant d'efprit que de vente; , par M. lo 
chevalier de Lorimier , clievaù - léger , Se 

n le même dont je me fers pour toutes nies obfcrva- 
•„ tions aftronomiques. Je l'avoîs mis dans !a tour 
j, occidentale aufecond étage; je plaçai la lunette 
„ de cet infiniment dans un azimut de 87 degrés , 
» au fud du clocher du Mont-Vah'rien. J'ai apperçu 
jj le Ballon s'clcvant au defTus de l'horizon, d'abord 
„ à la vue, enluite dansila lunette , & coni'équem- 
)j me:it au point de l'horizon où je l'attendois. 

H il s'eft élevé aflez vite , car du moment où j'ai 
„ commencé à le voir , i celui où il m'a paru cellet 
j, de monter , il r.e s'eft écoulé que i' ao" â ma 
„ montre : il elt relié on peu de tems , du moim 
„ à mon égard, fj-.s monter ni dépendre. Or, 

j'ai couvé la hauteur de ton bord d'en haut 
„ de . J 

„I.orfnue leliallon a difparu fous l'horizon par rap- 

port à moi, la lunette de mon quart de cercle . 

répondoit i un azimut qui fjifoit un angle do 
„ 2ç degrés un quart avec le clocher du Morte- 

Valrrkn , à l'oueft de ce clocher. 

„ D'après ces obligations, je conclus, que le 
„ Ballon ne s'eft pas élevé à plusdeigo toires au- 
„ deflus du fécond étage de l'Obrervatoire roval ; 
„ mais comme le côté de Verfailles eft élevé d'une 
„ quantité que je fuppofe être d'environ 40 toifea 
Dij 
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•graine par M. de Launay , repréTente le mo- 
ment où le ïja'lon plein d'.tir s'élève. 
Sa hauteur exacte d'une extrémité à l'autre 

é"toit de 57 pieds. 

Son diamètre de 41 

Il pouvoit conrenir 37foor ieJi 

L'air déplacé pefoic 3192. livres , 

en fiippofant le poids de l'air de 784. grains le 
pied cube. Mais le gaz de M. de Montgolfier 

,. au-deffus du fécond étage de l'Obfervatoire , car 
)t je ne vois point Verfailles , mais la côte de ce 
„ coté me paroit élevée de o 6 23" au defTus de 
., l'horizon, il s'enfuit que le liallon n'a pas monté 
,, plus haut que de 240 toifes au-deflus du terrein 
,, ou de la cote de Verfailles. 

'„ J'ai l'honneur d'être, &c. le Gi:NTIL, de 
,, l'Académie Royale des Sciences „. 

„ Le 19 Septembre» jour où l'expérience a été 
' „ faite à Verfailles , J6U Jaaurat étoit placé fur la 

plate-forme de l'Obfervatoire, précifément au- 
„ deffiis.de M. ie Gentil, qui obfetvoit en fon 
„ particulier. Selon M. Jeaurat , le Globe svoît 
„ une direction qui formoit avec la méridienne , 
„ vers le couchant , un angle de 87 d îo f . L'anylc 

au-deflus de l'horizon étoitde i J îî' jç'', d'où 
, la hauteur a été conclue de ioj toifei au-rleffus 

du rez-dc-chauffée de L'Obfervatoire; d'ailleurs 
„ le diamètre apparent étoit d'environ é', ce qui 
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étant d'une pifantetir moindre de moitié que 
celle de l'air atmofphé'riqiie , for poids était 
de 1 596 livres ; l'équilibre était Jonc rompu 
de 1^96 livres," fitrquoî i! faut déduire le 
poids du Ballon , celui delà cage & du mou- 
ton , &c. 000 livres. II refïoit donc net une 
force de 6<)6 livres qui auroitpu encore être 
enlevée, Cettebelle Machine, en toile de fil 
& île coton , étoir. peinte en dehors & en de-» 
dans à la détrempe; l'on avoir mêlé dam la 
couleur de l'intérieur de la terre d'alun, 
comme três-proprc à rélîfier à la plus forte 
chaleur. 

Quatre-vingts livres de paille & cinq livres 
de laine hachée fuffirent pour produire les 

,, indique que le Globe s'étoir appioclié lie l'Obler- 
„ vatoire. On peut donc préfumer que la diftance 
„ du Globe à i'Ohfcrvatnire étoit moindre que celle 
„ de Ver failles à FObfervatoire , ("ans compter qu'il 
conviendrait de tenir compte de la différence 
„ des niveaux des deux différent lieux; mais les 
reftifications qui ne peuvent fc Faire moyennant 
,, une difcufEon , fenihlent fupertlues pour une 
détermination de cette elpècc, où il importe 
„ pen de mettre une plus grande précilïon .,. * 
Extrait de la Lettre de M. Jeaurat. 

D iij 
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37100 p le. U cubes de vapeur ; & fans les 
deux déchirures delà partie fupetieure , il 
r.'t û! l'.-llu iri'. 1 L-:n:jtinntc livres de paille ,-ainfi 
qu'on l'avoir éprouvé ] a veille. 

M.' de Mont-.; 'llîer , qui avoiteu l'honneur 
de préfcnter au Rni , avant l'expérience , une 
note par laquelle il annonçait que la Machine 

& qu'elle parenurroit un cfpacc d'environ 
3.000 toîfes , s •liait mis par-li à l'abri do 
tnure critique. Un accident qu'il étoit impor- 
table de prévoir , fur-tout lorfqu'on voudra 
frite alteriitot; qu'elle avoir été couflruira 
dans quarte juins & quatre nuits , l'empêcha 

d'avoir Ton effet en entier-, mais elle relia 
cependant lu it minutes en l'air, & parcou. 
rut un efp.ite de 1700 toifes. Les applaudi ira- 
niens & l'a l. tii.il honorable que reçut a ce fu- 
jet M. de Mi>iit;;oiili:r , fu/lifent pour démon- 
trer que cette belle expérience caufa autant 
d'éronnement que de fatisfaflion. Et fi l'en- 
vie i'.ntacb? ordinairement a tout ce qui porto 
l'empreinte du j^Jnîe , elle ne fc manifefîa 

dividui ubfcurs , qui fiircnr corrigés par !o 
1 iJi^ulciiii'îJii'tt'jicnt II jtillcmcnt attiré. 
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DU GAZ INFLAMMABLE, 

Et du Gai dc M - BE M Q ^ Tr ' OLFI£I( - 

Le gaz inflammable qui fixoit depuis 
quelque tetns l'attention des phyficiens , pac 
les beaux phénomènes qu'il préfente , offre , 
dans ce moment , des moyens nouveaux , 
applicables à des expériences qui vont ou- 
vrir une carrière abiblument inconnue .juf- 



Cetlc vapeur , d'une légèreté extrême (car 
l'air de 1'atmofphàre elt dix fois plus pefanc 
qu'elle ) étant renfermée dans une enveloppé» 
capable de la retenir , & d'une certaine ca- 
pacité , s'enlève bientôt avec rapidité , en- 
traînant avec elle , non-feulement le corps 



peut proportionner a la maffe. de gaz qu'on: 
a développée ; deli les Globes aéroflatique* 
à air inflammable. 

Ge fait oit. conlhté de ta manière la plus 
authentique ; l'on a même le projet de conf- 
D iv 
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truire un Ballon 'à air inflammable , afTez 
cor, li. k-;\i h le pour enlever au moins un 
homme , & il. eft bien â délirer que la choie 
s'exécute ; l'on onrienrira par là un fait de 
plus. MM. Chartes & Robert , qui ont ou- 
vert une foufcripiion à ce fuiet , mérirerie 
véritablement qu'on féconde leurs vues; ils 
ont ront ce qui! faut pour mener cette 
expétience â bien , & leur émulation ne peut 
qu'eue avantagent a cette découverte. 

Quoique le gaz inflammable foie d'un haut 
priï , & qu'on ne l'obtienne pas en grand 
avec autant de facilité qu'on le délirerait , je 
fuis bien éloigné Je le rejeter ; il eft à (bu- 
Iiairer au contraire , avant d'y renoncer , 
quon ait abfolumcut épuife toutes les ref- 
fources â ce fujet. 

Les amatei/rs de la phyfiquc doivent porter 
leur attention fur àtm points importans , 
relativement aux Ballons aéro fia tiques i air 
inflammable ; le' premier doit rouler fur les 
moyens les plus faciles & les plui écono- 
miques pour obtenir cet air ; le (ëcond rc" 
garde l'enveloppe: il faut chercher à s'en 
procurer une qui foit fimplc , folide , quj 
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ne craigne , ni la pluie , ni les intempéries 
des fiifons, ic fur-tour, qui co n fer ve exac- 
tement le gaz , fans l'affaiblir ou le déri- 
dant plufieurs mois. ' P 
■ Le fer , le zinc , le cuivre, Putain , le plomb, 
mélanges avec les acides virrioliques ou ma- 
rins de bonne qualité , alFoiblis par trois por- 
tions d'eau non féléniteufe , produiront de 
l'air inflammable. 

Il faut , dans cette opération , ne jamais 
faire ufage d'acide nitreux connu fous le nom 
d'eau forte , parce que l'air que cet acide 
dégage des métaux, efl: d'une nature entiè- 
rement oppofée â l'air inflammable. 

L'acide végétal , lorfqu'il a une certaine 
force , produit également Je l'air inflamma- 
ble avec les mérauij mais le moyen efl lent 
& difpendieux. 

La noix de galle pilée , ou toute autre 
fubfîance végéiale fortement adringente , 
mêlées avec de la limaille de fer & de l'eau , 
forment une pâre liquide, qui produit, au 
bout d'un jour ou deux , des bulles d'air in- 
flammable ; mais ce procédé efl encore beau- 
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coup trop long. Vpye\ Prieflley , Expé- 
riences & Obfervaiions fur Jiff&entcs bran- 
ches de phyfiqtic , tome II , page ïjo. 

L'air des marais eft trés-ubandant , pref. 
nue par-tout où les eaux font flagrantes , 
& cet air inflammable ne coûreroir que 
fa peine de le retirer. Il eft vrai que les 
procédés feroient un peu gdnans en opé- 
rant dans le grand ; mais ne pourroit-on pas 
les Amplifier ? 11 me fcmblc qu'il feroit facile, 
;1 l'aide d'un râteau de fer on de bois , qu'on 
prumt'neruit dans le fond d'une eau bour- 
lieule , de s'en procurer des provifions aflec 
abondantes : il s'agiroit du fixer fir te mi,, ii 
un grand entonnoir de fer -blanc qui en 
recouvritoitlafuiface j l'air qui fc dt^ageroit 
nonteroir par le ruyau allongé de l'entonnoir, 
•lans unv grande boi.;ci!le renverse , ou dans, 
rout autre vafe plus commode plein d'eau ) 
i air inflammable déplaccroit le fluide aqueux, 
& l'on boucoeroit la bouteille lorfqo'elle 
feroit pleine ; deux performes , dans un petit: 
Ii.itcau , pourroient , avec de l'intelligence fle 
de l'adrcfTe , recueillir de cette manière, en 
slfez peu de tenu , beaucoup d'air , & en 
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faire des provifions. On peut imaginer d'au; 
très moyens analogues , plus faciles encore , 
Jor^n'on voudra l'aire des recherches prati- 

L'air des marais , qnoiqn'inllammable , efl 
moins léger que celui des métaux ; mais il 
peut cependant <ître employé pour les Ma- 
chines acrofla tiques. 

Vefprtt de t&tbtnthinc , diffillé dans un 
appareil jineumato-chymique, produit de l'air 
inflammable; mais ce dernier efl: encore plus 
pefant que l'air des marais, & ett réMuflihle. 

Le charbon végétal Se le charbon fojlile en 
fournilTent auflî , mais il n'eft pas léger ; il 
efl vrai que , comme il eft a preTumer qu'il 
efl mêlé d'air fixe , on pourroit l'en débarraf- 
ibr,en le faifant palier à travets l'eau de chaux. 

L'tj'prit-dt-vin rcc?rjic\ l'étber vitriolique , 
jettés par goutte dans des vaifleaux qu'on fait 
chauffer , donnent du gaz inflammable ; mais 
il efl réductible & fe condenfe par le froid , 
il forme alors des vapeurs aqueufes. 

Enfin , d'autres ma'tiétes limplos ou mélan- 
gées pourraient produire encore de l'air in- 
flammable j lien n'empi cher oit d'eiTàyer , 



C <o ) 

par exemple , les huilei mêlées. Avec de fa- 
des preuves, depuis quelque teras , qu'une 
telle mixtion s'enflamme fpontanément. Les 
pyrites , mifes en décompofirion , (bit par le 
feu, foitparle moyen de l'eau , M doivent 
pas être non-plus négligées. 

Je ne diurne ici c -; Jrcuncé rapide , qu'afïn 
de préfenrer , fous un même point de vue , 
les fiibflances propres à produire de l'air in- 
flammable , afin de mettre à portée les pe:- 
fonnes qui n'auroïent pas eu occafiun de faïra- 
des recherches i ce lu jet , deconnoitre au 
premier coup-d'ccil les matières fur lefquellci 
il faut travailler de préférence. 

Mais comme les recherches fur le gaz in- 
flammable onteré jufqu'i préfent , plutôt re- 
latives au* qualités intrinsèques de cet air & 
i Tes propriétés phyfîques , qu'à fa légiicti 
fpécifique , & aux moyens les plus commo- 
des de s'en procurer de gtandes quantités , il 
efi bon en attendant qu'onait fait des décou- 
vertes à ce fnjet , de donner ici les pro_ 
ceMesqui m'ont le mieux réu!li , pour obtenir 
le ga?. inflammable tiré du fer par l'acide 
vitrîolique. 
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Jgoyen d'obtenir l'air inflammable par le 
fer d l'acide tilriolique. 

Procurez-vousde la limaille Je fer ou de 
celle d'acier , la plus pure que vous pourrez 
trouver ; Évitez fur routes cliofes, qu'elle fuit 
jaunâtre & rouillée , parce qu'ayant perdu 
une partie de fon plilogiffique , die contient 
en cet état, beaucoup de g« acide méphiti- 
que , dont la pefanteur efl plus considérable 
que celle de l'air atmofphértque. 

P a (fez cette limaille à un tamis un peu gros, 
pour en féparer les pailles , les petits éclars 
«îe boïs , Si les autres corps étrangers qui 
fe trouvent mélangés ordinairement avec la 
limaille , que les ouvriers ne s' embar raflent 
guère de tenir propre ; lorfque vous aurez 
la quantité de limaille épurée qui vous fera 
néceiTaïre , il faut vous munir d'acide vitrio- 
fique pur fie concentré. L'on en trouve d'une 
très-bonne qualité , connu fous le num vul- 
gaire à'huile de vitriol, i la manufacture de 
Javelle près de Paris , fit i Rouen ( i J. 

Cl) Celle de Javelle, à deux lieues de Paris, 
idùlc i» fuis la livre , en la prenant fut let U'eui. 



L'acide vitriolique doit être mélangé avec) 
de ['eau pure , dans les proportions de quarro 
parties d'e.m fur une d'acide ; mais cette mix- 
tion doit être faire avec précaution , dans des 
vafes degres ou de faïence , en ayant atten- 
tion de mêler d'abord les deux liqueurs à petite 
dof'e , a cauft de la chaleur cxccflivc qui ré- 
fuite de cette union , & qui occafionneroit la 
rupture des vaifleaux ; mars en allant douce- 



bitude inftruiront mieux que tout ce qu'on 
pourroit dire à ce fujec ; ce n'eiï pas fans raï- 
ibn non-plus que j'ai recommandé l'iiTig^ dt-a 
vafes de faïence ou de grès , car l'acide ne 
mord pas fur la couverte de la faïence , tan- 
dis qu'il détruit bientôt !e vernis de la pote- 
rie commune ; mais le véritable grès , qui elï 
une efpéce de porcelaine rrès-groffiére , n'en 
a point. 

Le meilleur moyen d'obtenir l'air inflam- 
mable pur & le plus léger poflible , eft de la 

Celle dsRousn, de la m*nuFa£tuie lie M. ilolker, 
clt auUi bonne. 
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faire pauer A travers l'eau , dans les appareils 
ptieumalo-chimiqms , difpofts à la manière 
de M. ledùc de Chaulnes , ou dans ceux qu'on 
trouve ordinairement chez prefque cous les 
ingénieurs en inftrumens de phyfique ; mais 
ces appareils bien imaginés & três-commo- 
des pour des expériences de cabinet , devien- 
nent infuffifans , lorfqu'il s'agit de fe proeu- 
rer une très-grande quantité d'air. 
. Xe procédé que je vais indiquer pour cet 
objet me parole fimple , & des plus faciles k 
exécuter. Prenez une grande cuve de bois , 
& même en rigueur un tonneau de 4 i J pieds 
de hauteur fur 6" à 7 de diamètre , placé verti- 
calement & ouvert par la partie fupéricure ; 
6ites établir â environ 1 pouces i de l'ouver- 
ture , une tablette demi-circulaire , qui oc- 
cupera la moitié du diamètre de !a cuve , te 
fera folidement conftruite 6c bien arrêtée 
dans une rainure intérieure , difpofée pour 
la recevoir ; lorfque la cuve fera pleine , 
l'eau recouvrira la tablette , ce qui cft ntcef- 
faire; elle fera en cet état deftinée , comme 
dans les appareils pneumato-chimiques ordi- 
naire! , à fupporter une cloche ou jécipïsne 
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qui, au lieu d'être en verre, fera en fer- 
blanc ; i! faudra aufli pratiquer au milieu de 
cette tablette , une ouverture cylindrique de 
deux pouces de diamètte , au-deffous de la- 
quelle on fixera avec du maflic un entonnoir 
lenverfé , de ï à 6 pouces de largeur dans 
ion grand diamètre , fur 7 à 8 pouces de 
hauteur , & dont le tube raleca la partie fu- 
péricutc de la tablette. 

Cet appareil très-iïmple une fois conftruit , 
l'on aura une cloche en fer-blanc de deus 
pieds i de diamètre fur j| de hauteur , ou- 
verre par le bas , mais fur montée dans le haut 
d'un robinet en cuivre placé verticalement & 
difpofe' de manière à être ouvert ou fermé à 
volonté. Ce robinet doit avoir une allonge 
propre â être vilTée fur un fécond robinet 
adhérent i l'ouverture du Ballon , & cette 
partie du Ballon doit être un peu prolongée Se 
foi te en entonnoir. 

Le récipient ainfi établi en fer-blanc , peut 
être peint en couleur à l'huile , afin d'être 
préfervé de la rouille. Enfin , pour complé- 
ter l'appareil, il eft nécefTaire d'avoir une 
efpice de bouteille en plomb, d'un pied de 
diamètre 
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diamètre for deux pieds fis pouces de hau- 
teur , i double goulot , dont l'un fervita 
pour introduire la limaille de fer & l'acide ( - 
& fera ferme enfuite avec un bouchon de 
liège , & l'autre fera adhèrent & foudé à un 
long tube en plomb , recourbe 1 & difpofé de 
manière à pouvoir Être placé facilement foua 
Tentonnoir de la tablette. 

Ces trois principales pièces ainf! préparées 
& la cuve Étant pleine d'eau , l'on y enfon- 
cera !a cloche ou récipient en fer-blanc , en 
ayant foin d'ouvrir auparavant !e robinet» 



afin que la cloche , 


en fe vidant d'air , fe rem- 


pliffe d'eau avec fai 


:ilité ; l'opération faite , le 


robinet fera fernu 


.' , & un homme ou deux 


enlèveront en cet 


état doucement la cloche 


pour la placer fur 


la tablette dans la. partie 




trou de l'entonnoir , & , 




fera couverte de i pouces 


d'eau , celle du 


récipient fe foutiendra & 


n'aura aucune con 





teneur. 

Les chofes ainfi difpofï'es , la bouteille en 
p lotnb fera ouverte, & l'on jettera par le trou , 
tjui doit avoir au moins un pouce de diamè- 
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tio , environ deux livres de limaille de fer j 
fur lefquelles on verfera de l'acide vitriolique, 
de manière qu'il y en ait fuffifamment pour 
que la limaille foit entièrement couverte par 
le liquide ; l'on remuera très- prompte me ne la 
mixtion dans la bouteille de plomb , avec une 
longue fparnle enfer-, la bouteille fera fur-le- 
champ rebouchée , & l'air qui fa dégagera 
avec împétuofité , parviendra par le tube dans 
le récipient où il déplacera l'eau. Dis qu'on 
tappercevra que la cloche eft pleine , ce qu'on 
rccoilnoîtra aux pre migres bulles d'air qui for- 
ciront fous l'eau du récipient , l'on ouvrira le 
robinet de la cloche & celui du Ballon , que je 
fnppofe vi(Té &i.ifpendu au-deflus de l'appa- 
reil , & l'air , lorfqu'on enfoncera la cloclie 
dans l'eau , palTera dans le Ballon. L'eau qui 
remplira de nouveau la cloche , fera déplacée 
à fon tour par l'air inflammable. L'on enfon- 
cera encore le récipient danj_ l'eau, (c, en 
continuant cette manœuvre , l'on fe procu- 
rera une bonne provilïon d'air taflammablc 

Il faut aïoir foin , lorfqu'on s'appercevr» 
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que feffervefcence celTe , de jeter de-fanau* 
Velle limaille & de l'acide dans la bouteille , 
& d'intervalle en intervalle de l'acide un pou 
plus fort j c'elt-i-ilire , affaibli Amplement 
par deux portions d'eau. 

Comme i force de jeter de la limaille & 
de l'acide vitriolique dans la bouteille, die Ca 
remplirait , ce qu'il faut éviter , parce qu'a- 
lors l'acide monreroir lui-mâme en entraînant 
de la limaille ; il fera rtéceflaire , lorfqu'on 
aura befoin d'une grande quantité d'air , da 
fe procurer deux bouteilles en plomb, parce 
que l'on aura la facilité par-là de les fubllituer 
l'une i l'autre , & de nettoyer la première 
pendant que la féconde fournira de l'air. L'on 
aura attention , lorfqu'on changera ainfi da 
bouteille , de fermer le robinet du Ballon. 

Telle eft la méthode que je propofe , en 
attendant que les recherches des phyficiens 
nous en aient procuré de meilleures. 

Quant a la manière de remplir les petits 
Ballons en peau de baudruche , s'ils n'ont; 
que 10 à 1 1 pouces ;le diamètre , Il faut avoir 
de l'air inflammable nouveau dans des vofîiei 
E il 
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cochon garnies de leurs robinets ( i }. Un 
petit tube cylindrique de cuivre rifle fur le 
robinet , donne la plus grande facilité de rem- 
plir ces veflies ; on les vuide d'air atraolphéri- 
que en les prefTant i on ferme le robinet , 
Sf l'on enfonce l'allonge dans un bouchon de 
liège , qui bouche un des goulots de là bou- 
teille.. L'on jette de la limaille & de l'acide 
dans !a bouteille , on la bouche après avoir 
ouvert le robinet , & l'air inflammable a bien- 
tôt rempli la veflie s avec deux de ces veflies 
l'on a la provifionrd'air neceflaire pour fair* 
enlever un Ballon d'un pied de diamètre. 

Les perfonnes qui ne feraient pas à por- 
tée de fe'procurer des veflies à robinet , peu- 
vent y fiippléer de la manière fuivante , mai* 
l'air inflammable en e!î un peu moins pur, 
& par confécjucnt un peu moins léger. 

Ayez un petit tube de verre de 4. lignes 

(0 Lei frères Dumotler, demeurans au fond de 
la cour de Saint-Jean de Lairan , ont toujours 
des vcfficj garnies de robinets , avec lefquelles on 
peut faire plufiems expériences agréables , en fc 
fervant d'air inflammable. Ils foni aufïï alTonis en 
machines de phylimie , fi font tiéi -accommodant 
pour les prix-, 
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ic diamètre environ , fur tro!i pieds de lor^ 

gueur. Ajullez à une des extrcmiîïs un bou- 
chon de liège percé , dans laquei !e tube en- 
crera jufqu'au bord , où il fera fcellt avti' du 
mallic ou de la cire ; il faut que ce bouchon 
armé du tube, puillê i' adapter dans l'ouver- 
ture d'une bijuitillu nuire ordinaire , ou plus 
grande encore li la capacité du Ballon l'exige. 

Ayez un fécond petit bouchon perce 1 , avec 
lequel tous fermerez l'autre extrémité du 
tube , fit c'elt fur ce bouchon que vous ferez 
entrer le bout de phinu adhérent au Ballon 
en peau de baudruche. 

Jcttez deux ou trois onces de limaille do 
fer dans la bouteille , vcrfcz-y de l'acide vt- 
triolique affoibli parquarre parties d'eau, bon- 
chezavec le bouchon qui tient au tube , pla- 
cez le bout de plume adhérent au BaHon , 
dans le petit trou du bouchon fupe'ricur , fk 
l'air inflammable qui fe dégagera de la bou- ■ 
teille, remplira très-promprement le Ballon. 
On liera avec un peu de foie le Ballon au-def- 
fus de la plume , ou même on lailîcra la plume 
dont on bouchera l'ouverture avec un très- 
petit bouchon qu'on aura préparc auparavant, . 
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peur cet objet , & le Ballon partira en 'ntraî. 
' nant (a pfume & le bouchon qui Jui ft virone 

Mais fi l'on voulait remplir , par exemple , 
«m Ballon plus confiée* rable en peau de bau- 
'druche , c'efl-i-dire , qui eût de 20 â ij pou- 
c a de diamètre , au lieu de fe fervir de bou- 
teille, l'on adapteroi: un tube de verre & 
un bonchon plus gros , fur une petite ban- 
que en bois , dont le difque CupiSrieur feroir 
perce* de deui ouvertures ; l'une pour rece- 
voir le tube ; la féconde , pour introduire la 
limaille Sî l'acide , & l'on fermerait cette dor. 
niire, lorfque l'air ffe dégagerait. 

J)u g^i que développe M. de Montgolfier , 
. pour remplir & enlever la Machine aèrof- 
tatique. 

Le nom de gai ne de-vroit être donné qu'a 
lire Émanation aériforme quelconque , douce 
d'un caractère propre & fpécifîque , fle qu'on 
peut produire fans le concours & abftracHon 
faite de l'air atmolpheriquc , foit par des 
procédw chimiques , fuit par des moyens 
eue la nature met en ufage , & dont la pin- 
part nous font encore inconnus, 
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D'aprc's cela , je ne ferai pas éloigné Je 
penfer que le nom de gai ne convient peut- 
être pis ftriâcment ans différentes vapeurs 
combinées , qui compofent l'air qui fett à 
remplir & i enlever les Machines aéroffa- 
riqucs de MM. de Montgolfîer. 

Il eit vrai que , dans cette opération , on 
brfile des matières animales , qui produifenc 
du véritable gai alkalin , ÈL' que la paille al- 
lumée laine échapper du phlogiftique , & des 
fubftancei huiicufes réduites en vapeur, qui 
peuvent occalïonner diverfes modifications 
dans l'air atmofphérïque ; ce dernier luï- 
nii3me traverlânt la flamme , y éprouve quel- 
que changement ; & comme il réfulte de tous 
ces mélanges un mixte aériforme particulier 
plui léger que l'air commun , je ne vois pai 
qu'il y eût d'inconvénient de lui donner le 
nom de gai de MM. ât Montgolfier , en 
mémoire de leur belle découverte. 

La connoifTance exafle de ce gaz n'eft 
certainement pas une chofe facile , d'abord 
parce qu'elle tient à une foule de circons- 
tances aceeflbîres ; en fécond lieu , parce 
que les expériences qu'on a faites jufqu'à pré.* 



font ayant été peu nombreufes , & exigeant 
des manœuvres promptes , il n'a pas encore 
été poffible de recueillir des provifîons de 
cet air , prifes à différentes hauteurs dans la 
Machine , ce qui n'étoit pas aift? , foit à canfe 
de fa grande élévation , foit parce que l'on 
a dl être naturellement plus occupe d'abord 
du fucces des expériences ijue des recher- 
ches fur les qualités du gaz. Il faut donc at- 
tendre que des circonftances plus favorables 
nous mettent dans le cas de pouvoir l'exa- 
miner , & en faite les eiîàis convenables avec 
V cudiomiire , & par les procédés chimiques 

Je me contenterai donc , en attendant 
de rapporter ici quelques faits que j'ai re- 
cueillis avec le plus de foin qu'il m'a été 
poffible , & qui poutront fervir à ceux quï 
feront à portée de fuivre des expériences 
fcmblables. 

I. Obfirvation. II eJl très - important 
Jorfqu'on développe le gai , d'éparpiller la 
paille de manière qu'elle s'enflamme trêi- 
ptomptement , & fans produire de fumée . 
foute l'attention de ceux qui dirigent le feu , 
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<foit fe porter far cet objet ; un feu vif Sé 
brillant , un feu de flamme eft ce qui con" 
vignt le mieux. 

II. 11 faut, de diftanceen diftance , jeter, 
fur h flamme , & par petites poignées , de la 
laine hachée , la plus mince eft la meilleure , 
elle s'allume mieux Se. jeté moins de fumée.- 

III. Lorfque les perfonnes chargées de 
conduire le feu , ont l'habitude de ne pas 
trop jeter de paille à la fois , & de l'em- 
ployer à propos pour avoir une flamme conf- 
iante , une Machine de 70 pieds de hauteur 
fur 4.6 de diamètre , peut être entièrement 
remplie en cinq minutes , ce qui paroît 
étonnant (1). 

IV. Dés que la Machine commence i fe 

(0 A mtfure que le dôme de la Machine com- 
mence à feiemplir, on l'élève doucement, à l'aide, 
d'une corde & d'une poulie fixée entre les deux 
mâts, de 50 à 60 pieds de hauteur, qui doivent 
être placés à coté de l'échaflaud ; cette manœuvre 
facilite l'entrée de la vapeur dins la machine, & 
fert à la conienir jufqu'a ce qu'étant parvenue à la 
hiureur des. mats , elle fe dégage elle-même & 
juitte fes lient. 
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gonfler , il fe forme fur-Ie-champ en cou- 
rant d'air rapide qui vient de l'extérieur , Se 
entre dans la Machine , de Bianiire qu'avant 
qu'on eût pris les précautions néceflaires , les 
toiles difpofées fous i'échaffaud , & aurour 
du foyer , en manière d'entonnoir cylindri- 
que , étoient agitées avec une violence ex- 
trême, Se venoient fo joindre contre le foyer : 
6n a donc été obligé de les arrêter par le 
moyen de poteaux difpofés autour du réchaud, 
fur lefquels les toiles ont été clouées. 

II entre donc une quantité confidérable 
d'air atmoiphérique dans la Machine. 
. V. Cet air commun , ayant de pénétrer 
dans la capacité du Ballon , eft obligé de* 
naverfer la flamme que produit la paille allu- 
mée t il cft probable qu'en s'échanffant , l'eau 
qu'il contient & celle qui réfulrc de la corn- 
buftîon de la matière végétale , font rédui- 
tes en vapeur. 

VI. Cette eau forme alors un fluide élaf- 
tïqne plus rare & plus léger que l'air même ; 
& cette vapeur diffère de tous les fluides 
atriformes connus , en ce que , comme l'a 
très-bien obfervé M. de Sauflure en parlant 
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de i'eau vaporise , le feul refroidijftmertt 
fuffil pour fi'parer le feu , & pour faire 
reparaître fous une forme dtnfi 6 non 
tlaflîque , Veau qui s'éloit réduire en va- 
peur. Énaid'Hygrom<!crie, eflàilll, chap. x, 
pag. iU. 

VII. Les vapeurs contenues dans Pair 
a tmorph brique , étant parfaitement diffnutes 
par la chaleur , ne font pas vifiblci; il en 
oft de même de celles qui font renfermées 
dans la Machine aéroftatique ; car lorfque 
la flamme a produit une chaleur égale , non- 
féulcmont les vapeurs aqueufes , mais d'au- 
tres émanations , telles que les parties hui- 
Icufcs & celles produites par la combuftion , 
fonr tellement divifees & diflbutes , que la 
Machine , quoique pleine & tendue dans tous 
les points, n'offre qu'un fluide ae ri forme , 
cranlparent & homogène en apparence. 

VIII. C'eft en cet <!tar que la Machine 
s'enlève avec force U vîtefTe , & qu'elle fo 
foutient le mieux en l'air. La vapeur eft dans 
ce cas-l j à l'air atmofphérique comme l J î ; 
c'eft-à-dire , qu'ejle eft une fois plus légère 
que l'air ordinaire i ce qui eft d'autant plus 
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avantageux , qu'en conlîruifant de-. Machines 
(i'uns grande capacité , l'on peur enlever des 
poids confid érable s. 

IX. Lorfque la Machine aéroflatiquc cft 
en expérience pendant quelque rems , ii fe 
forme dansl'intérieur une mie fine & légère, 
qui eil â peine adhérente à la toile , & qui 
s'en détache au moindre mouvement. 

X. Lotfqu'on a voulu efiàycr de bmlcr du 
bois de l'arment , qui forme un feu vif & clair , 
la Machine s'eft très-bien tendue , mats le 
coûtant d'air tranfportoit avec rapidité des 
charbons encore enflammés , jufques dans des 
parties très - élevées , ce qui pouvoir: être 
dangeteux poux l'enveloppe, d'autant plus 
que les charbons étoient encore très-animés & 
cette hauteur , ce qui annonce que l'air n'e'- 
toït ni méphitique , ni détérioré. Quoique le 
feu de farment foit très-bon , celui de paille 
ne faifant aucun charbon , il faut lui donner 
la ptt'fe'rence jufqu'à ce qu'on ait ttouvû de* 
moyens de mieux contenir le premier. 

XL II paroit que l'air alkalin entre pour 
. quelque choredan* la légèreté du gaz; mait 
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comme la Machine s'élève '( un peu moins 
bien i la vérité ) lorfqu'on brûle fimplemenc 
de' la paille, il s'enfuit que l'air échauffé, que. 
l'air dilaté , flt que lu, molécules aqueufes 
qui s'y trouvent naturellement , ou qui s'y 
font portées par la décomposition de Ja paille , 
étant réduites en vapeur , jouent le plus grand 
rûle par leur légèreté dans l'afcenfion de la 
Machine ; cependant , comme je n'ai que des 
préfoni prions , & point de cerritn.de encore 
fur cette dernière opinion , je ne l'avance 
que comme uneiîmple conjecture ; car , quoi- 
que la phyfique des gaz ait fait un grand pas ,' 
il eli à croire qu'il nous refte encore bien des 
chofes à connoître i ce fujet. 

Je pourrois donner ici un exemple qui n'eft 
peut-être pas étranget à i'objer que je traite ," 
quoiqu'il femble s'en ëïoigner au premier af- 
. pe£l ; c'eil celui de l'air agiflant comme dif- 
folvant de l'eau : le fluide aérien en eft iî 
avide , qu'il en retient conftamment avec lui 
des parries dont il ne fe dépouille jamais en- 
tièrement. L'hygromètre comparable dont M. 
de Sauffure vient d'enrichir la phyfique, nous 
a donné de gtandes lumières fur i'état xle 
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l'ait ; îf Fouvrage que ce favanc diflingul 
vient de publier à ce fujet , nous mec fur la 
voie des plus précieufes découvertes. Le ré- 
fumé général qui termine le chapitre VIII des 
EffaisfurtHygromùrU , forme un expofi 
fuccinâ fi clair & Ci méthodique , que j'ek 
pire qu'on me faura quelque gré" de !e rappar- 

« L'évaporation proprement dite , eft ie 
» réfultac ou plutôt l'effet de l'union intime 
ti du feu élémentaire avec l'eau. Par celce 
» union , l'eau & le feu réunis fe changent 
» en un fluide élaftique phis rare que l'air , 
» & qui mérite éminemment le nom de va* 

». Cette vapeur, lorfqu'eîle fe forme dans 
m le vuide , ou que fon abondance te fa 
» chaleur foutenue lui donnent la force d'eï- 
» pulfcr l'air qui la comprimo, fe nomme 
n vaptur /lafîiquc pure. 

» Mais loifque cette même vapeur ne reut 
» pas furmonter entièrement la force com- 
f1 prelïïve de l'air , elle le pénèrre , fe mêle 
» avec lui , fubir ùne vraie dùTolutioti , Se 
y ftcndlc nom de vaptur tlafiigut dijjbutt s . 
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n î.orrqu'cnfuîtel'airfarut^ laiffe précipitée 
l'eau qu'il conrieiu ; cette eau prend quel- 
quefois la forme de véiicules , ou de periiei 
bulles : ces vélicules remplies & envelop- 
pées d'un fluide rare ck léger , fe {burin» 
nent dans l'air , (t s'élèvent même quel- 
quefois par une légèreté fpécifique plus 
grande que la fîenne. Ce font donc des 
corps étrangers à l'air , & d'une nature ab- 
foiument différente du fluide éiaftique au- 
quel nous venons de donner le nom de va- 
peur. Cependant , pour me conformer â 
l'ufage , je les ai rangés dans la clarté des 
vapeurs, & jelcs ai diflingués par le nom 
de vapeur véficulain. \ 
» Enfin , lorfque la vapeur élaflique ou Ici 
véiicules elles - mêmes fe condenlent en 
gouttelettes pleines , qui ne diffèrent des 
gouttes de plnie que par leut eurréme pe- 
titeflè , ce font encore des corps bien dif- 
férons de la vapeur proprement dite. Ce- 
pendant comme ces corps flottent dans 
l'air , & peuvent y être foutenus pendant 
quelque temspar fon agitation & fa vifeo- 
fité , je les ciaue aulS parmi le* vapeurs , 
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» & je leur donne le nom de vapeur eon~ 
criée ». J-ffai d Hygrométrie , ckap. Vlll , 
pag. 157. 

Ce tableau du différent état des vapeurs 
eft rrès-exafl , & préfente un fait remarqua- 
ble en phyfiqne , celui des vapeurs véficu- 
laires , qu'on peut regarder , fï je puis m'eK- 
primer ainfi , comme autant de petits Ballons 
aéroftariques , qui", à l'aide de certaines cir- 
conflances,, s'éièvent , flottent & voyagent 
les uns à cûté des autres , fans s'unir , fans 
fe confondre, pour former, dans les hautes 
régions atmofphériques , des nuages qu'on 
peur regarder fouvent comme des rivières en- 
tières fufpendues fur nos réres ; fle fi MM. do 
Montgolfier , avec une fimple Machine de 70 
pieds de hauteur fur environ 46 de diamètre, 
nous ont faic voir qu'on pouvoit enlever det 
poids eonfid Arables , jugeons par-là do la 
force d'un nuage de trois à quatre cens pieds 
de diamètre, fur cinq ou fix cens de hau- 
teur , fi l'on trouvoit jamais l'art de le réu- 
nir & de l'entériner dans une enveloppe en 
état de le contenit , St qui ne porterait au- 
cune atteinte à la dîfpofition & à !a qualité 
des 
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des vapeurs véficu labres i c'efî-J-dire , oui no 
les condenferoit pas & ne Ici feroit pas réibu- 
dre en eau. 

Je penfe qu'il faut établir une grande 
diflincfion entre les vapeurs que nous formons 
par l'art i l'aide du feu , & celles que la 
nature produit d'une manière fpontance , 
avec peu de chaleur. 

Il nous faut un violent degré de feu pont 
extraire l'eau des fubftances végétales ou 
animales , & la réduire en vapeur , ainfi que 
l'eau commune , & les autres lluidcs que n/itis 
comioillons , & ces vapeurs font prd,;-,r,ii!!li- 
tôt condenfées qu'élevées ; tandis au conrrairc 
que la natute , non - feulement produit les 
vapeurs véfi cul aires , fans beaucoup de clia- 
leuc , mais les porte à de très-grandes, hau- 
teurs , où le froid ne les condenfe que d'uno 
manière i tes rendre vifiblw , & non i le» 
réfoudre , pmfqu'elles fe fotitiennent dans 
l'hivet comme dans l'été , i une hauteut qui 
excède quelquefois trois mille toifes , da 
minière qu'il paroît "que lorsqu'elles fe reuuif- 
fent pour fe réToudre en pluie , c'eft â une 
caufe qui femble ne tenir elfe nticlle ment ( 
F 
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liî au froid , ni à la chaleur ; mais 3 un 
phénomène d'un genre différent. 

Si le feu éleârique ell probablement l'agent 
qui tient les vapeurs véficulaires dans l'état 
qui les conftitnc telles , la déperdition de co 
feu fubtil doit les obliger de fe réunir ; de-11 
la réduâion de ces vapeurs en pluie. 

Ilferoitbien intérefiant fansdouie de trou- 
ver un procédé qui nous mit fur la voie de 
reconnoître l'efpece de fluide atriforme ren- 
fermé dans chaque bulle de vapeur. Eft-cc 
un air que l'eau a laifi & enveloppé lorf- 
qu'ello a pris la forme fphérique ? ou bien 
cet air doir-il fon origine à une modification 
particulière du fluide aqueux ? Cette elpéce 
de tranfmu ration de l'eau en air , qui fait 
depuis quelque rems l'objet des recherches 
du doâeur Priefrley , doit paroîrre moins 
iurprenante depuis qu'on fair que deux por- 
tions d'aïr inflammable , unies à une mefura 
d'air dcphlogifHqné , produifent , en les allu- 
mant avec une étincelle éleârique , un poids 
d'eau égal à celui des deux airs; expérience 
auflï curieufe qu'imporrante , tentée d'abord 
en Angleterre , & démontrée depuis peu en 
France. 
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Il ferait digne d'un homme fie gvnîe, doui 
du goût & de l'arc des expériences , d'en ten- 
ter une en grand , analogue à celle de la for- 
mation & de l'afcenfïon des nuages ; Ton 
pourroir. conitruire pour cet objer une Ma. 
chine aéroftatique , donr l'enveloppe en foie , 
oh en toute autre matière, ferait enduite d'un 
vernis réfineux propre à conferver l'éleâri- 
cîté des corps qui y feroient renfermés,' 
Cette Machine ferait retenue fur la partie 
de l'echafaud deitiné" a développer les va- 
peurs , par des cordons de foie qui ferviroiént 
i l'ifoler ; elle ferait remplie i la manière 
de M. de Monrgolrler ; c'eft- à-dire , a i 
moyen d'un feu vif te clair ; mais l'on auroîe.' 
attention de placer fur le réchaud un grand 
éolipile plein d'eau , que le feu téduiroir bieh- 
tût en vapeur , & que la flamme porterait" 
dans tootc la capjiité du Ballon ; l'on ?ler- 
rriferoit fnr-lc-champ , k l'aide d'une bonne 
machine , & d'un conduâeur difpofe pour 
cet objer , cette mafTe de vapeur en aSivité : 
& après avoir armé l'enveloppe enrérieure âa 
quelques pointes propres i attirer l'électricité 
- ' i ' .' : i. , on lie heroit la Machine dan* 
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l'air , en la retenant: avec île long* cordons 
de foie , pour être i portée par-là d'étudier 
les réfultats qu'elle préfenteroit , ou on l'a» 
bandonneroit à elle-même , pour favoir com- 
bien de rems & à quelle hauteur elle fe fou- 
rienilroit dans l'atmofphére , & ce qu'elle 
y deviendroit on cet état. 

L'on pourroït varier ces expériences de 
bien des manières ; & fi je n Vrais pas obligé 
d'abréger ce mémoire, qui n'eit déjà peut-être 
qus trop long , je propoferois d'autres elfjiii 
car l'habitude de voir la Machine aéroibti- 
que , & de l'étudier toutes les fois qu'on en a 
faitufage , m'a fait naître quelques idées nou- 
velles , & des projets d'expérience , donc 
l'exécution ne me parolt point impoflïble. 

Enfin , pour en revenir au ga* de M. de 
Montgolficr, il refte encore une multitude de 
recherches à faire à ce fujet , & l'auteur en 
convient lui-même. La découverte eft fi 
nouvelle , qu'on s'eil plutôt occupé à làire de 
grandes & belles expériences avec un moyen 
facile , & qu'on avoit pour ainfi dire fous la 
main, fans frais, qu'à chercher à perfeâionner 
le gaz , ou à donner la préférence à d'autres 
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qui préfentoient de très-grandes difficultés* 
mais aSuellement qu'on eft venu a bout d'en- 
lever des poids confidérablej par ce premier 
moy«n , c'eft le moment de s'occuper à faire 
des recherches pour trouver des procédés 
plus commodes encote s'il eft pofriblc. 

Le champ n'eft poinr suffi borné qu'on 
pourrait le croire ; car l'on peut varier les 
cITais, non-feulement avec divei Tes cfpèces de 
bois, mais avec du charbon végétal , en le 
privant de fon gaz méphitique dans l'inftant 
même où il brûleroit , ou avec du charbon 
foflilc ; les rétines , & d'autres corps combuf- 
tibles , qu'on tenterait de mélanger avec des 
fubftances falines , fourni roient peut-être dos 
moyens heureux qui fi m plifie roient lës ope- 
rations. Enfin il refteroit à imaginer des four, 
neaux , des cfpèces de cheminées , ou morne, 
des pocles plus avantageux & plus économie 
ques pour ^entretien des Machines a^rni!.;-. 
tiques , que le réchqud dont on a fait ufuge ; 
& la chimie eft fi avancée dans ce moment , 
qu'il faut efpérer qu'elle nous fournira des. 
moyens pour perfectionner une dé;ouverte, 
qui fera^ à jamais époque dans les fdcnçes, 
F iij 
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Connu fous le nom de gamme ilaflique ; & 
de la manière de diffoudre cette fubfiance. 

Ï-iA gomme diadique fe trouve dans la 
province des Eméraudes au Pérou , & dé- 
coule d'un arbre nommé par les naturels du 
pays hkévé r qui jette par des incifions qu'on 
y fait , un fuc laiteux qui s'épaiflie en l'eipo- 
lànt au folei! ou i la fumée, fie prend la 
coniiftance la plus forte ; on en fait dam le 
pays -des flambeaux d'un pouce de diamètre 
fur deux pierla de longueur , qu'on enveloppe 
d'une feuille de bananier pour contenir la ma- 
titre lorfqu'elle elt enflammée ; & comme 
cette fubftancegommo-réfineufe s'allume avec 
facilité, ces flambeaux brûlent fans mèche. 

L'arbre qui produit la gomme elaftïque , 
croit auflï fur les bords do la rivière dos Ama- 
zones chez les Omagnas, Se dans les environs 
de Para dam les millions efpagnoles. 

M. Frefiiau , chevalier de l'ordre royal tk 
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mïlitaircdc S. Louis, & ingénieur i Cayenne» 
découvrit dans cette colonie , après de gran- 
des recherches & beaucoup de peine, l'arbre 
qui produit la gomme élailique. 

Voici !a defeription qu'il en donne lui- 
même dans un mémoire qu'il adteflà i M. de 
la Condamine en 1751. 

" L'arbre feringue , ainfi nommé par les 
»> Portugais du Para , hhcvt'psr les habitans 
» de la province Dèsmcralda^, & caoutchouc 
» chez le« Maïna{ , elt fort haut, très-droit, 
m ayant une petite tête , Se Tans autres bran- 
j) ehes dans toute fa longueur. Les plus gros 
» dans la Guiana n'ont guère que deux pieds 
» de diamétte, & toutes leurs racines font en 
» terre. Son tronc eft plus gros vers la bafe , 
» & écailleux â-peu-près comme une pomma 
m dt pin. La feuille reffemble aflez a celle du 
» manifle , c'eft-à-dire qu'elle eft compofée 
» de plufîeuts feuilles de grandeur inégale, 
» portées fur la même queue , tantôt au nom- 
» bre de cinq , tantôt de quatre , & plus 
» ordinairement de ttois. Les plus grandes 
» feuilles qui occupent le centte , ont environ. 
» trois pouces de longueur , & trois quarts 
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» de police de largeur ; elles font d'un vert 
« clair en dclïùs , & plus piles en deffous. 

» Le fruit de cet arbre e(l une coque tran- 
si gulairc , femblable par fa figure au fruit du 
» ricin ou palma thrifii , mais il cfl bcau- 
» coup plus gros. La fubltanco do la coquo 
31 efl épailfe & lig.icufo ; cette coque a trois 
t< tiges , nui renferment chacune une fenl e 
ti femenec ovale & de couleur brune , où fo 
« trouve uno amande „. 

■ M. Frefnau ne s'était pas contente de faire 
des recherches fur l'arbre qui produit la 
pomme élaflique , mais il s'étoit applique à 
des travaux chimiques fur cette matière ; il 
avoir trouvé avant 17s i , l'art de la diflbudre 
dans l'huile de noix , en la tenant iïmplemenc 
eu di^ellion fur les cendres chaudes ou fur 
nii bain de fable , ainlî qu'on peut le voit 
diins les Mémoires de l'académie royale àa 
fciciic'oi. 

■ M. Berniard , chimifte laborieux & exact , 
a fait au/fi de nombreufei expériences fur la 
gomme élaltiq'ue ; il a publié dans le tome 
XVII du Journal de Phyfique , Avril 1781 , 
jug. î^s , un mémoire três-intérciTant , dans 
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lequel on trouve plufieurs manières de dii- 
Jiludre In gomme chiliquc ; l'on y apprend 
que les huiles elfënticlles de lavande , d'afpic 
& de térébenthine, expofées à la chaleur d'un 
bain de fable , & mêlées avec de la gomme 
flaflique , coupée en petits morceaux , ainfi 
que les huiles tirées par cxprellion , telles 
que l'huile de noix , celles d'olive , de lin , da 
pavot , &c. diflolvcnt la gomme élafliuuc ï 
mais l'cfpèee de vernis qu'elles forment dans 
cette circonfiancc, eil très-difficile & très- 
bng-tems â «cher (i). 

M. Berniard , au relie, ne fa i foi t pas toutes 
ces recherches dans l'intention de fe procure» 
des vernis à la gomme élaftique ; fon but 
principal étoït do ditloudte cette fubfiance., 
en lui confervant toute fon clafticité , aiîjule, 
pouvoir lui donner des formes utiles & favo- 
rables aux arts , Se c'efî i quoi il avoue qu'il, 
n'a pu parvenir ; rie forte qu'on peut regarder 
les diifolutions qu'il a obtenues , plutôt com- 
me la matière de la gomme élailique réduite 

' Ci) D"ap'ès des laits aulTi pofitifs , jc-crois que 
MM. Robert ont eu tort d'avancer dans le Journal 
de Paris , qu'ils avoient trouve l'art de dilloudro 
la somme élafiitiuu. 
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en une cfpèce de mucilage , que comme una 
véritable difïblution , femblablc a celle que 
fournilïènt les corps véritablement rélîneux , 
lorfqu'on les mec en digeftion dans les efpcia 

Je ne conleillerois donc guère l'image de la 
gomme élaftique pour les Machines aérofta- 
tiques , même en la diflblvant beaucoup mieux 
que ne l'ont fait MM. Robert ; ear un grand 
nombre de perfonnes polit-dent à Paris des 
échantillons du Ballon du Champ de Mars , 
qui ne font nullement fecs encore & qui fe 
collent étroitement les uns contre les autres , 
quoiqu'il y ait plus de deux mois qu'ils foient 
vernis ; ils font d'ailleurs pleins de grumeaux , 
Se une thaleur un peu fortë fait fondre la 
giimme diadique qu'on y a employée. 
1 II vaut donc beaucoup mieux fe fervir du 
vernis à la copale ou au fuccin , & l'on en 
trouvede très-bien préparé chez M. Warin , 
près de la porte Saint-Martin. Ces vernis lè- 
chent au bout de deux on trois jours , ils don- 
nent au taffetas du brillant , de la fouplefle ,' 
& ils font imperméables à l'air. M. Meignisr , 
ingénieur en inflrumens do mathématique , 
dont la piobïté égale les talcns , & à qui l'on 
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peut s'en rapporter en toute aflùrance pour 
cunftruire des Ballons aérofta tiques en taffetas 
ou en toile , en a fait plulîeurs , .& cntr'au- 
tres , un pour M. le duc de Grillon , en taf- 
fetas verni i la gomme cçpale , qui a eu le 
plus heureux fuccès , puifqu'il eft rcrté en l'air 
i z heures , tandis que celui du Champ de 

Mars ne s'y foutintquequarante-cinq minutes. 
Cependant comme il peut arriver des caj 

i l'avenir où la gomme élaflique feroit utile, 

je vais donner ici un procédé pour la dif- 

foudre. 

Prenez une livre d'erpritde térébenthine , 
une livre dégomme élaftique , coupée en trds- 
petits morceaux avec des dfeaux ; verfez 
l'efptit de térébenthine dans un mattas à long 
col , que vous placerez fur un bain de fable 
chaud , jettez la gomme élaftique , non à la 
fois , mais par pincées à mefurc que vous ap- 
percevrez qu'elle fc diflout. Lorfqu'elle fera 
fondue , verfez dans le matras une livre 
d'huile de noix , ou de lin , on de pavot ren- 
due deflîccative à la manière accoutumée , 
c'clt-d-dirc avec de la litharge ; vous lailTc- 
rez bouillit le tout pendant un quact-d'heure, 
& lapréparation fera faite. 



LETTRE 

a M. Fau/as be Saint-Fond-: 

J'APPRENS, Moniteur, que vous êtes fur. 
le point de donner au Public , qui l'attend 
avec impatience , un Précis hiflorîque de la 
première expérience aéroftàtique faite paï 
MM. de Motitgolfier î Annonay , de celle qui 
a été répétée à Vcrfaillcs par un desdeux frè-- 
tes , & de celle qui futfaite le 17 août dernier 
au Champ de Mars. 

■ Les liatfons que vous avez avec M. do 
Monigolficr , vous mettent fans doute plus 
à portée qu'un autre de rendre un compte 
eiiaft de la belle & fublime expérience que 
le* deux frères ont imaginée & exécutée les 
premiers à Annonay. 

Ces mêmes liaifons & l'attention extré'ma 
que vous avez donnée à celle de Verfailles , 
jointes aux foins que vous avez pris pour en 
recueillir de la bouche des témoins oculaires, 
tous ici détails que vous n'avez pas pu voie 
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par vota- rtéme, doivent rendre le précis 
que vous vous propofez d'en donner , 
également exact & inftructif , & quant à l'ex- 
périence faite au Champ de Mars le 27 août 
detniet , vous en êtes certainement plus . inf- 
truit que perfonne , puifque c'eft vous qui 
le premier avez fongé à répéter l'expérience 
d'Annonay , qui avez imaginé la matière dont 
le Ballon devoir être fait , enduit & rempli , 
qui pour obtenit les fonds néceflàircs à la 
conflruâion de cette Machine , avez formé 
& animé une foufcription nationale , & puïf- 
que c'eft vous enfin que cette foufcription 
a nommé fon chef, & à qui elle a donné fou 
plein pouvoir pour diriger cette célèbre expé- 

Vous avez fait plus , Moniteur; animé du 
défir d'immortalifer le nom des auteurs de 
cette grande découverte , vous avez ouvert 
line nouvelle foufcription pour préfenter à 
MM. de Montgolfier une médaille frappée à 
leur honneur , & qui fût un monument éter- 
nel de leur gloire & de l'admiration de leurs 
concitoyens. 

Cette nouvelle foufcription vous a , ainfi 
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que la première , ctioifi pour chef du co- 
mité qui devoir, déterminer le delTïn de la 
médaille. 

Ceft en cette qualité que vous avez bien 
voulu adopter l'infcriprion que je vous ai 
propofée pour cette médaille; & c'eiî auflï , 
comme au chef de cette foufeription , que 
j'ai l'honneur de vous adreffer cette lettre , 
dans laquelle je me propofe de répondre 
aux principales objections que j'ai entendu 
faire contre cette infcriptîon. 1 

Ce n'eft point feulement pour défendre la 
propriété de l'expreflion de cette exergue, à 
laquelle j'arrache , comme vous lejugez bien , 
très-peu d'importance , que je vais m'occu- 
per ici avec vous de cet objet ; mais outre 
que je fuis trop flatté de votre fuffrage pour 
ne pas chercher à juftifier votre choix , c'elî 
principalement pour faire fenrir autant que je 
le pourrai , la beauté & l'importance de la dé- 
couverte i laquelle cette exergue fait allu- 
fïon , que je vais diiburer les objeâions 
dont il s'agit. Vous me permettrez s'il 
vous plaît d'entror en matiùrc fans autre 
introduairm. 
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Grogne </e /a Midailk. 
A Etibwb et Joseph de Montgolfieb ; 

POUR AVOIR RENDU L'AIR NAVIGABLE. 

Des objeâions qu'on a faites contte cette 
exergue , la première me femble être pu- 
rement grammaticale & ne mérite pas , à ce 
titre , un fort long exament 

La féconde attaque le fond de la peniïe; 
& tendroit, fi elle étoit fondée , i diminuer la 
beauté de la découverte de MM. de Montgol- 
fier ; je crois donc par cette raifon devoir 
m'en occuper plus férieufement S; la dicter 
avec toute l'étendue qu'elle exige. 

La première objedion fe réduit à dire qu'on 
vole dansi'air, qu'on nage dans l'eau fit qu'on ' 
navige furlaforfaee de ce dernier élément; 
que l'idée de navigation emporte celle d'un 
corps folide foutenu fut la furface d'un fluide : 
que l'expreflion de navigable ne peut donc 
être appliquée â un fluide tel que l'air , fuc 
la furfàce duquel aucun corps folide ne peut 
être tranrporté : que d'ailleurs ce n'eft point 
ici l'air qui a été rendu propre â tranfporter 
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des corps fbtides , niais que ce font des corps 
folides qui ont été rendus propres à être 
tranfportés dans l'air , & que par conféquent 
l'cxprcflion de l'exergue eft inexacte fous ces 
deux rapports. 

. Je réponds , que l'exprctfion de volet & Je 
nager, ne me paroit applicable avec quelque 
propriété qu'ides animaux vivans ; que pour 
qu'un fluide pu iffe être appelle navigable , il 
importe peu que ce (bit à la furfaee ou dans la 
profondeur même de ce fluide , que les corps 
folides foient tranfportés , & que 11 ce n'clt 
pas , à proprement parler, l'air qui a été rend» 
capable de tranfportcr des corp^ folides , mais 
fi ce font des corps folides qui ont été rendus 
. propres J être tranfportés dans l'air , l'air n'en 
eft pas moins , par cette découverte , devenu 
capable d'opérer ce tranfport , & qu'on peut 
donc aiufi dire métaphoriquement que cette 
découverte l'a rendu navigable. J'ajouterai 
que cette métaphore me femble même moins 
hardie qu'un grand nombre de celles qui font 
d'un ufage familier dans notre langue , Se 
que fi on fait attention à la difficulté donc 
tfl le ftylc lapidaire dans nos idiomes moder- 
nes , 
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■es , il me parole qu'un peut & qu'on doit 
mime, admettre celle-ci fans fcrupule. 

Au refle comme cette objeâion ne porte 
que fur la juftefle d'une expreflion à laquelle 
je prend; un intérêt afîèz léger , je lui lauTerai 
volontiers toute la force qui peut luirefter, 
& je paflèrai i l'examen de la féconde ob- 
jection , qui pénètre davantage dans le fond 
de la queftion , & qui à toute forte d'égards, 
mérite une difcullion plus détaillée. C'eft i 
l'éclairciflèment de cette objection que je vaii 
donc m'attacher , & que je veux confacrer 
le peu de tems qui me relie pour vous tertre. 

Les perfonnes qui font cette objeâion,, 
d:fent que pour qu'un fluide puifTe être 
appellé navigable , il ne fufKc pas qu'il puhTe 
tranfporter ou plutôt emporter quelques 
corps folides ; mais qu'il faut qu'il puifTe tranf- 
porter des hommes , fam qu'ils courent un 
danger prefque certain de périr ; que s'il y 
avoir quelques mers fur lefquelles , de cent 
vaifTeaux qui y navigueraient , il en échappât 
i peine un feul , on diroit avec beaucoup 
de raifon & de propriété , que ces mers no 
font point navigables , & qu'il paroït par lei 
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feules expériences aéroilatiques qui aient en- 
core été faites , que les hommes qui fe hazar- 
deront a naviguer dans l'air avec ces Ma- 
chines , 'y courroient au moins aurait t de 
rifqucs que ceux qui navigueraient fur les 
mer! dont nous parlons. 

On obferve que la Machine aéro Italique 
d'Annonay , après s'être élevée à une aflèz 
grande hauteur, n'y cft rcftfe que três-peu 
de tems , & eft bientôt retombe'e par fou 
propre poids , parce qu'elle n'a pas pu con- 
ferver le gaï qu'elle contenoit en aflez grande 
quantité pour la foutenir. On remarque que- 
celle de Verfailles , après s'être élevée à une 
moindre hauteur que celle d'Annonay , a eu 
précifément le même fort , & que le Ballon 
du 'Champ de Mars après être monté à une 
hauteur inconnue , & avoir parcouru un ef- 
pace de dix mille toifes , a été déchiré dans 
Pair par la rupture d'équilibre entre le reflirt 
du gaz qu'il renfèrmoit & celui de l'air qui 
Fcnvironnoit , de façon que ces expérien- 
ces femblent bien plus faites pour effrayer 
fur les dangers que courroient ceux qui ofe- 
roient fe bazarder i voyager avec de fera- 
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biables Machines , qu'elles ne font propres à 
encourager i en faire ufi<;e. 

Onobferve de plus que de ces Machines 
fi fragiles & qui n'ont pu fe foutenir dans l'aie 
que fi peu de rems , il n'y avoir que celle de 
• Verfailles qui fiïc chaegée de quelque poids , 
& qu'il. cil rrèi-vraifemblable que les aurres 
auroient encore été bien plutôt endomma- 
gées , & fe feroient foutenues bien moins 
long-tcms , fi on leur eût donné à porter lc« 
poids qu'elles dévoient élever. 
■ On ajoute enfin que quand On poulroie 
faire ces Machines d'un tiflu aflez ferré pour 
ne point lanTer échapper le gaz qu'elles con- 
tiennent, & aflez fblide poùr réfifler à l'effort, 
du poids dont on les chargeroir, ou i celui 
qu'elles pourraient éprouver par la rupture 
d'e'quii'bre entre le reiTbrr du gaz qu'elles ren- 
ferment & celui de l'aîr dont elles font en- 
vironnées ; encore faudroit-il avoir le moyen 
de îos diriger a volonté , pour qu'elles pufTene 
être d'aucun ufage&furvir d'inftrumenc à uns 
navigation proprement dite , Sf on finit par 
remarquer' que puifquc les moyens de dirige* 
ces Machines font inconnus , Se que MM. ,] ; ; 
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Montgolfier n'en on; donné aucun , l'exergue 
qui leur attribue la gloire d'avoir rendu l'aie 
navigable , paroîr plutCr refleinbler à nue pro- 
phétie ou mime à une fanf'arunade , qu'être 
Feipreflîoh jufte S; nioJelle delà découverte 
de ces Meflieort. 

Cette objection raflcmble bien des diffi- 
cultés & mérite d'autant plus d'être difeutée 
dans toutes fes parties , qu'elle parole atta- 
quer à la fois & ma fincérité , & la gloïte de 
MM. de Montgolfier, 

Je déclare d'abord que loin d'avoir prétendu 
exagérer dans cette exergue l'importance 
de la d^couverre de MM. de Montgolfier, 
ie me reproche au contraire de n'avoir pu 
•i; taire adez fentir le mérite î que je fuis in- 
cîmémenc perfuadé que l'invention des Ma- 
chines aérofta tique s renferme mani Tellement 
celle du moyen qui rend pofïible la navigation 
dans l'air , & que la poflibilitc de cette navi- 
garion m'a paru être une confluence lîmple , 
direâe Si immédiate de cette découverte. 

Je déclare de plus , que quoique MM. de 
Montgolfier n'aient fait part au Pnblic d'aucun 
moyen de conduite à volonté les Machines 
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aéroilariques dans l'air , je n'en fuis pas moins 
pcrfjadé qu'ils en connoiflcnt de très-bons. 

J'ai entendu dire à M. de Mnntgolrîer , qui 
.cfl iAuSmnt i Paris , qu'il l'avoir de! 
moyens de diriger en tous Cens ces Mj:hincs , 
& je le ronmm pour trop honnête , trop mo- 
defte 6; trop flairé , pour avoir le moindre 
foupeon qu'il vouMr le vanter d'avoir une 
ennnoiffance, qu'il n'auioif pas , on pouc 
craindre qu'il ail pu K trompe/ fur une ma- 
tière qu'il doit avoir autant méditée. 

Cependant comme MM- de Monrgo'ficr 

Public leur maniée de Te rendre maître des 
monvemens de; Machines aérolhtiques dans 
l'air , & qu'il l'agir ici de juRilier mon exerguî 
& fur-tout ma fincérirJ, j'indiquerai les moyens 
qui fe font prcTuités d mon efprit po.ir diri- 
ger ces Maihines , après que j'aurai tâche d; 
répondre au* difficultés qu'on propofe, relati- 
vement à leur peu de folidité & d'Imperméa- 
bilité , & j'attendrai avec gr-indecuriofiréque 
M. de Montgollic'c ait enifeigné' les moyens 
qu'il a pour conduire ces Globe! , bien per- 
fiiadé qu'ils feront meilleurs & préférables i 
G ii) 
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totn ceux que j'ai pu imaginer. Revenons s'il 
voiiî pl. il: .tus .iiiîrcî patries (tu l'objection. 

Il parolt injufte de décider qu'aucune Ma- 
chine aéroftatique ne psut fe foutenir long, 
rems dans l'ait , d'.%pn!s trois premières expé- 
riences , dont deux n'étaient évidemment 
point faites dans le defl'ein de les en rendre 
capables. MM. de Montgolfisr n'avoientpour 
objet, dans l'expérience d'Annonay , que de 
montrer qu'un corps d'un poids confidérable 
pouvoir s'élever de lui-même dans Fair & y 
.demeurer même quelque rems ; & la matière 

dont ils a voient fait leur machine , ainfi que 
. le peu de foin qu'ils avoïent pris de la rendra 
propre A conferver le gaz. don: elle trait rem- 
plie, prouvent fans réplique qu'ils n'âvoient 
point eu pour but de la rendre propre a ref- 
ter long-rems fufpendue dans l'air , & qu'ils 
ne pouvoient avoir aucune efpérance i cet 
égard. 

La Machine aéroftatique Je Vcrf,;i!!.:= ..'toit 
taire à la vérité , d'une matière plus folido 
tjiie celled'Annonay , & fes parties en étoient 
rûunies avec plus de foin ; mais il n'en cil 
pas moins vrai que M. de Montgolfisr n'a- 
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voît poînt prétendu qu'elle dût fe fontenfc 
long-tems dans l'air, .fe d'ailleurs la precfc 
pitacion extrême avec laquello on fut obligé 
de la faire . avoit i:è caufe qu'il y étoit telte* 
dans le haut quelques défauts , h u ' cd " nt 
occadonné la rupture. 

Cette admirable expérience n'en prouve 
pu moins de»» ehofes paiement impor.an- 
tel ; elle démontre d'abord , que ces Ma- 
chines peuvent non-feulement s'élever d'el. 
!es-mdmei, mais qu'elles peuvent encoto 
enlever avec facilité les poids dont on le» 
charge , pourvu que ce> fardeau* fuient dans 
nne proportion convenable avec le volume 
& le poids de la Machine ; cette expérience 
fert encore à prouver , que , dans le cas 
où il arrivotoit quelqu'accident à ces Ma- 
chines , elles retomberoient affez lentement , 
pour que les hommes qui feroient trnnfpor- 
lés par elles , ne coutuflènt aucun rifque 
«Tctre bleftës r & le bon état dans lequel 
on a trouvé le mouton , qui était fufpendit 
à cette Machine , ainfi que la tranquillité 
avec laquelle il broutoit le foin qui 'e'roiç 
dans fa cage , font des fignes certains qu'il 
C iv 
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n'avoit éprouvé aucune fecoufle ni aucuns 
incommodité , foie en s'élevant , foït en 
retombant. 

La Machine aéroftaticjue du Champ de 
Mats étoit faite pour s'élever plus haut 6t 
pour fe foutenir en l'air bien plus long-tern* 
que les doux dont nous venons do patler. 
l'our éprouver le taffetas dont ce Globe 
("toit compofé , on en avoit fortement atta- 
ché un morceau fur un récipient découvert, 
on avoit fait le vuide jufqu'à ce que féprou- 
rctre fût defeendue aù-deflbus d'un pouce ; 
on avoit répété cette épreuve un gra'hd nom- 
bre de fois, fans que ce morceau de taffe- 
tas parût fatigué , & on s'étoit ainlî aJTuré 
que cette étoffe étoit d'une force confidé- 
rable & qu'elle étoit abfolument impetméa- 
ble i l'air. 11 ne manquoit, pout avoir en 
petit une Machine aufli parfaite qu'on pût 
la délirer , que de fe moins preflfer de jouir 
de cette expérience , & de donner à l'en- 
duit tout le tems nécefTaire pour fécher. 

Telle qu'étoircette Machine , elle perdoie 
peu de l'air inflammable dont elle étoit rem- 
plie , & fi l'on eût exécuté les ordres que 
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vous avtez donnés , & quevons étiez en droî* 
de donner comme chef & fyndic des fouf- 
cripteurs , le Ballon fe ferait foutenii bien 
plus long-tems , & l'expérience eût été bien 
plus inftruâive qu'elle n'a pu l'être. 

Vous aviez prévu , & tous les phyficieni 
étoient en cela d'accord avec vous , que fi on 
rempliflbit entièrement le Ballon , une fphere 
d'un auffi grand diamètre ne pourrait rcTiftcr. 
i l'expanfion de l'air inflammable qu'elle ren- 
fermoit , quand le relfort de ce gaz ne ferait 
plus contre-balancé par un air affez denfc pout 
lui oppofer une force égale à la ficnne. Ce 
Ballon étant en effet d'une légèreté beaucoup 
plut grande qu'un volume d'air correfpondant 
au ficn , a dû monter il une hauteur , où l'air , 
à caufe de fa grande cxpanilon , n'a pu s'op- 
pofer au reffort du gaz qu'il renfermnit , & 
oli la force de l'étoffe n'a pu réfifter à fort 
effort ; au lieu que s'il eût été moins rempli , 
îl ferait d'une parr monté beaucoup moirn 
liaut, fit d'unautrecdté le gaz ayant de l'ef- 
pace pour s'étendre , n'auroit pu employer fa 
force 1 déchirer le Ballon. Il parole hors do 
douce que c'eft long-tems avant que le Bal. 



Innaic pu atteindre jufqu'à fon point j' équili- 
bre , que s' cil faire la rupture qui a occafiomuî 
fachi'itc, & qni a privé le Public des con- 
noifflànees que le fuccés de cette expérience 
eût pu fui procurer. 

: Si l'expérience eûrauffi bien réudi qu'elle 
l'auroït dû , on auroitpu efpérer de Avoir i 
quelle hauteur le Ballon feroit monté , quel 

lever & 1 fe fixer â fon point d'équilibre , le 
- tems qu'il auroït pu fc fou tenir avant d'avoir 
perdu affez d'air inflammable pour devenir 
plus lourd qu'un volume d'air atmofphérique 
égal au fien , le chemin qu'i 1 auroît fait pen- 
. riant cet efpace de tems , les vents qui auroient 
régné dans ces régions fnpérieuret, &c. 

C'cft pour obtenir ces réfultats fi intéref- 
fans , que vous aviez ordonné le matin en ma, 
préfence, de ne pas remplir le Ballon plus 
qu'il ne l'étoit alors ; mais l'opiniâtreté & la 
charlataneric des gens qui s'étoient emparés 
de la 'Machine , fe font refufées à vos vues. 
N'ayant eu d'autre mérite que celui d'avoir 
coupé & enduit le Ballon , ils ont abfolumeng 
voulu r.iontrcr au Public qu'ils favoient faire? 
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unetoule bien ronde, & ont tout facrifié I 
une gloire au (li frivole. 

Quoi qu'il en foit, il eft facile d'emp échel- 
les Ballons qu'on voudrait ainfi abandonner > 
de fe déchirer, quelque légers qu'ils fufTene 
& a quelque hauteur qu'ils puflènc monter , & 
Je moyen que vous vouliez employer, qui con- 
iifïoità ne pas remplir enriérementle Ballon , 
efl fimplcfii fuffifanr. 

Si on vouloir au contraire remplir exaflo-. 
ment ces Ballons , on pourrait y ajufter une 
foupape a refîbrr , par laquelle s'échapperoit- 
néceiTairemenr le gaz qu'ils renfermeroient , 
quand il viendrait à fe dilater au point de 
Vdincrela r^lbncc d-.i rcfîbrt delà foapape ; 
c:ais il faudrait, en ce cas, que cetfe réf-flance 
fi",t moindre que celle de l'étoffe dont les 
Rillonsferoieut compofOs. Il efl évident quo 
pjr ce moyen le gaz renfermé dan< ce Bal- 
lon nopourrnit le déchirer, puifqu'îl tron- 
veroit une moindre rè*Eflance dans le telTbrt 
de la foupape qu'il n'en éprouverait de la 
port del'étoffe, & il arriveroit alorsquelorf- 
<]u'il faroir forti du Ballon une aflèz granda 
quantité de gaz , pour que la force de celui qui 



y refteroit ne- fat pas Cupérieure à cette de 
fair environnant , le relTbrt de la foupape 
n'étant plus poulfi- en dehois par une force 
plus grande que celle de l'aie extérieur, fe 
ictabliroit de lui-même & refermèrent la fou- 
pape , & qu'aînli la force ejpanfive du gaz 
Jèroir toujours â-peu-prisen équilibre avec la 
force de l'air , à quelque hauteur que les Bal- 
lons fulTent tranfportés. 

Si en remplilTant cxaaemcnr ces Ballons',' 
i-n vouloit empêcher encore plus fùrement 
■c i'ils ne fiilTeiit déchires par l'eitpanfîon du 
o.-.z qu'ils, renferment , & en préVemr en mé- 
i-ie-tems tome déperdition , voici un autre 
moyen qui répond a ces vues. En attachait au- 
■luliùus du Ballon rempli de gaz, & qu'on 
veut abandonner , un Ballon d'une capacité" 
à-peu-près égale qu'on aura bien privt d'air 
atmofphi.'riqi!e , & en érablifTant unecomnm- 
nication libre entre les deux Ballons au moyen 
d'un robinet ouvert , on feta fûr que dès que 
Je relTort du gai contenu dans le Balion fu- 
fn'4 leur fera plus fore que celui de l'air envi- 
ronnant , le gaz palTera trsn quille ment dans 
le Ballon inférieur & qu'il remontera enfuite 



pït fa légèreté dans le Ballon fup&ieur , aii/fi- 
tit que l'air environnant acquerra une plus 
' grande force comprimante; de façon que la 
force du reflbrt du gaz Se celle de l'air feront 
toujours dans un parfait équilibre , & qne le 
Ballon n'aura aucun effort i traindre de la 
part du gaz qu'il contient. 

Au refte , comme mon but principal eft de 
prouver la poflibilité de la navigation dans 
l'air, &puifque les Ballons, avec Iefquels on 
navigetoit , ne monteroient point avec un 
mouvement auflî rapide que celui duChamp de 
Mars , & ne.pourroient par conféquent. cou- 
rir le rifquc dont il eft qUeftion , qu'à' des 
hauteurs fi grandes qu'elles pourroïent être 
incommodes, ou effrayeraient an moins I'k 
magination des premiers navigateurs ; il eft 
inutile d'en dire davantage fur cet article , & 
nous allons nous occuper des précautions ni- 
cefTaiics pour garantir les hommes qui vou- 
draient fe hazarder i naviguer dans ce nouvel 
clément, de tous les dangers auxquels cette 
tentative pourroit les eipofer. 

Cependant , en obfervant que la Machine 
de VerfailJes £c le Ballon du Champ de Mars 
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ont fU tout deux déchires danî leur partie 
fupc'rieure , & en faifant attention que la par- 
tie fupérieure des grandes Machines aérofta- 
tiqueselï celle qui fatigue !e pljs, quand il s'a- 
git de les hillcr pout les remplit , & qui eft 
en même temps la plus expofée i l'effort du 
gaz qui tend toujours en haut ; Il paroit au'ii 
feroit ptudent de renforcer les parties fupt- 
ricures de ces Globes, Êt de s'appliquer fur- 
tout à connoitte quelles font les qualités dé- 
firable^ dans les matiétes qu'on voudroit em- 
ployer à la conftruclion de ces Machines. 

Il cft efïenticl pour affûter le fuccés des 
voyage) dans les airs , que les étoffes ou les 
matière?, dont feront compofées les Machines 
atrofiatiques , foient aflèi fortes pour rJlifter 
à l'effort des poids dont elles feront char-' 
gées , & quoiqu'il fiiït à deïirer qu'elles foient 
légères , i! cft encore plus important qu'elles 
foient folides , pateequ'on pcutfuppléet à la 
légiroté des étoffes en donnant plus de vo- 
lume aux Machines ; & c'eft par conféquent à 
fabriquer les étoffes les plus fortes , les plus 
roupies , les plus légères & les plus fen tes 
qu'il foit puffible , que les ouvriers qui travail- 



leront pour les Machines aéroliatiques doi- 
vent s'appliquer ; mais à quelque degré" de 
perfection qu'on porte à cet égard la fabrica^ 
tion , il paroît bien difficile qu'on puirte jamais 
parvenir à faire des étoffes d'un tiflu allez 
ferré , pour qu'elles foient abfolument imper- 
méables , friri l'a» atmofphérique , foitaux 
différens gaz fi fubtils , dont les Machines 
aéroftatïques peuvent être remplies , fur-tout 
quand ces étoffes feront tendues & tirées par 
les poids dont ces Globes feront chargés. II 
eft donc vraifemblable que les étoffes , quel- 
les qu'elles foient, auront toujours be foin 
d'être peintes pour être employées aux Bal- 
lons aéroftatiques , & l'art des vernis va par 
cette raifon acquérir un nouveau degré d'im- 
portance. 

Les vernis propres à enduire les Machines 
aérofta tiques , doivent être les plus folides, 
les plus légers , les plus fouples & les plus 
inattaquables , foit à l'acide de l'air , foit aux 
différens gaz dont ces Machines peuvent être 
remplies. Il en exifte d'excellens , Se qui ont 
toutes ces qualités à un très-haut degré : les 
Ferais à la gomme élaftïque , à la gomme et»; 
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pale & an fuccin , font prefq n'égale ment bons, 
& les progrès rapides que les arts font fous 
nos yeux, ne biffent guire lieu de douter 
que tous les objets qui entrent dans la compo- 
fttion des Machines aéroflariques , ne par- 
viennent bientôt âun dégrade perfection diffi- 
cile i être furpaffé. Mais en rendant juflice 
â finduftrie humaine , j'avoue cependant que 
je fuis porte à penfcr qu'il cft i cet égard un 
point auquel les arts ne pourront jamais at- 
teindre , & que les membranes' & les peaux 
des animaux auront toujours de l'avantage re- 
lativement à la force 8c â l'imperméabilité fut 
toutes les étoffes qu'on pou»ra inventer. 

Peut-on croire qu'il exïile jamais une étoffe 
autfifine que cette pellicule del'inteflïn du 
brruf , dont on fait les petits Ballons qu'on 
vend maintenant à Paris, & qui foiten même- 
tems aufli imperméable , foit A l'air atmof- 
pherique, foit à l'air inflammable? Les vef- 
fies des animaux ne font-elles pas d'un iifaga 
plus fur pour confexver de l'air , que toutes 
les étoffes que l'on pourrait fabriquer ? 

Les tables anciennes qui représentent les 
;ren« comme renfermés dans d»s outras , l'ui 
fige 
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fige confiant de tous les ouvriers qui font les 
Ballons, avec lefqucls on joue dans les col- 
lèges , fi: celui des ouvriers qui font les fou- 
fletsde toutes grandeurs , ne prouvent-ils pas 
que de tems immémorial, l'expérience a appris 
que de routes les fubftances qui ont quelque 
foupIcfTe , la peau des animaux eft. la plus 
propre à conferver l'air qu'on lui confie ? 

Ce que nous venons de dire de l'imperméa- 
bilité dos peaux, comparée à celle des étof- 
fes, peut avec autant de raifon fe dite de 
leur force. On ne connoit aucune étoffe qui , 
à épaifTeur égale , foit capable d'autant de ré- 
filtançe qu'un cuir bien tanné , & l'on peut 
remarquer tous les jours , que lerfqueles mar- 
chands veulent vanter la force d'une éroffe , 
ils la comparent à celle du cuir par une cfpéca 
d'exagération. 

Toutes ces raiCons m'induifent à croire que 
c'ell ptincipalement fut les peaux des diffé- 
rens animaux que l'induflricdcïtoit s'exercer 
pour les Machines aéroilariques au point de 
perfeâion dont elles font fulceptibltfs ; fle 
comme, malgré toutes les qualités que nous 
venons de fui tcconnoitre , le cuir a le défaut 
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d'être pelant, c'eft donc à lui iter cette im- 
perfection qu'on devrait fur-tout s'appliquer; 
& l'on peut prédire fans crainte , que la na- 
tion qui trouvera le moyen de rendre les cuiri 
plus Toupies & plus légers, en confervant 
leur force , fera celle qui tirera les plus grandi 
avantages des Machines a érofta tiques. 

Au refte , je ne veux point finir cet article 
fans rendre compte d'une idée ingfnieufe de 
don Gauthey , qui peut être de quelque utilifé, 
(St qui trouve ici fa place trds-â-propos. 

Il pourroit peut-être arriver qu'on trouvât 
un jour quelque maricre folïde & fans fou- 
ptcfTe qui feroit préférable au cuir même pour 
la conftruclîon des Machines aérofta tiques , & 
l'on fent qu'il feroit alors impoflible de les 
tordre ou de les comprimer pour en faire 
forrîr l'air commun qu'elles contiendraient , 
avant de les remplir du gaz dont on voudrait 
les animer. Dans ce cas , don Gauthey pro- 
pofe d'introduire dans le Ballon inflexible 
un autre Ballon d'un volume égal & d'une 
étoffe tréVmince & tres-fouple , telle que 
ferait du taffetas gommé , & qui feroit bien 
tordu , & par confluent bien privé d'air. 
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Ji veut enfuite, qu'après avoir fuit un petit 
trou au Ballon extérieur , ou y avoir poK un 
petit robinet qu'on laiflèra ouvert pour en 
laifïêr échapper l'air , on lie fortement les 
deux Ballons au robinet , par lequel on intro- 
duira le ga*z dans le Ballon intérieur fit lîexi- 
ble. De cette manière , le gaz en tempi;f- 
fant & en gonflant ce fécond Ballon , obli- 
gera tout l'air contenu dans l'autre â s'échap- 
pe* par l'ouverture qu'on y aura faite à ca 
defiein : le Ballon intérieur -étant d'un vo- 
lume égal à celui du premier Ballon , celui-ci 
fe trauvera entièrement rempli de gaz , & 
cout-à-faic privé d'air itmofphérïque ; fit bou- 
chant enfuite le petit trou , ou fermant le 
petit robinet , on aura un Ballon folide, exac- 
tement rempli de gaz , & privé de l'air com- 
mun qu'il contenoit. 

Ainfi , après avoir taché d'indiquer la ma-, 
nièreilo conflruire des Machines atrolhtiqucs. 
folides , & avoir pourvu autant que nous le 
pouvions à la fûreté des hommes qui s'en 
fervïroient , nous allons nous occuper des 
moyens qui nous onr paru propres à diriger 
ces Machines, après avoir cependant dit un 
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mot des diffl-rens gaz qu'on peut mettre cfi 
uiàge pour leur donner de l'aâivicé. 

L'étude des gat ell alfez nouyelle , & la 
fcic-nce n'en eiî par conféquent point en- 
core fort étendue. On connoiiToit quelque! 
gaz alkalins plus légers que l'air , & il paroît 
que M. de Montgolfier emploie quelques ma- 
tières alkalines pour former lefien. Ce gaz , 
par la modicité de fon prix & par la facilité 
oudî bien que par la promptitude avec laquelle 
i! ell produit , a fous ce rapport des avantages 
infinis fur tous les autres , & l'expérience de 
Verfaillcs en furune preuve évidente. C'é- 
toir une chofe véritablement admirable , & 
qui fembloit tenir du prodige , que de voir 
une toile qui fcrvoit de tapis à en échaffaud , 
s'cnfier graduellement par une eaufe invifi- 
ble , Se préfenter enfuite en fept minutes de 
tcms auxyeu* de cent cinquante mille fpecla- 
teurs , une efpcce de Globe d'une forme & 
d'une grandeur majeftueufe, qui s'éleva enfin 
de lui-même à la hauteur de 300 toifes avec 
tranquilliré ; & quand on venoit à apprendre 
que la caufe d'un phénomène auffi impofant 
n'étoit duc qu'à la combullion de 50 livres 
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de paille & de S livras de poufllire de 'aine ; 
la furprife qu'il avoir caufée éroit encore 
plurflt accrue que diminuée. . 

Cependant quelqu'admirables q'.ic foicnt 
[es effets de ce gai , comme il n'ell point 
encore afles bien connu , & qu'on ignore à 
quel point ïl peut être irréduûible , je m'abf- 
tiendrai d'en parler , fie je taillerai au temps S: 
i l'expérience i faire juger de Ton mérite. 

Lei meilleurs gaz, i employer d.ins les 
Machines aérolîatiques , Teront toujours [es 
plus légers , les plus irréductibles , les plus 
inaltérables , les plus faciles, à faire , & qui 
pourront être ptoduits le plus promptement 
{c ao prix le plus vil. C'efl fans doute à la re- 
cherche de pareils gaz que la chimie va s'oc- 
cuper & fournettre, pour, y réuffir , toutes les 
fubftances de la nature , feules !c combinées 
i tous les, degtés de feu rk a tous les procédés 
dont elle pourra faire ufage ; & fi la nature 
lui en refufe de plus parfaits que ceux que 
nous connaiflbns , il faut au moins efpércr 
qu'elle réuflira à rendre plus facile en grand 
la manipulation de ceux qui font déjà trouvés. 
L'air inflammable que vous aviez indi^nô 
H iij 
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pour remplir le Ballon dit Champ do Mari, 
eft , de tous les gaz connus , le plus léger ; il 
n'eft rédiiflible que par l'inflammation , & 
ileffl inaltérable au point d'avoir été conferve 
des années entières dans des vaiffeaux de verre, 
fans avoir été détérioré. Mais ce-gaz fi parfait 
d'ùilleurs , a le défaut d'itre un peu cher & 
d'une manipulation affeî difficile en grand. 
A l'égard de la manipulation , il femble qu'on 
aie déjj fait quelques progrès, & l'appareil 
dont on s'efl fervi dans une expérience que 
r vous avez faite depuis peu , rend l'introduc- 
tion de cet air plus facile 8: moins dangereufe 
pour le Ballon. 

On doit fe flatter de morne , qu'une fiibf- 
tance auffi commune , & que la nature & les 
arts nous offrent il'cnvi , deviendra bientôt 
à vil prix. On faitque la fermentation putride 
en produit beaucoup , que les eaux croupif- 
fantes & les marais en fnurniffent en abon- 
dance, & que dans les manufactures de vitriol 
martial , on laiffe évaporer tout celui qui s'y 
forme : il paroi t donc impoffïble que ce gaz 
■rte diminue pas de valeur , quand on s'occu- 
pera à l'aller chercher dans les magafins im— 



Bienfes que ta nature nous en priante ; & 
que dans les attelieri où i! s'en perd journelle- 
ment des quantités confia érables , on longera 
i le conlerver. Il eft même à prtfumer , fi 
Pair inflammable eil le gaz qu'on préfère pour 
remplir les Machines aéroftariques , que lorf- 
que lufige do ces Machines fera devenu com- 
mun , i! s'établira des marchands qui en fe- 
ront commerce , & qui en auront des maga- 
fins , de façon qu'on n'aura plus la peine de 
le manipuler foi-méme , Se que cet air étant 
chez les marchands , renfermé dans des ou- 

tariqnet , quelque grandes qu'elles foienr, i 
fans le moindre embarras. 

J'ignore en effet fi l'on s'eft affûté que l'air 
inflammable des marais eft de la même lé- 
gèreté que celui qui eft produit par la diflb- 
Jution du fer par l'efprit de vitriol : on dit 
celui tiré du zinc encore plus léger ; mais 
comme celui qui eft produirpar la dilTolutiort 
du fer , eft plus connu & plus éprouvé que 
les deux autres, j'avertis que c'eft avec cet 
air que je fuppoferai remplie la Machine aérof. 
tatique mie je vais tacher de diriger. 
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Il féroic à fotihaiter t'ans do:ite qu'on pilt 
fc paflèr do cous ces gai , que' que bons qu'on 
les (iippofe , & qu'il iiît poffible de faire avec 
nu mirai quelconque , des Globes qui , fans 
être d'une grand e uï dtmefurée , & étantaflèi 
folides pour fupporier un vuide intérieur 
abfolu , fuflènt pourtant allez légers pour 

roient, quand on auroic pompé celui dont 
ils feroienr remplis.De telles Machines feraient 
certainement plus félidés Se plus imperméa- 
bles qu'aucune de celles qu'on pourroit faire 
avec la meilleure étoffe ou le meilleur cuir, 
&■ feraient auiTi bien plus faciles i diriger 
verticalement que celles qui feraient pleines 
du meilleur gaz , puifque pour les faire plus 
en moins monter ou defeendre , il fuffiroit 
d'jr laiffer rentrer ou d'en faire fortir plus ou 
moins d'air. Mais il cft dans prcfque tous les 
a'tsun point de perfection auquel on tend, 
& dont on approche toujours fans pouvoir 
l'atteindre ; & ce que je propofe ici eft peut- 
être le point de pcrfeûïon auquel les conftruc- 
lïurs de Machines a éeo lyriques ne parviens 
é. ont jamais. Eflàyons donc de conduira des 
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Machines aerofta tiques remplies d'.iir inflam- 
mao.'e, aufïï parfaites qu'on puiflè leseiécu- 
ter , ou qu'on punTe au moins raifonnable- 
n:ent les efpéter. 

J'avertis encore que fi je ruppofe mes Ma- 
chines remplies d'air inflammable , ce n'elï 
point que je prétende lui donner la préférence 
fur le gaz de MM. de Montgolfier , & que c'efl 
uniquementparce que je le connois davantage. 
D'ailleurs , tout ce que je dirai des .Machines 
. remplies d' ait inflammable, pourra s'appli- 
quer, avec les changemens nécefTaites , à. 
celles qui feroient aiùWes par le gaz de MM. 
de Montgolfier. " , 

Je vous demande pardon .Monfieur , d'en- 
trer dans tous ces détails dans une lettre qui 
vous eft adrefTéei je fais combien ces matières 
vous font familières , & fur tout ce qui y a rap- 
port, je me ferois aflurément gloire de pren- 
dre de vos leçons ; mais puifque vous voulez 
bien publier cette lettre à la fuite du Précis 
hiftorique que vous donnez de cette décou- 
verte , j'ai cru que, pour prouver la vc'riti 
de la penfée de l'exergue que vous avez bien 
voulu adopter , il falloit ne rien oublier de ce 
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qui pouvoit montrer que la navigation dont if 
s'agit croit non-feu le ment praticable , mais 
encore qu'on pouvoir, efpérer qu'elle ne feroit 
ni tres-difficilc, ni triîs-pcrilleufe , & j'ai penfé 
que bien des perfonnes , pour qui ces matiè- 
res font abfolument nouvelles , me pardon- 
neraient d'Otre entre , en en parlant , dans 
plus de détail que je ne m'en permettrois fut 
des fujets qui auroient été traités par d'autres, 
Bt qui^fetoient par conféquent plus connus. 

Avant de forger à diriger en tout fens une 
Machine aéroftatique , il faut d'abord s'occu- 
per des moyens de la faire parvenir 4 la hau- 
teur où on défire de la porter , k de !a met- 
tre en parfait équilibre avec la couche hori- 
zontale d'air dans laquelle on fe propofe de 
naviger. J'indiquerai enfuite les moyens que 
je crois propres àls faire monter ou defçendro 
à volonté , après quoi je tâcherai de la faire 
mouvoir horizontalement en tout fens , Ce il 
fera facile de comprendre que fi je réuffis à 
lui imprimerces deux mouvomens, on pourra, 
enles combinant , diriger cette Machine fé- 
lon rous les plans poflibles obliques a celui do 
l'horizon. 



Je fiippoferai donc que la Machiie aérot 
tatique fur laquelle je veux m' embarquer , cft 
rrùs- grande , & capable d'élever des poids 
coniîdérables ; qu'elle eil trés-folide, & qu'elle 
ne perd rien, ou ne perd qu'infiniment peu 
de l'air inflammable qu'on lui confie. J'y pla- 
cerai deux robinets , l'un en haut , Sr l'autre 
en bas , & je la fuppofcrai garnie de quelques 
échelles de corde , par le moyen defquelles 
deux hommes pniflcnr monter jufqu'au robi- 
net fupérieur. Ce robinet étant ferme* , je rem- 
plirai cette Machine par le robinet inférieur 
dans une proportion convenable , & ii je pré- 
vois que je doive m' élever trés-haut , j'atta- 
cherai en bas un autre Globe plus petit , avec 
lequel je laiflèrai à ma Machine une commu- 
nication libre pour prévenir un accident pa- 
reil a celui qui eft arrivé au Ballon du Champ 
de Mars. 

Cette Machine étant remplie autant que jo 
le délirerai , je la chargerai d'un poids un peu 
plus pefant que celui qu'elle peur enlever : co 
^oids confiera en un bateau d'une conltruc- 
tion très-légère , fur lequel j'embarquerai les 
hommes qui voudront naviger avec moi , te 



ce qu'il faut pour notre voyage. Le fond de 
ce bateau fora rond en debors Se en dedans , 

longueur du bateau; & quoique le relie du 
bateau doive être conftruic très-légèrement , 
le fond , ou cette efpèce de tonneau dont j'ai 
parlé, doit être fait avec la plus grande exac- 
titude , St folide au point de fupporter qu'on 
y faïTe i félon le befoin , ou un vuide intérieur 
. abfolu , ou qu'on y condenfe l'air jufqu'l le 
Èire peferau moins le double de celui d« l'at- 
mofphère. 

Je binerai le fond de mon bateau plein 
d'air ordinaire ; j'embarquerai quelques ton- 
neaux aufiifolides que le fond de mon bateau',' 
qui feront abfolument prives d'air , 6: quel- 
ques autres remplis d'air inflammable i je pren- 
drai de plus avec moi quelques flacons d'huile 
de vitriol , & j'achèverai le relie de mon leil 
avec une quantité de limaille de fer beaucoup 
plus que fuffitànte pour faturer l'huile de vi- 
triol que j'aurai embarquée. 

Les chofes ainfl préparées , je fongerai i 
mon départ , & j'obferverai de ne partir que 
quand le baromètre fera au ternie moyen de 
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Tes variation!, s'eft-à-dire, â'peu-prés 1 vingt- 
huit pouces. 

Je commencerai par jetet une partie da 
]a limaille de fer fuperfîueque j'ai embarquée, 
jufqu'à ce que jelbisàflot, c'eft-à-dire , juP- 
qu'i ce que j'aie perdu terre ; fie continuant 
oinfi à en jetet peu-à-peu , je m'élèverai infen- 
fiblement jufqu'a ce que je fois en équilibre 
avec la couche d'air à laquelle je veux me fixer-, 
& l'on remarquera que je monte fans aucune 
fecoufTe fie fans aucun tifque , & que j'arrive 
à la hauteur fouhaïtée avec la préciGon qu'un 
grain de limaille de fer jeté de plus ou de moins 
peut procurer. 

Arrivé à cette hauteur, je n'aurai guère, 
dans un voyage ordinaire Sf dans un tems cal- 
me , aucune raifon de déliter de monter , ni 
de defeendre. L'air étant à fon terme moyen 
de pefanteur quand j'ai quitté terre , quelques 
changemens que le baromètre puiffe enfuite 
indiquer dans cette pefanteur , les couchei 
d'air avec lefquelles ces changemens me met- 
rrqnt en équilibre , ne pourront être fort éloi- 
gnées de celle où je me ferai placé d'abord ; 
& il doit m'étre affez indifférent de navxger i 
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a franchir, je pourrais fans doute me charger , 
.en partant , de quelque poids inutile dont je 
me déchargerais pont paflèr par-defius cette 
montagne , comme j'ai jeté la limaille de fer 
pour me porter à la hauteur a laquelle je vou- 
Jois me placer; mais comme on ne pourrait 
répéter ce moyen , & que je pourrais avoir 
pîufieurs obftacles fcmblables à furmonrer , 
& puifque d'ailleurs on peut , pour d'autres 
raifons , avoir befoin de monter & de defeen- 
dre pendant le cours d'un voyage , il vaut 
mieux chercher des manières de s'élever ou 
des'abaùTer, dont on puiflè faire ufage aufïï 
fouvent que le befoin exigera de les employer. 

Il me paraît qu'on ne'p eut trouver que deux 
moyens phyfiques pour faire monter ou def-, 
cendre a volonté les Machines aéroftatiques ; 
mais je crois qu'on peut encore fe fervir d'un 
moyen méchanique capable d'augmenter l'ef- 
fet des deux autres ; & je parlerai dans l'inf- 
tant de ce dernier moyen, quand il fera quef- 
tion de diriger horizontalement ces Ma* 

Les deux moyens phyfiques qui peuvent 
faire monter ou defeendre les Machines aérot 



caciques , fe rencontrent dans les deux CenU 
fluides dclquels on puiffe difpofer , quand on 
efl tranfporté par ces Machines ; je veux par- 
ler de l'air dans lequel on navige , & du fluide 
qui anime la machine qui vous tranfporte. 

Pour monter il faut, ou diminuer la pefan- 
teur du fardeau à élever, ou augmenter la 
force élevante de la Machine , & il doit être 
quelquefois ^neceflaire d'employer enfemble 
l'un &: l'autre de ces moyens , quand on veut 
s'élever à une hauteur beaucoup plus grande 
que celle où l'on fe trouve. 

Si j'ai befoin de m' élever , je commencerai 
donc par pomper l'air dont cft plein le fond 
démon bateau, & jediminuetai ainfi le poids 
du bateau de celui de cet air que j'aurai pom- 
pé. Si cette manœuvre cft infuffifante pour 
m'élever aulli haut que je le veux , je pompe- 
rai tout ou pat tic de l'air inflammable que j'ai 
embarquédans destonnuaux , je l'introduirai 
dans ma Machine par le robinet inférieur; & 
mes tonneaux fe ttouvant abfolument vuides, 
j'aurai donc par l'introduction de cet air, aug- 
menté la légèteté relative de ma Machine , & 
diminuéencorele poids de mon bateau de ce- 
lui 



lui de l'air in fbmmable qui é[oit dans mes 
tonneaux. Ce moyen devroit fuffi e feul pour 
m' élèvera la plus grands hauteur puifqiiC jî 
fuis le maître d'embarquer avec moi toute la 
quantité d'air inflammable qui peut m' être né- 
ceflàîre; & que pour qu'il tienne moini d'ef- 
pace, je puis même le fouler Se le condenler 
dans quelques-uns de mes tonneau*; Cepen- 
dant fl la quantité d'air inflammable que j'aynis 
embarqué ne fufîît pas encore pour donner i 
ma Machine la force de s'élever allez haut y 
alors , avec Fefprit de vitrio! & h limaille de 
fer que j'ai dans mon bateau , je ferai de l'air 
inflammable, & je l'introduirai encore dans 
ma Machine ; & s'il me reftoit quelque petite 
Jiaure'ur à gagner , je jetterois â terre le rélidu 
de la diliblution de la limaille par l'acide 
qui me deviendroit inutile ; & en fuuljgcanr, 
encore mon bateau de ce poids , & en ajou- 
tait à tous ces moyens la force méchanique 
dont il me relie à parler , il faudroit que (a 
fauteur à laquelle je veu* m'élever, fûc â une 
diftanec verticale , immenfe de celle dont je 
pars , pour que je ne pulfe pas l'atteindre. 
Tous les effets de ces divers moyens font 
I 
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calculables félon les différentes fuppolîtioBs 
qu'on voudra faire i mais il me Pénible, par un 
fîmple appcrçu , que la réunion de ces moyens 
doit porter une Machine aéroftatique â la plus 
grande hauteur où l'on puilfe avoir befoin de 
la faire monter , fur-touc fi l'on réfléchit que 
quelqu'un qui prévoit qu'il lui fera néceffàire 
de s'élever extraordinairement haut, commen- 
cera pat s'établir à une hauteur aflëz grande, 
pour qu'il ne lui foit point enfuite impoflible 
d'atteindre celle à laquelle il veut enfuite fa 

Après m'être élevé auflî haut, & avoir fran. 
chi un pas aufli difficile , il faudta defcendre ; 
& cette marche eil bien plus facile , au moins 
eft- on toujours plus fûr de defcendre auflibas 
que l'on veut , que de s'élever à la hauteur 
qu'on délire , fi cette hauteur ell extrême. 
Je commencerai donc pour defcendre , par 
condenfer l'air dans le fond de mon bateau ; 
on peut, plus commodément vu idet la Ma- 
chine & remplir les tonneaux pat le robinet 
inférieur , au moyen d'une pompe afpiraote & 
foulante ; & le robinet fupérieur ne doit fer- 
vir que pour vuider prampteœent la Machinr, 
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lorfqu'on eft preflîS de defeendre ; & faifant 
redefeendre dans le bateau les tonneaux à 
mefure qu'ils feront remplis d'air inflamma- 
ble , je diminuerai par ce moyen la légèreté 
relative de ma Machine , & j'augmenterai le 
poids de mon bateau de celui de l'air inflam- 
mable que j'aurai introduit dans les tonneaux. 
Si cette manœuvre ne me fait defeendre affei 
bas , je pourrai condenfer mon air inflamma- 
ble dans plulïeurs tonneaux, afin qu'il m'en 
refis quelques-uns de vuides , dans Iefquels 
après avoir laifie entrer l'air atmofphérique , 
je pourtai l'y condenfer pour augmenter en- 
core le poids de mon bateau , & le faire ainfî 
defeendre audï bas que je le délire. 

mable , & je pourrai par conféquent m 'élever 
encore à une hauteur égale à celle où je me 
fuis porté précédemment , & lij'ai perdu pour 
defeendre , le poids de la limaille de fer Se de 
l'efprït de vitriol quej'avois embarqué, on 
voit que j'y ai fuppléé pat celui de l'air can- 
deurs que j'ai fait entrer dans des tonneaux 
qui étoienr auparavant abfolumenr vuides. 
Cependant fi je m'apperçois que ma Ma- 
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chine ail laifli! échapper du gaz qu'elle coiltei 
noit , & que je craigne par cette, raifon que 
J'aci.ic & ta limaille que j'ai perdus rte V len , 
lient à me manquer , alors ouvrant peu-à-peu 
le robinet Bbetiehr je la Machine , J'en laifTe 
échapper autant de gaz qu'il faut pour la taire 
defeendre rran qui Ile ment ; je mers alors dou- 
cement 1 terre , & je vais me pourvoir de ce 
dont je crois avoir bc[bïn pour continuer ma 

On voit donc qu'il efl très-facile de faire 
monter & defeendte les Machines aetoftari- 
ques , quand les hauteurs, aux quel les on veut 
les porter , ne font pas infiniment diftantes 
Jes unes des aiitres , & qu'il eft même poflible 
de leur faire parcourir , en montant & en 
ilcfcendant , une ligne verticale allée grande 
pour fournir a tous les befoins de cette efpéce 
de navigation. Voyons maintenant s'il fera 
plus difficile de les diriger horizontalement , 
& terminons ce qui nous relie k dire pour jus- 
tifier notre exergue. - 

Én partant du principe , que tout corps en 
équilibre avec le fluide dans lequel il eff fnf- 
pendu n'a nulle pefanteur , on doit fenrir que 
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moindre force fulîir pour le mouvoir dans 
«e fluide dam le feus horiionul félon lequel 
•Ile agit , fw-tout fi ce fluide a peu de denli ré 
& de ténacité. Ma Machine aéroftatique c'eanc 
toujours en équilibre avec la couche d'air dans 
laquelle elle le fixe , il fuiïira par cpnféqueiic 
d'une force infiniment petirc pour la mouvoir , 
& pour diriger fon mouvement dans tôt» 
les fens que l'on voudra dans !e plan horizon- 
tal deectte couche. 

J'ajulierai donc i mon bateau des rames 
larges & légères , faites fi l'on veut , avec dû 
larges bandes de fort parchemin , & difpofées 
proportionnellement au nombre des hommes 
donc je pourrai employer les forces. C'eff 
aïec ces rames que je compte diriger horizon^ 
talemenr mon bateau dans untemscalme, & 
je ne crois pas qu'il foit à craindre que je no 
puiflc pas y parvenir par leur moyen. 

Quand on. réfléchit fur le vo! des oiftaui 
peur-on s'empêcher Je penfer qu'il faut que 
j'air air un relfort qui réagilfe avec une lotce 
extrême , qn.md il ;i i'rJ reniin &; comprime" 
par un mouvemenr un peu violent .' Comment 
fans cela pourroit-on concevoir que les oifeaui; 



C <J4 ) 

en le frappant avec leurs allet , enflent non- 
feulement diriger , mais encore foutenir & 
élever dans ce fluide un corps mille fois plus 
pofanc que lui ; or , fi le mouvement qu'im- 
priment à l'air les ailes des oifeanx ett capable 

p ou rr oit- on douter que le mouvement de not 
rames ne put diriger un corps dont la pefan- 
teur eft nulle' , & qui n'oppofe ainfi aucune 
ItfiHanee au mouvement horizontal qu'on lui 
imprime ? 

La nature nous indique elle-même quelle 
eft la grande différence entre la force qu'il 
faut employer pour taire mouvoir dans un 
fluide un corps beaucoup plus pe-fant que lui , 
& celle qui fuffitpoury faire mouvoir un corps 
dont la pelanteur approche de celle du fluide 
dons lequel il eft plonge"; & la différente Itruc- 
rure des animaux qui font dans ces rapports 
différons de pefanteur avec le fluide dans lequel 
ils fe meuvent, en eft, fi l'on peut ainli parler, 
une demcnfiralion naturelle. 

Les oifcauï font , comme on l'a dit, à-peu- 
pres mille fois plus pefans que l'air , & la 
peûinreur des poiflons eft prefquVgile à celle 



des atlcs , tandis qu'elle a forint lei poîflbns 
avec de très-gros corps & de petites nageoi- 
res: encordes nattiraliftes ont-ils attribué una 
force prodigieufe au* mufcles des ailes des oi- 
féaux , tandis qu'ils ne difunt rien de fembla- 
bte de celle des nageoires. 

Ces nageoires , toutes petites qu'elles font, 
fuffifent cependant pour faite mouvoir les poif- 

hotiiontales , mais il paroi E même certain 
qu'elles fuffifent encore à les faite monter & 
defeendre dans l'eau avec une grande vi telle > 
& quoique les poilfons , quand ils ne font agi- 
tés pat aucune paffion, puiifent peut-d(re mon- 
ter ou defeendre lentement dans l'eau par la 
compreflion on par la dilatation feules de leurs 
vedies , il ne faut qu'obfervor la manière donc 
ils montent ou defeendent en ecttaines occa- 
fîons , pour être fùr que ces mouvemens n'ont 
point pour eau fe le plus ou le moins de volume 
qu'ils donnent a leurs corps , 4: qu'ils font au 
contraire l'effet de l'action feule de icuts na- 
geoires , aisk'o pat celle de leur queue. 
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Si le mouvement des poiiïôns , en montant 
fi.' en defeendant , c'ioit produit par le plus ou 
moins de volume que leur v-eliic cil fuppofc'e 
dur donner , ce mo;;vcmi-ii; l'uivroir !co loi:! 
auxquelles font aflùjettis ions ceux qui fonr 
l'effet de la pefanteur. Il feroit très-lent dans 
les premiers inftans , & augmenteroit de vl- 
tptTe i nefnre qu'il ferait continué ; Se l'on 

poifloiis s'élancer S; partir avec vitefie du fond 
de 1 eau , pour venir à la furfjce chercher le 
pain qu'on lent jeté , comme on les voit fe \ivé r 
cipildr au fond tic l'eau , lu: f.|:ie qnirlque oljjtt 
leur fait peuralafurface. 

Il patoît donc qu'il peut relier pour conf- 
iant çu'iride'pendamment de la comprefïïon 
çu de la dilatation de leurs veflies, les poiflbns 
montent &. defeendent dans l'eau pat la feule 
action de leurs nageoires ; & l'air dans lequel 
efi fnfpendue notre .Machine , ayant beaucoup 
moins dedenfitJ & de ténacité' que l'eau dans 
laquelle ragent les poiiïôns , il doit donc d 
(Jus forte taifon paroitre certain que les raines 
tïnnt nous avons garni notre bateau , four 
(jiilifantei pout lui faite exécuter non-feule- 
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ment tous les mouvemens horizontaux qu'on' 
peut délirer ; rosis encore pour le faire mon- 
ter ou defeendra d'une certaine quantité' , 
félon la force & la direction qu'on donnera 
i leur mouvement. Et tel elf le méclianifmo 
dont nous avon; parle , &que nous avons dit 
devoir aider les deux moyens phyfiques que 
nous avons preWifemment emploies, pour 
Être monter & defeeudre narre baresu. 

Apres avoir ainfi propofe les moyens de 
diriger verticalement & horizontalement les 
Machines a éro (briques . & par conféquent do 
leur faire au (fi parcourir tous les plans psifi- 
blejs , obliques à celui de l'horizon , il fem- 
bleroit que ma tâche e(l remplie , & qùej'a'i 
fuffifjmment jufHlîé l'exergue qui m'a engagé" 
dans terre difcuflîon ; mais je n'ai point oublie 1 
que j'ai faitjufqucs ici abfT-:; jinn du vent, & 
|ene prétends point diiEmulcr qu'il doit jouer 
un grand rôle dans la navigation dont il s'agir, 
î-ioii. .illuns donc nous en occuper maintenant, 
& examiner quels obftaclcs il peut nous oppo- 
fer, quels dangers il peut nous tàirc courir, 
& quels fecours il peut auifi nous prêter. 

S'il eft Facile de diriger les Machines aéroC- 
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ratiquei dans un tems abfolurnent calme, îl 
parole qu'il doit £rre eut tiimenient difficila 
de Ici gouverner auffitjr que l'air vient à cire 
agité. Le volume des Machines capable] d'é- 
lever des poids considérables , doit être iro- 
menfe; le venr doit donc eiercer fur elles 
un empire proportionné à cette immenfité , 
& les poids qu'elles peuvent enlever , quelque 
eonlidérables qu'on les fuppofe , femblene 
offrir des reflburces bien foibles pour pouvoir 
opporer des forces fuflifanres à une puiflànce 
quiparoitaufTi icrcfiftible. 

C'-eft en cela que me femble effectivement 
confîfler la grande difficulté de cette efpéce 
de navigation , & je ne me flatte pas affiiré- 
ment de ta lever entièrement , c'eft 3 quoi 
de longues méditations 5: une expérience en- 
core plus longue pourront un jour parvenir: 
Dans tous les ouvrages tits l'induit rie humaine,' 
ainfi que dans ceux de lanaturc , il eft un pome 
de maturité que le teins feul peur amener , & 
il eft ïmpoflible qu'un art qui n'eft pas encore 
ébauché , foit capable , en commençant , de 
furmonrer touslcs obftacles que la nature fenv» 
ble lui oppofer. 
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Quand on fe rappelle combien la navigation 
maritime eftancienne, le combien fes progrès 
onc été" lents; & quand onconfidereen méme- 
rems combien les naufrages , fi frequens fur 
!eî eûtes , & qui ne font même que trop com- 
muns en pleine mer , prouvent que cet art 
a encore befojn d'être perfectionne' , on ne 
peut exiger fans doute que la navigation dont 
il efl ici queftion , puïHe à fon détint attein- 
dre £ une- perfection dont la navigation mari- 
time eft encore fi éloignée. 
■ Voyons cependant comment on peut affai- 
blit la difficulté que je me fuis propose , com- 
ment fi l'on ne peut !a refond te , on peut au 
moins , en bien des cas , l'éluder , & tâchons 
de montrer qu'il efl même très-vraifemblable 
que ce qui paroit nous préTenter d'abord un 
obilacle infutmontable dans cette navigation , 
doitunjour, parles fecouts réunis de l'art & 
de la nature , contribuer 1 fon fuccès & à fa 

fflrerf. 

La puifTance du vent doir faos doute être 
très-grande fur les Machines aéroftatiques ; 
anfli ne faut-il pas efperer qu'on pimTe avec 
le! fecoKrs des rames , furmonter la force d'un. 
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vent Mahment contraire & violent. Il faut 
donc imiter les marins qui fc gardent bien de 
partir dans telles circo 11 [tances , & attendre » 
Domina ils font , que le vent change S: (a 
foir appaife. 

Si le vent , Tans dire touft-a-fait favorable 
n'eftpas abfolumentcontraire, & s'il eft en. 
mème-tems modéré - , alors il faut encote imi- 
rer la manœuvre qu'on emploie iiir mer , & lî 
Von ne peut pas aller droit i l'on faut , il faut 
louvoyer , & il cfî trcs-vraifcmblable qu'en 
le ferv.tnr bîi:n de les rames, on poutra, quoi- 
que par une navigation plus longue , atcein-, 
dre cependant le terme qu'ons'eft propofu. 

Il femble qu'il e(l naturel de fuivre pas à pas 
l'exemple des tommes , qui les premiers fe, 
font hafardes i naviguer fur la mer , & que 
dans les conimencemens,il feroit prudent de ne 
s'éloigner a in (i qu'ils faifoient , que le moins 
qu'on pounoitde terte , de ne pas entrepren- 
dre de longs voyages , & de ne partir qu'a. 
tcc un vent favorable. 

Sï le vent venoit i changer pendant le 
cours de la navigation , ou li le tems devenait 
Qiagcux , oudevroit mettre i terre , comme 
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-le pratiquoient encore les premiers naviga- 
teurs , & ne fe rembarquer que quand le beau 
rem! & un bon vent y engageraient. 

Avec ces précautions on courrait peu ia 
danger , on s'appliquerait chaque jour à étu- 
dier l'élément dans lequel on navigeroît , les 
périls auiquels il eupofe & les reifources qu'il 
peut offrir , & on fe hafarderoit peu-à-peuda- 

Mais quand lirie plus longue expérience an- 
loit donné des connoifTances plus fûres & plui 
étendues , & qu'on fe fetoit tout-i-fait faroî- 
liarifé avec ce que Cette navigationa d'abotd 
d'effrayant pour l'imagination , alors l'audace 
Accéderait â la timidité , on pourrait tenter 
des entreprifes auilï étonnantes dans lenc 
genre , que celles que les marins exécutent de 
nos jours , Se onaurait , pour les mettre à fin, 
dos moyens qui manquent à nos plus grands 
hommes de mer. . - - _ 

" Il faut obferver que lorfqu'on navige fur la 
mer , on eft obligé pour faire route , de fe 
fervir du vent qui régne a fa furface , tandis 
que ceux qui navige raient dans l'air, auraient 
à choifir dans fa profondeur les vents qui 
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pou troîcnt leur convenir ou le* conclus d'air 
qui ne feroient point agitées. 

Les vents font dans l'air , ce que les cou- 
dans ce dernier élément il exifte des eourans 
différens à des profondeurs différentes. On en 

entr' autres , dans le détroit de Gibraltar derac 
abiolumcnt contraires placés l'un au-deffus de 
'Fautre, & del'cxiftcnce defquels ons'eftaf- 
furc'par des moyens trés-in génie us. 

H eft également certain que h même diffé- 
rence entre les eourans i des profondeurs dif- 
férentes , exifte dans l'air , & il eft même im- 
poflible que la chofe Toit autrement , puifquc 
dans tout fluide , qui par fa nature tend au 
niveau , & i fe mettre en équilibre avec lui- 
même , il faut bien que des eourans afflnans 
viennent perpétuellement remplacer le fluide 
qui eft emporté par un autre courant. 

Au relie , tous les phylicions qui ont écrit 
fur les vents , font d'accord en ce point. II 
n'en eft aucun qui no tâche de deviner quels 
font les vents qui tégnentle plus conftam- 
ment à différentes hauteurs dans les différentes 
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régions de la terre , & qui ne s'efforce d'ap- 
puyer fon opinion fur des raifons plut ou moins 

pUufiblcfc 

On a d'ailleurs tous les jours fous les yeux 
des cicmples de ce phénomène. Il eft très» 
commun devoir desnuages élevés 4 différen- 
tes hauteurs , aller dans des fens ditFérens. 
On voit fouvent les girouettes indiquer un 
courant dans l'air, fit la direction du mou- 
vement des nuées en indiquer un autre , 
6c il ne faut même que faire attention i ce 
qni fe paffe dans Un jardin dans lequel on 
brûle des feuillet, pour obfervcr quelquefois 
trois ventt difféi'ens i des hauteurs diffé- 
rentes , & qui font indiqués par les direc- 
tions diverfes de la fumée des feuilles , des 
girouettes fit des nuées. 

D'après ces réflexions & ces exemples , on 
ne peut guère douter qu'en s'élévant à diffé- 
rentes hauteurs , on ne trouvât quelque part 
des vents favorables fit propres à faire par- 
venir au terme que Ton fe feroit propofé, & 
comme on a d'ailleurs des moyens de monter 
& de defeendre à volonté três-faùlei , la 
force du vent fit la puiffaace qu'il werct fui 
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les Machines a e>ofla tiques , loin d'itrc tnii- 
jouis un obllaclc , paroit plutùt dcvuir deve- 
nir un jour un fecours all'uré djns la naviga- 
tion qui nous occupe. 

S'il arrivoir cependant quelquefois que dans 
les diverfe s hauteurs , auxquelles on fe por- 
teroit , il ne le trouvât pas un vent allez fa- 
vorable pour qu'on voulût fe biffer guider 
par lui&fuivre pt^cilcment fa dire£tîon , ou- 
tre qu'on pourroir alors , ainfi que nous l'a- 
vons dit précédemment , louvoior par le 
moyen de fes rames 5: parvenir ainfi, quoique 
plus lentement , i fon but, il es i fie encore 
dans ce cas une autre refiource uulli fure & 
plus commode que nous allons indiquer. 

Entre deui courans d'un fluide , l'un fu- 
périeur & l'autre inférieur , qui ont des direc- 
tions différentes , il Te trouve toujours une 
coucha plus ou moins large.de ce fluide , qui 
ne participe ni de l'une ni de l'autre des direc- 
tions de ces couTans , & qui efî absolument 
tranquille. Ccft une loi qu'on a vu conlIarrF 
ment obfervée dans la mer enire les courans 
liij-'rieiiT; £: infi'riuirs qu'on y a reconnus^ 
£c qu'on iuioÏE pa V&ifisr avec enaore plus 
do 
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lîe facilité entre les connu fupérieurs & in- 
férieurs de FaU , ii l'on avoit eu quelqu'intirét 
à s'en alTurer. 

Je me rappelle à ce fujet , que dans on mé- 
moire excellent , relatif 1 ItleilrÎL-ité , que lue 
le do&cur Franklin à une rentrée de l'acadé- 
mie des feiences , cet homme célèbre i tant, 
de titres, indiqua une expérience qu'il a voie 
faite, & qui a un rapport immédiat i l'objet 
dont il eft ici quciiion, 

Il y patloit , i ce qu'il me femble , da 
deux chambres , dans l'une dcfquelles l'aie 
étoit plus échauffe' que dans l'autre , & entra 
lefquelles on ouvrit une porte de communica-- 
non i on plaça dans l'ouverture de cette porta 
trois bougies allumées une au liant, une autrs 
au bas & la troifiéme au milieu de la hauteur 
de l'ouverture. On vit auffi-iJi s'établir deux 
courans d'air, l'un fupûricur ît l'autre infé- 
rieur , qui avoient des directions oppofées- 
L'air de !a chambre la plus échauffée pairoit 
dans la chambre la plus froide par le haut do 
l'ouverture de la porte , & chalToir la flamme 
de la bougie la plus éleïée du coté de la cham- 
bre la plus froide. L'ait delà chambrera plu» 
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poide au contraire , partait dans la chambre 
la plus 'chaude par le bas de cette ouverture , 
if poulibït la flamme de la bougie la plus bafle 
du côte de la chambre la plus chaude , tandti 
que la flamme de la bougie qui croit aû milieu 
de la hauteur de l'ouverture, reiîa abfolument 
tranquille. 

Ce qui fc parti en petit dans cette jolie ex- 
pe'rïence , doit neceffaircment arriver en 
grand dam tout fluide , dans lequel il exifte 
deux couranî , dont l'un efl fupérieur à. l'au- 
tre , & qui ont des direflions oppofées , par- 
ce que la couche fupt! Heure du courant in», 
rieur , faifant effort pour ponfler la couche, 
inférieure de la zone qui fe trouve entre cet 
courans dans le fens de fa direflion , tandis 
que la couche inférieure du courant fupérieur 
fait effort pour pouffer la couchi (upericurs 
de la zone mitoyenne en fens contraire i le 
repos abfolu de cette zone doit être le résul- 
tat de ces deux forces égales & rippnfje.-.'. 

Il exifle donc toujours dans l'air , ainfi que 
dans tout Suide , une zone tranquille encre 
deux courans oppofe's , donc l'un eft fupé- 
rieur à l'autre , & c'elt daiu cette zone trar.- 
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quille que je piopofe de faire agir les rames & 
du pourfuivre ainfi fa route , fi le vent fupe- 
tieur ni le vent inicricur ne conduifoient paa 
direflement au lieu où l'on a deffein d'al- 
ler. 

Il fe présente encore un moyen de faire 
ufage du vent pour diriger les Machines aérof- 
tatiques , que je ne hafarde ici qu'en trem- 
blant , parce que l'envie extrême que j'ai que 
cette lettre ait l'avantage de patoitre avec vo- 
tre ouvrage , me prive du tems ndcelTaire 
pour l'examiner. 

Quoiqu'il foit bien difficile de concevoir 
qu'on pilt adapter au bateau ou au Globe de) 
voi'i;; 0 il tii:Lur afl'jz Itères y:mr ne y.:-; 
trop charger la Machine , & pour pnmviir ûr:-j 
eommodJment mantruvréei, & qui (nflèntcg. 
pendanr alTcz fortes & aflëz étendues pour 
gouverner une Machine acrolîatique , 5: lur- 
monter la puiflance que le vent doit exercer 
fur elle , l'art ne pmirroit-il pas venir i boue 

ttarier , ou modifier l'effet que la pmfâttca 
du vent fur la Machine lui donne fur lo ba- 

K ij 
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Quoi qu'il en foie , au refte , de la poUi-* 
bitité de ce dernier moyen de faire fervir la 
force du vent i la direSion des Machines 
■étoffa tiques , il Tc'fulte toujours desconiidé- 
rations précédentes , qui.- lorfqua 1'espérience 
aura donné des connoiifances plus eïaéies Su 
plus retaillées fur les différons courant de 
l'air , & qu'elle aura i affûté l'imagination des 
hommes fur les dangers qui pourront effrayer 
les premiers navigateurs de cotte efpèce , 
alors il ed plus que vraïfemblable qu'ils au- 
ront a ehoilir , ou de naviger dans une zone 
absolument tranquille par le moyen des ra- 
mes , ou de chercher h diverfes hauteurs un 
vent qui les conduilë au terme où ils ont def- 
fcm d'aller. 

_Maîs certe navigation dont l'idée feule al- 
la™*; tant l'imagination , feroir-elle en effet: 
audi dangereufe qu'elle le femble d'abord i 
Je ne lu crois pas , & je fuis même por- 
tion dans l'air fetuit tout atl plus auffi dange- 

q-.i'xjn court fur mer , dont les navigateurs de 
:' ■' reioicnt eiempts, fit il y en a peu de 
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ceux qu'on pourroit courir dans l'air , qui 
n'ayunt !c niun [ Hju fur mot. 

Dans la navjg.iLion aérienne , onn'auroic 
à cratndre n ibnih ni iaitiU, ou au moinî 
feroienc-ils bien plus connu; , bien plus facile* 
a appercevuir & bien moins dangereux , puif- 
que fi on échouoit pendant une nuit oblcure 
fur le penchant de quelque haute montagne , 
la Machine qui vous foutiendroit i U hautetnT 
où elle auroîr rencontre h montagne , vous 
Cmpêchcroit de tomber dans les précipices 
qui pourroient s'y rencontrer , & vous don. 
neroit le tems de vous flovei plus haut que 
la montagne dle-inénie. 

Il réfulte des expériences de Vorfailles & 
du Champ de Mars , qu'avec le vent le plus 
foible, le; Mjci'.ines atrijfiatiqiies parcour- 
roienr un elpac-j liii- i/iiii'.il l1ï ce tu eiri.jnunre. 
fix lieues en un jour. Cette viteffe eft ou 
moins quadruple de celle que !e même venc 
donnerait à un vaïucau fur la mer, & en 
diminuant le tems de; voyages, cl'e abré- 
geroic aufli la durée des périls auxquels ils 
pouitoient expofer. 

Cuoune cette navigation fecoit peu d'u-, 
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Tsge pour paffer par-deûus de grands efpa- 
ces occupes par la mer , on aurait bien plut 
do facilité pour faire de tWquetil relâches, 
qu'on ne peut en avoir fur ce dernier été- 
ment, & cette facilité peut faire éviter bien 
des dangers auxquels on efl obligé de refler 
eKpofi; fur la mer , & procurer bien des 
commodités," donc il faut fe priver dans la 
navigation maritime. 

S'il arrive que le fond du bateau vienne 
à fu disjoindre & lailll- quelque partage i 
l'air , outre qu'on peut alors faire ufage des 
pompes , comme on le pratique fur mer 
quand le vailîcau fait quelque voie d'eau , 
on peut enrorè chercher & corriger ce dé- 
faut très à fou aife, & l'on n'eft point gêné 

plongeurs le font dans l'eau. 

Enfin , fi la Machine ellc-mdme fe déchire 
au point de ns pouvoir être raccommodée en 

fleheux du plus grave des accidens , fe ré- 
duit pourtant à tomber doucement comme 
a fait la Machine de Vcrfailles , Sf !e rai- 
funnement fert ï confirmer qu'une chûte de 



ce genre ne peut être violents , ni par cori- 
féquenr dangercufe , parce qu'en proportion, 
du gaz quelle perd-, la Machine Te met en 
équilibre avec la couche d'air plus pelante, 
dans laquelle elle defeend , &: que recom- 
mençant ainfi J chaque inflant une nou- 
velle chûte , fa defeente ne peut jamais être 
accélérée ; & tel eft encore en ceci l'avan- 
tage immenfc de la navigation aérienne fur 
la maritime , que la chute au fond de l'é- 
lément qui nous fourîcnt , n'ufl dans l'une 
qu'un inconvénient très-léger , tandis que 
dans la navigation maritime un pareil mal- 
heur eft toujours fuiïi d'une mort inîvita- 

Uc (,).. 

L'expérience pourra quelque jour confir- 

bien feront peu conlîdérablcs les dangers 

(i) On prétend nue pour rroooso livres on pour, 
mit faire une machine aéroftatique capable u";nle. 
ver un poids au Hî con&dciatale que celoi dont cioit 
ehirgi la Ville de Paris. Si «la eft ml, une 
pareille machinene coûterait donc guère plus que 
n'avoit coulé ce beau raiflcali , & ne pouiroil alliii 
temem avoir, un fort plus funelle. 



de cette navigation , quand on s'y fera fiiF. 
fifamment exerce 1 : maïs je n'en penfe pas 
moins qu'il cft ncceflîiirfj d'ufer des plus 
grandes précautions dans les premiers criais 
qu'on en tentera , & qu'avant d'abandon- 
ner i eux-mêmes des hommes avec de fem- 
bTablcj machines , il faut s'itre affûte 1 par 

rement en t'rat de les diriger , & Air-tout 
de les faire defeenrlre p'reeifBinerrt i la place 
où ils veulent ; autrement les chutes , quoi- 
que douces & lentes , pourroient encore 
être djngereufes , piùTque quelque douce- 
ment que des hommes tombafTent , par 
cicrrrplc , fur un clocher, fur le toit d'une 
maifon , fur un grand arbre ou dans une 
jiviere , il ferait à craindre qu'ils ne (fe 
blefTafiènr on mclme qu'ils ne périfTent. Il 
ft-ra donc cfTentiel dans les premières ten- 
tatives de ne lâcher la Machine qu'au bout 
d'una corde afTei forte pour la retenir fi: 
la diriger , fi l'on s'appercevoit que les hom- 
mes qu'elle porteroit n'en fuiTeut pas abfo- 
lument les maîtres , Si. de ne pas oublier 
qu'on mine les enfans à la lificrc avant de' 



les livret 3 leurs propres forces, & que cet 
art elt a (feu nri's de !"i ii.iiif.ince , pour qu'on 
doive le regarder comme érant encore dans 
la première en lance. 

Mais enfin , dira-r-on , quand cette na- 

point, de quel iifage fera-r-elle ? Ne préti;- 
rcra-t-on pas toujours de voyager par terre 
on par eau , & ne doit-on pas par cette 
raifon regarder les Machines aéroffatiquet 
comme une invention ingénieufe & ama- 
rante plutôt que comme une découverte 
qui piiilTe jamais être véritablement utile ? 

Je réponds que je pente en effet que les 
tranfports par terre & par eau auront com- 
munément la préférence fur les tranfports 
par le moyen des Machines aétofiatiques 
dans l'ufage ordinaire de la vie , par la 
raifon que la voie de la terre fera toujours 
en général la plus fure , & que l'eau étant 
4 caufe de fa pefanteur, Capable de foute- 
nir de grands poids, fans qu'il foit nécef- 
faire d'employer aucune Machine , les tranf- 
ports par fon moyen feront moins embarraf- 
fans j mais je fuis malgré «la fort éloigné' 
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do penfcr que mime fous es rapport ï'in- 
venrioh des Machines aéroflatiqvcs puifle 
^CiS regatdée comme indi lut euro ou inurilc. 

On ne pour |amari prévoir au moment 
y-Sune découverte vient d'é.l"trc, ni loin les 
u r jgcs auxquels on po-.irrî un jour [Appli- 
quer (i) , ni I quel degré de perleâion elle 
pnurra être portée ; fcV celle-ci s'annonce 
d'une manière trop brillante & trop impo- 
fante , pour ne pas engager tous les ama- 
teurs des feiences i réunir leurs efforts 
pour la perfectionner. 

Qui peut apprécier de quoi la réunion 
d'un grand nombre de bons ctprits cft capa- 
ble , Se comment en conféquence aflîirer 
que dans un tems plus ou moins éloigné , 




voir qu'elle fa. irait à préftfTO du tonnerre & k 
guérir l'épileplie! S: qui peut encore (bupeonner 
toutes les autres applications qu'on pourra Taire de 
cet agent inviliWe icpaniu djns toute la nature? 
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cette manière de tranfportcr des homme» 
& des fardeau» , ne deviendra paiaflez fûre 
& a/Tei facile pour mériter en quelques ren- 
contres la préférence mémo fur le tranfporl 
par terre ? 

Je fiippofe qu'on eut à traverfer des déferts 
arides , dans lefquels on eût à craindre de 
voir périr fes bâtes do fomme , & par con- 
féquent de manquer d'eau Bc des autres choies 
nécefiàjres ; ou bien fuppofons ijue dans les 
déferts qu'on auroit j traverfer, on eût ï 
apprélicndsr d'être enKveli fous des mon- 
ceaux de fable que le vent tranfporteroit i 
dans ces deux occafions & dans d'autres fem- 
blables , il eft fur que le tranfport des hom- 
mes 6c des far de jus , par le moyen des 
Machines aérofta tiques , pour peu qu'il eût 
acquis quelque degié de perfection , feroit 
préférable à des tranfports par terre audi 

On fent encore qu'à mofure que Mage 
des Machines aéro (la tiques fe pcrfedîionne- 
roit, St félon le degré de perfection qu'il 
pourroît atteindre, il devroit fuppléer des 
tranfports par terre de moins en moins 
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dangereux , & qui ne feroienr même que 
très -emba* raflant & trèVdimeiles. Si dans 
quoique voyage extraordinaire, on était obligé 
de paflêr par des pays où la pefte fit de grand» 
ravage; , on par des rentrées dont les habi- 
fans taflènt férocas & intraitables, un degré 
de perfection de plus dans les tranlports par 
Je moyen des Machines sérolîatiques , les 
feroit encore préférer ; elles pourroient mémo 
un jour le perfectionner au point de fervic 
de moyen de communication entre des peu- 
ples voiiîns qui feroienr féparés par quel- 
que clialne de montagnes fi efearpées qu'el- 
les les priveraient malgré leur proximité, 
de tout autre moyen de commercer entr'cu*. 
Enfin , il me paroit fi impollible d afligner 
les bornes de l'induflrie humajne , & les 
dlfférens genres anflï bien que les différons 
degrés d'ittiliré qu'an pourra tirer d'une 
nouvelle découverte , que ces fpéculations 
me femblent abfolumenr indéterminées , & 
pouvoir fournir la carrière la plus va(le à 
l'imagination la plus fertile en projets fit en 
conjeânres ( I ). 
(0 On pourrait dans la guette laite uGigc de 



. quand on voudront fuppofer 
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t'emptelfcnt de frire ufage de ces Machi- 
nes, par le moyen fe.il defquelles Ui peu. 
ireot acquérir (an( de nouvelles conuoif- 

Peut-on prévoir en effet de combien d'ex- 
périences & de découvertes ces Machines 
feront les infirumens ? quelles lumières elles 
pourront donner fur le baromètre, le ther- 
momètre , l'hygromètre , fit fur-tout flic 
râeârîcite'? combien elles pourront nous 
■éclairer fur la formation , la fufpenfion Se 
la réfoluDOn des nuages , ainlî que fur les 
caufes de la grêle , do la neige , ■& de toui 
Jes phénomènes dont l'air eftie thcàrrei 

11 ferait fans doute impoflible d'appré". 
cier les progrès que la phyfique a droit d'en 

ess Machines en mille occalions, mais fiif.Iout pour 
faire palier au Couvernciii d'une place aliiïïéc , 
quelques ivis Importun, 



C >î8 ) 

Attendre. Elles feules peuvent nous sppren. 
dre , fi i mûme hauteur l'air qu'on refpite 
fur les hautes montagnes efl femblable 1 
«lui qui en eft éloigne 1 -, enfin elles feules 
ptuvent nous faite connoltre les vents fï- 
pfeieuis , leurs forces , leuts directions , 
leurs péitocics & l'étendue dis î«ocs qu'ils 
occupent , air.fi que celle des ior.es tran- 
quilles fépjrcnr ccut qui , étant Ils uns 
au-defTus des autres , nnt des diteflions 
différentes ; & ces tonnoiffances pnutrf.nl 

pu ignorer. 

Encote une fuis , quand il droit vrai 
qu'on dût toujours préférer de voyager par 
terre ou par eau à l'ufage de ce\ Machi- 
nes , au moins quand la terre & l'eau nous 
refufent tout pafiàgc , l'air ne doii-il pas 
alors litre notre retTburce , & nous en finir- 
oie un lui-même , puilque nous lavons main- 
tenant le moyen de l'cmplnyer a cet ufage? 

Si l'on eft curieux de connoltte toutes 
les parties du globe que nous habitons , & 
d'atteindre jufqu'J la cime de ces montagnes 
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absolument inacceflibles , fur le fomm;t dof- 
qucllcs depuis leur première formation, jamais 
la trace d'un pas humain n'a été imprimée , . 
Il nous voulons favoir de quelles fubftances 
elles font compofées , & jouir des phéno- 
mènes qu'un afpeft fi neuf peut nous pre'- 
fenter ; fi , portant notre ambition encore 
plus loin , & partant du fommet des plus 
hautes montagnes , nous voulons nous élever 
jufqucs dans ces régions fublimes où la na- 
ture fembloit nous avoir détendu de péné- 
trer ; fi nous voulons connoître quels pro- 
grès y fuit le d ter ai liment de la pefanreur 
de l'air , & fixer même les limites de l'air 
refpirable , quel obfiacle pourra maintenant 
nous en empêcher? îc ces nouvel tes Machi- 
nes ns nous fourni (Tent-elles pas un moyen 
d'eiécuter aujourd'hui des chofes de la pof- 
fibilité defquelles, il y a trois mois , perlonne 
au monde ne pou voie concevoir l'idée ? 

Qui fait même ce que l'audace de l'homme 
peut entreprendre , & les difficultés qu'il lui 
fera toujours impofiîble de furmonter. 

Parmi les voyageurs qui ont tenté le pafTàge 
par le nord , ou qui ont voulu aller jufqu'ati 
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poîc, fa qui il- -:>nc vus ::rrùrJ-: par les glaces, 
li'y en a-t-ii pas eu qui ont projette do taira 
ik-s lxiliii!L-:!S. tjisi piifitnl vi>|.;il«r (iirlaglaCC 

di( petits bateau* qu'on pût traîner fur les 
glaces , & fur lefquels on pic suffi s'embar- 
quer pour traverfer chaque efpacî que la mer 
laîiretoic de libre î 

S'il s'eft trouvé" des hommes allez lémérai- 
tes pour former lie femblables projets , pour- 
quoi ne s'en trouveroît-i] pas un alIL/ Imnii 
pour ofer paflbr par-iiellïis les glaces , porté" 
par une Machine aéroflatique , & tenter ainfi 
de penttrer jufqu'à ce point iln ylobe fi in- 
connu , & pourtant il curieux , où tous les 
fnouvemens céleûes doivent fe montrer fous 
.des apparences fi différentes de celles fous 
Jefquelles nous les voyons , 6c où tous les 
phénomènes de l'aimant doivent cefler ou 
.prendre des formes fi nouvelles ? II n'y a 
pas 400 lieues a faire pour aller au pôle , 
& pour en revenir , en partant du point où 
les glaces nous arrêtent ; un vent favorable 
pourrait donc y conduire & en ramener en 
deux joun , fa iï dans ces climats il exiftoic 
deux 



'deux conrari; d'air l'un au-dolTus de Pauttaj 
dont l'un portât vers le po!e , & dont l'au- 
tre eût une direction oppolee , où ferais 
l'impoflibilité de voit un jour riuffit uns 
tentative qui paroîr au premier coup-d'œil 
aufli .chimérique 1 1) ? 

Quoi que foit , au telle , le fort de ce der- 
nier projet dont le fuce^s très-douteux peut 1 
peîne être entrevu dans un avenir tris- Soi- 
gné , il ell certain qu'outre I« ferviees infiniî 
que ces Machines peuvent rendre à la phy- 
fique, elles peuvent encore fournir les fe- 
cours les plus puitïïms & les plus précieux A fit 
m£chanique ; S: c'eR ici que je fens combien 
je dois d'exéufes i MM. de Monrgolfier , do 
n'avoir pu , dans mon erergne , exprimer 
toute l'importance de leur découverte. 

(il D'après l'eipirleiiee Cir'ée du mémoira du 
doifltut Franklin , deja cité, il e(l en cfF« otj- 
Traifcntblatile qu'il cuifte un conrinf d'ail fupsricor , 
allant de Pcquitenr au pôle, & un inférieur allant 
du pôle i l'équateur. De plus , il y a etrtalnïnient 
un fluJ &un lefluïdans l'jfr ainli que dans la mer. 
li par conféquent urj mouvement alternatif dupota 
tréiniKDT & de l'équaieurau pois. 
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S'il s'agît , par exemple , dé relever nrt 
bâtiment Jchoué fur la cû:c, on même d'en 
retirer du fond di la mer un qui auroît £ti 
fubmcrgj , de qnel ufage de grandes Ma- 
.chines aerofforiques ne feroienr - elles pal 
en pareil cas ? Si Ton ne jugeoit pas i pro- 
pos de les employer feules , combien , fans 
gêner aucune manœuvre, n'aideroîent-elle* 
pas les autres moyens dont on fait ordinai- 
rement u&ge dans ces occafîons , & com- 
bien n'aj ou tenaient - elles pas i leur effica- 

(t) Quelqu'un, don! fignotele nom, «imaginé 
une autre application des Machines acrollatiquej. 
11 fuppofe qu'on voulût donner un avis, par la 

& qu'on dépéchit à cet effet un bâtiment très- 
léger. 11 propre de foire foutenfr une parue con- 
fidérable du poids de ce biiimenl par une Machine 
eéroititlque ; & il penle qu'alors le bàiiment tirant 
beaucoup muim d'eau , éprouvant aûilî une tien 
moindie iclid-ancc de la paît de ce fluide , fetoit 
(ufceptibk d'une vitelTc beaucoup plus grande, 
lien; iJce cil (ans dnure ingsnKiife ; je ne fail 
cependant fi la Machine aémftatique ne pourrait 
pas contrarier l'effet de la voilure ; niaii ù en chan. 
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CcH en de pareilles circonflances qu'on 
fentiroit le mérite du gaz de MM. de Mont- 
golfîcr , puifquc lui fcul peur délivrer do 
l'embarras d'amener routes remplies les 
grandes Machines dont on voudrait fe fervir, 
fur, la place où il faudrait opérer. La promp. 
titudo avec laquelle on le produit, & le peu 
de frais qu'il coûte , le tendent propre â 
être employé fur - le - champ dans tous les 
endroits où l'on peut en avoir befoin , &c 
fa force eft telle , & la facilité avec laquelle 
on le répare , efi fi grande , que quand 
mdme les Machines donc on fe ferviroit , 

être conduites entières fur le lien où elles 
feroient nécelTiiires , on pourrnit les amener 
par parties , les rejoindre grollièrcmcnt , h la 

geanl la forais de pluficuii ^hd- s 

ticdubàîicicst n^clfaircpouî [ni durintrun point 
d'appui afliï folidc pour qu'il put minitiivrerde pal 
rcillcs. tuire*-, A on rendrait ce trâuntcnt tanabk 
de raarclist ivvc la plus JHBlie fiteflï qu'on pulfle 
«ibienUfur.lamer, 
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tiâtc , avec des agrafes on lies boutoriiéres ,' 
& être liir qu'animées par ce gaz,eltes feraient 
encore en cet éta: un effet prodigieux. 

On fait combien il cil mal-aifé d'employer 
verticalement de tiès-grandes forces. On 
connotr les peines S: les dépenfes que coûta 
l'obctifque du Vatican, quand on voulut le 
relever & le pofer fur Ton pied ; & la cé- 
lébrité que l'exécution du cette entreprife 
tlonna i l'artifte qui en avoit été chargé , cŒ 
une preuve de l'extrême difficulté dont on 
la croyoir. Combien une grande Machine 
sérafforique bien dirigée , n'au toi r- elle pas 
abrégé ce travail , & combien , ce qui eft iî 
difficile fans leur fecours , paroit-il lîmple par 
leur moyen ! 

Maïs fi la méchanîque trouve tant d« 
difficultés à employer verticalement de très- 
grandef forces , quand il faut les employer 
à de très - grandes hauteurs , c'eft alors 
qu'elle avoue toute fon jrnpuîfiance. Les 
voyageurs ne peuvent s'empêcher de rémoi- 

Jj vue des grandes pierres qu'on trouve 
VCH le hau: des pyramides , k Ici artiftd 
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eur-mcmcs conviennent qu'ils ont peine i 
concevoir par quels moyens les Kgj iimi 
ont pu porter de fi grandes maflês à une 
telle élévation. Cepend.inc !"i les Egyptiens 
«voient connu l'u&ge des M„:hines aétof- 
ratiques perfectionnées , quelle aurait été la 
difficulté de cette entreprife ? Combien de 
pierres aiifîî pelantes une celles des pyrami. 
des, une feule grande Machine aéxoitatiqne, 
n'enldveroit-elle pas i- ta- fois ; & quelle corn, 
paraifon peut-on faire entre la hauteur des 
pyramides & celle à laquelle peut s'élcvec 
une Machine aéroftatique , ptnfqoe , d en 
juger par. les expériences que nous connoif- 
fons , la Machine de Verfaillcs , celle des 
Crois qui s'eft élevée le moins haut., & qui , 
avant de commencer à monter , avoit à fa 
partie fupérieure une fente longue de fept 
pieds , s'eft cependant portée à une éléva- 
tion ttipie de celle île la plus haute des 
pyramides ? 

Au celle , quelque nomhrciifes & quoi- 
qu'on pourra faire des Machines aéïofhti- 
«lies auï fciences & ans arts, ce n'eftpoii'.C 
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par les iilagcs feuls auxquels on pourra em- 
ployer ces Machines , que la découverte 
de MM. de Montgolficr m; paraît impor- 
tante; & les avantages qu'on pourra tirer 
quelque jour du gaz qu'ils ont imaginé 1 , 
font peur-être encore plus éionnanj. 

Enlîn , fous quelques rapport! qu'on la 
conluicre , l'expérience d'Annonay me pa- 
icit itre une de ces expériences fondamen- 
tales qui relient î jamais gravées dans la 
mémoire des hommes , & méritent de faire 
époque dans l'Jlifloire des connoilTances hu- 
maines. Loin donc de la regarder comme 
un fimplc amufement , on d'en faire un fu-. 
jet de plaifanteries puériles , il me femblc 
que c'eft pliitor avec une reronnoiliànce 
reipedrueufe que nous devrions recevoir une 
i!J -ouverte qui promet ans hommes tant de 
connoifîànces nouvelles & des fecours aoffi 
puifTaiu, qui efl di;;ne par fa beauté d'ex- 
citer une noble jaloufie chez nos tivauic , 
& qui fait autant d'honneur à la nation 
dans le fein de laquelle Tes auteurs ont pris 
naiiijjice. 



LETTRE 

T)e M. Bourgeois , à M. Faujas dm 
Saixt- Fona (')• 

J'A I l'honneur , Monficur , da vous en- 
voyer mei obfervarions fur le Ballon du 
Champ de Mars. 

Dimtnjions du Ballon . 

Circonférence.... 3 8 p'- 3 p° !!'■ ,&c. 

Air circulaire 116 p'- 3 p 0 - 1 [<• 6 p"'^""; &e.' 

Superficie 46 s p'o. . .6]'- ip oi -i""',fise. 

Solide P43 p'- a. . .S l i cut >-, &c. 



Cil M. David liourneoi! joint à la plut Grande 
modellie, des eonnui (fonces dillingiiées en sicome- 




trouvera, djns l'oinrage qu'il fe prunufe de pu. 
blier à ce (ujet , tour ce qui a tic écrit fui l'an de 
valer; fur celui de conilmiie des auiomatei , &c 
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L'air déplacé par le fblide , fiant évalué fir 
le baromèrre , qui marquoit au moment du dé- 
part du Ballon , iS pouces i J lig. produifanc 
pSi grains le pied cube , aurait pefé So lïV. 
1 once , 4 gros , 17 grains , Ci le Ballon avoit 
été rempli entièrement. H ne l'a pat été , & il 
ne devoir pas l'être. Une ci i confiance impré. 
vue 0 privé d'omployet les moyens qui auraient 
pu donner une approximation fjtisfaifante du 
vuide. Il a été pnTumé de i , de i> ,' ou de ri. 

Cette incertitude oblige de faire rrois fup- 
pofitions pour l'évaluation de l'air déplacé Se 
celle de l'air inflammable ; car l'augmentation 
du vuide diminue le déplacement. On le conlî- 
déiera donc égal i 74, Oui Jl, ou à 70. 



La force d'alcenfion du Ballon étoit , lorf- 
qu'il a été livré à l'air , de 3? liv. Elle étoit 




La détermination de II légèreté de l'air in- 
flammable elï fiiumilc à ces trois fuppofitions, 
dans cette forme : 

Poids du Ballon vuide ij , ou if , ouifliv. 
FaiK J'afcenfÎDn. . . 3c 35 3) 
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Poids de l'air inflam- 
mable contenu dans 

le Ballon 14 , ou il, On loiivV 

Aii- déplacé 74.. . . 71 70 liv. 

l'air inflammable aura donc été i l'aie 
atmofphérique, dans le rapporr de 1 à 5 ; , ou" 
de 1 ié , onde l'a 7. 

La faiire commife par l'intromifïïon de l'air 
atmofphérique dans le Ballon avant Ton de- 
part , ne dérange point ces apperçus ; car , en 
ik'p!,n;;ioc extérieurement cet air, il le rem- 

preflion nuifible à l'enveloppe du Ballon , fauï 
y produire aucun bon effet. 

Il n'en elt pas àa même d'une autre faute 
commife en introduifanr dans le Ballon une 
trop grande quantité' d'air inflammable ; elle 
a eu fon effet en accélérant t'afeenfion , fans 
rien ajouter 1 la preuve qu'on vouloit obtenir 
de la découverte de MM. de Montgolfiec , qui 
étoit le but unique de cette première expé- 
rience ; mais elle a nui en rendant les obfer- 
vations de celte alcenfion plus difficiles i 
apprt'cier. Elle a enlevé ttop tût le Ballon 
aux yaux des Spcâatcurs, qui en auroient joui 
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par l'événement du tems , depuis l'infbnt du 
dfpart fuftuj'i celui de la féconde disparition , 

couvert mfic-.iciiMJiéïiveiir^ui me JiJ pm rt' rJi'i 
loin d;ins l'intervalle de l'élévation moins 
prompte , & le Ballon feroit enrté plus tard 
dans le dernier nuage-. Cette introdutliuti 
trop outrée d'air inflammable 3 eu encore 
l'inconve-niot d'au E menter le degré de force 
eïpanfivc de cet air nui , n'ayant plus nue 
rrés-peu du ujiHiin fur lui-ménii: , s'eft porte 
avec violence contre les parois du Ballon , & 
s'y eft pratiqué une ouverture. 

Sans ces dom fautes , & en (ê bornant i 
une force d'afeenfion de 14. liv. , la liberté de 
la réaâion dans le Ballon aurait été de ; , £c 
l'jir déplace" rudoie i j $\iv, , la force d'afeen^ 
fïon auroit été à cet air dans le rapport de 
4 1 9. Le Ballon auroit pu s'élever dans cette 
fiippofi;ion i iioo toifes environ, & dans 
l'état forcé où il a été mis , fi la fracture n'a 
lté* produira qu'après fa plus haute afcenfibn , 
elle aura pu être à 2500 , ou a 1600 toifes. 

Le calcul de ces élévations eft conjectural 
& point po/îtif. La connoillànce de l'augmen- 



ration de la raréfaction rie l'acmofpherc dans 
la progreïlion de Ton floigncment de la lerre, 
de mime que île toutes les circonflances qui 
peuvent y caufer des variations , cft impar- 
faire. 

Les Ballons avorta tiques nous procureront 
de meilleures in il ru fiions. On ne pouvoir 
- grandeur découverte , pénétrer l'atmofphère 
qu'en graviffant les hautes montagnes i les 
vapeurs s'y Clivent encore , quoiqu'on quan- 
tité moindre , & ces vapeurs apportent plus 
ou moins de différence à l'état vrai de l'air li- 
bre , fuivant la nature du fol dont elles émj- 

"" II ne faut pas omettre d'obferver encore 
que les points auxquels les élévations font 
évalués! ci-duffus , font ceui où l'équilibre eft 
préfumé s'établir entre la pefanteur du Ballon 
& celle de l'air environnant. Or ,| il efi pro- 
bable qu'il aura pu s'élever plus haut , parce 
qu'il aura ou dans ce momcnt-li une force do 
librarion qui l'y aura lancé. Faudra-r-il appli- 
quer ici les loin de la chute des corps graves , 
quoique la raifon de l'afeenfion étant pro- 
duite pat la différence des pefanreuri rpécifi- 
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qiies & réciproques , ic diminuée par h re- 
fiflance de l'air , cette raifon déetoiflu de plus 
en plus i mefure que le corps léger j'approche 
du lieu do l*iqnuibrB 1 Que reilura-i-il de 
force , lorfque cette raïfon décroisante fera 
éteinte ? Quel efpace ce refle fera-r-il par- 
courir , tarant combartu par une double raifon 
de légèreté & de rt'fï (lance ctoiffant-e , qui de'- 
primera le corps afeendant , & le fera retom- 
ber au-defiôus de l'équilibre ? Ce jeu des os- 
cillations fe repérera fans doute un grand nom- 
bre de fois , & le Ipcchclc en fera ttés-inrrf- 
rclTant étant obfervé avec le télefeope , ou 
■vec de bonnes lunettes. 

Je fins, 4c 



Da vin Bourgeois! 



E X F ÉRIEN CE S 



Faites à Paris, rue de Mantnail ", Faux- 
bourg Saint - Antoine , le i$ 02obrc 
'783 , avtc une Machine aérojlatiqut , 
qui s'eft élevée avtc deux hommes , à la 
hauteur de 324 pieds. 



V^UOIQÛE l'expérience de Verfaillcs eût 
iti tris- fatisfàifanrc , comme la Machine 
dont on fe fervit fut déchirée , par l'ef- 
fort du gaz , dans la partie fiipérieure , ce 
t|ui l'empêcha de s'élever à \i hauteur oh 
clic auroit du parvenir ; M. de Montgo!- 
licr réfolut d'en faire conffruirc une fé- 
conde plus grande & beaucoup plus folide , 
& avec laquelle il fe propofa de faire des 
cMais propres à perfectionner une décou- 
verte dans laquelle l'on ne pouvait avancer 
que lentement & par progreflion. 

L'on prit toutlc tems & toutes les pré- 
cautions néeefiàires pour la conflruclion de 
cette Machine , & le 10 du mois d'oâo-; 




bre, elle fut 



fipie. 
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les perfonnes qui Ploient dans la galerie avec 
■ des approvifionnemens de pailla , avoient Ii 
facilité de développer du gai à volonté". 
La planche IV donne une idée beaucoup 

Cette Machine telle que je .viens de la 
décrire , pefoit au moins feize cens livrer 

L'on avoît en- foin d'ave:tir le Public 
dans le Journal de Paris, du il oflobre, 
que les expériences qu'on fe propofoit de 
faire , regirdoicnr eflenciellement les fa vans, 
& que plus elles pouvoient être inttrelTjn- 
tes pour la phyfîque , moins elles dévoient 
amufer les paonnes que 'a fimple curio- 
fitéyattiroroit. 

Cette précaution avoit paru nécellàire 
pour fe fouftraire i l'emprelTement géné- 
ral, avant qu'on eut pu obtenir quelques 
réfultats fatisfaifans.il étoit prudent & utile 
dans une occalion pareille , de procéder 
tr iiquillcmcnt & fans trouble avec des gens 
exercés dans l'ait des expériences , car cel- 
le - ci devoît .naturellement préfenter des 
difficultés. L'on dit que lorfqu'on n'eit point 
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géné par l'inquiétude du fuccès qui dépend 
finirent de la plus légère circondance , l'on 
travaille avec bien plus de confiance; clia- 



cun aide de fes confeils , & tout 


le monde 


étant coopérateur , l'intérêt dev 


ient gêné- 


ral ; fit , loin de porter alors i 


n Œ i1 cri- 


tique fur les opérations , l'on m 


ée une ef- 


péca d'amour-propre à lot voir B 


iuffir. 


Mais cette fage réfolution ne 


put avoir 


lieu que jufqu'i un certain point 


, dans une 


ville telle que Paris , ou une mi 


iltitudc do 


con fi dérations ne permettent pa 


; ton jours 


d'exécuter ce qu'on fe propofu di 




Dis qu'on fut donc qu'il éro 


it queftïon 
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& comme l'on ne put d'abord ri 


:fùfcr l'cn- 


trée à des perfonnes de haute cor 


ifidération 


qui fe preïentetent , beaucoup d'; 


merci mi- 


rent en œuvre bien des moyens 


pou r être 


admifes ; & des elTais qu'on ai 


oit reïolu 


de ne faire qu'en comité , devir 




que fur-le-champ des expérienci 





Le mercredi ij octobre, M. Pilatrc de 
Rozier, qui a donné dans plufieurs occa- 
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lient des preuves de l'intelligence & du cou- 
rage qu'il porte dans des expériences har- 
dies , où il n'a pas craint foirverj: d'expo- 
fer fa vie , ayant dijj fait quelques cllàis 
terre à terre arec la Machine a.'mHari- 
que , défit a ardemment qu'on l'tnluvlt , 
s'il croit potTible , à une grande hauteur : 
il fe plaça pour cet ob|et dans la galerie. 
La Machine fut gor-fiec , elle paiiiien con- 
fervanr le plaj parlât équilibre , & s'tleïa 
jnfqii'3 la longueur def cordes qu'on y avoir 
attachées pour la retenir ; c'eft-i-dire juf- 
qn'à Ko pieds de hauteur, & elle y relia 
en dation pendant quatre minutes v:i-.;-.[- 
cinq fécondes , fans que H. Pilaire de Ro- 
lier épronvJt la plus légère incommodité. 

Ce qu'il y eut de très-intéreflinr danj 
cette expérience , c'ell que l'on fut rafiuré 
fur un point qui avoir paru inquiéter géné- 
ralement tout le monde ; c'eft-à-dire , fur 
la manière dont la Machine tomberait , lorf- 
qne le gaz s'affoibliroit ; mais l'on vit clai- 
rement , qu'au lieu de tomber , elle dc£- 
cendoir avec lenteur étant toujours tendue , 
te qu'après avoir touché terre , elle partoii 
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de nouveau & s' devoir encore â une cer- 
taine hauteur , lorfque la perfonne qui 
émit dedans , l'allégeait en fartant de 11 
galerie. 

Le vendredi 17 , on répéta les mêmes 
expériences ; l'empreflemenr de les voir fut 
tel , que l'aliluence du monde étoit extrême ; 
il éroit difficile de réunir une plus brillante 
affcrablée ; mais un vent conrraire qui s'é- 
leva, nuifït au fuccês de ces expériences ; & 
quoique M. Pilarre de Rozier fut enlevé" 
à-peu-prés à la même hauteur que le mer- 
credi , la Machine fatiguée par le vent & 
par la réfiflance des cordes qui la rete- 
noient , fe fou tint moins bien , & ne pro- 
duifit pas un fi bel effet que dans l'expé- 
rience précédente, & c'clt alors qu'on fen- 
tit très-bien qu'il eût été à déliter qu'on 
lé fût refufé à l'emprelTement du public , 
parce qu'il arrive fouvent qu'une expérience 
vue pat des perfonnes qui y affilient plutôt 
pGt objet de cutiolïté que par motif d'inltruc- 
tion , & qui voudraient que tout tournât i 
leur amulement , & a leur pleine fatisfac- 
tion , nuïr quelquefois aux progrés d'une 
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découverte, parce que le Public ne calcule 
jamais lespeiitei & les foins de t mi te eipeco 

qu'elle peur avoir coûtés S celui qui en eft 
l'auteur ; mais heureuf'ement que le Di- 
manche fuivant , M. de Montgolfier cliuifir. 
un beau tems pour Faire de nouvelles expé- 
riences qui ont confiât! de la manière la plus 
authentique, les progrès graduels, mais ra- 
pides de cette Machine , entre les mains do 
celui qui en étoit l'inventeur. 

Première Expérience. 

Le ig ofiobre , à quatre heures Si de- 
mie , & en préTence de plus do deux millo 
perfonnes , la Machine dont on avoit diminué 
la galerie , fut remplie de gaz en cinq mi- 
nutes , & M. de Kozier étant placé dan» 
la galerie avec un poids de eent livres dans 
la partie oppofife pour faire équilibre , fuc 
enlevé à la hauteur de 100 pieds; la Ma- 
chine fe foutint fil minutes à cette éléva- 
tion fans feu dans le réchaud. 
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La Machine portant M. Pilaire de Roiief 
avec Je contrepoids de cent livres , le feu 
e'rant dans le réchaud , fut enlevée à i<;o 
pieds de hauteur , où elle relia en dation 
fendant huit minutes & demie; comme 
on la retirait , un vent d'cll la porta fur 
une touffe de trds - grands arbres dans un 
jardin voifin où elle s'cmbarrallâ , fans per- 
dre J'équilibre : l'on rcnoiivella le gaz , 6c 
clic fe rerira elle-même dé ce mauvais pas, 
en l'élevant pompeufement dans l'air au 
bruit des acclamations publiques. Cette fé- 
conde expérience fut trcs-inlîruâivo ; l'on 
n'avoit pas manqué tic dire que fi jamais 
une telle Machine toriiboir fur une fordr , 
elle (croit détruite , & feroit courir les 
plus grands dangers à ceux qui feraient 
dedans] cet exemple prouva 'que la Ma- 
chine ne tombe pas , mais qu'elle 'aifttnâ ; 
qu'elle ne fe renverfe pas , qu'elle ne fe 
détruit pas fur les arbres ; qu'elle ne fait 
périr ni foutfrir les voyageurs qu'elle porte ; 
qu'au contraire ces derniers, en produifant 
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du nouveau gaz , lui donnent Ici moyens 
de fc tir;r d'embarras , & qu'elle peur; re- 
prendre f.i rouie maigri un événement pa- 
reil. 

M. de Rozier donna encore un exemple 
de la facilité" qu'il y a de dépendre & de 
remonter & volonté ; car !a Machine ecant 
parvenue à plus de 100 pieds, elle des- 
cendit lentement ; & comme elle appro- 
choit de terre , M. de Rozier produiHi oéb 
adroitement & rrès-à-propos du. gaz , fc 
elle repartit Subitement pour regagner fa, 
première- place.. 

Troisième Expérience. 

la Machine partit avec M. de Rozier 
& un compagnon de voyage , M. Ciroud ai 
Vi/tcile; fc comme l'on avoît allonge Ici 
cordei , ejle s'éleva jufqu'à la hauteur de 
314 pieds, & elle y refta dans le plus par- 
fait fquilibrc au moins neuf minutes; c'ê- 
toït lin fpeiîacle bien extraordinaire que 
celui de voir pour la première fois des horrt. 

M Hj 
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mes portes A cette élévation , Jt s'y Tom- 
tenir fans danger & fans inquiétude. 

La Machine éroir d'un fuperbe effet i 
cette hauteur; elle dominoit fur Pa:is, 6c 
elle étoit vue de tous les environs; fa 
grandeur ne paroïHôit pas avoir diminué aux 
yain des Tpcflateurs places dans le lieu oh 
fe faifoit l'expérience ; mais les hommes 
fraient î peine vifîbles : l'on difttngnoit 
avec des lunettes M. de Roaier occupé à 
produire dn gai avec autant d'intelligence, 
cjue d'ardeur. 

L»rlf|ite la Machine fut redefeendue , 
ces Meflïenrs affurdrent qu'ils n'a voient pas 
éprouve la plus légère incommodité i ils re. 
forent les jufles applaudiffemens que leur 
zélé & leur courage leur avoit mérités i Se 
M. I' marquis i'Arlandts, major d'infan- 
terie , prit anfuite la place de M. Giroud 
(ti VilltM , & fut enlevé avec M. Pilatre 
de Rozier. Cette dernière eipérience eut 
le même fuccés que la précédente : il eft 
certain que fi la Machine n'eût pas été re- 
tenue , elle auroit été portée au moins k 
douze cens toifçs d'élévation, 
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Voili donc des faits i l'abri de tout» 
critique, qui prouvent que des hommes pin- 
vent erre enlevas à une aflèi grande hau- 
teur fans danger , par un moyen inconnu 
jinqu'alors , & qui canfiatent les fucci}! pro- 
grelïifs des cipL ( riences faites par M. de 
Montgolfiar; c'olt la fans doute la meil- 
leure rtponle qu'on puilTe faire aux détrac- 
teurs de cette étonnante Machine , dont 
h perfection fera peut-être portée au-delà 
de nos efpt'rances , fi .quelques jours des 
Souverains veillent s'en occuper beaucoup 
plus en grand , Ijt fur -tout s'ils mettent 
de la confiance dans leurs recherches ; fie 
s'ils ne fclaifTenr pas rebuter par les difficul- 
tés qu'il faudra vaincre , avant de parvenir 
i la manœuvrer & volonté. 11 faut faire a t., 
tendon fur-tout qu'il y a bien moins loin 
de la Machine aéroftatique actuelle , qui 
porte dans ce moment des hommes , à une 
Machine qui en porteroit un grand nom- 
bre , qu'il y en a du fimplc canot d'un 
Sauvage , à un vaifTcau de cent pièces de 
canons, qui fe joue de l'effort des vagues , 
& qui peut traveifcr impunément les mers. 
W, voyageant d'un pôle à l'autre 



LETTRE 



D( M. J}g Moxtcolfier , à M. Fav- 
jas de Saixt* Fond. 



M OWSIEVX.il me femble vous «voit 
(--rendu pro|C([L-r de donner au Journal un 
précis des cip&ienrc; pue j'ii faites h fe- 
maine dernière. Une obrervation qui fans 
dojte , ne 1 vous a pas echapp*" , mais qui * 
befoin d'dtre préfenteu i la pl.iparr des 
perfennes qui ne jugent qiod'aprcs leurs 
\ :u< , cft eue rîjnî les «ptriences précé- 
dentes , lin-tout celle du vendredi , il 6f- 
f.ilr un peu de vent , ce qui obligenir de 
comenir la Machine avec des cordées 
| ..iir qu'c'l: ne déride pat dam les jir- 
dini voifms ou fur les mailbnj. Il en ,é- 
li lroit que les cotdes dévoient faire un on. 
glo ave; ["horizon , tel que la tumeur per- 
pendkutaïrQ de la Machine fût i Ffloigne- 
rr.ciit des homme? qn tenaient les curda- 
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i;eî , comme la tendance Je la MarUoe i 
munter cft i l'iroprsffion que le vent fti- 
fôit fur elle t & comme let cordes ont 
promue toujours fait un ongle de 4* de- 
pii's avec l'horizon , il fuit qu'environ les 
A de l.i force du vent étoient employas à 
repriulfer la Machine en bas. Cet effet dc- 
vtnoit encore plus fenfiblc lorfqu'on ciroit 
les cordages pour ramener la Machine ver 
tkalemerlt au-delîus de la panie libre du 
jardin. Les -.'. de la force qu'on employoit 
à la tirer , rtagiffoient pour la faire des- 
cendre , en forte que cet effort étant au 
moins de $ à 600 livres , il en a dû re- 
fuker une Surcharge de 350 à 400, qui 
n'eût pas eu lieu fi la Machine eût c'te' en 
liberté. 

Ainfi , c'efi autant à la tranquillité' de 
l'air , qu'à l'allégement de 100 que j'ai 
procuré i la Machine , qu'on doit attribuer 
le plein fuccés de l'expérience d'hier , te 
jo vous avoue que je n'euffe pas 
qu'en fi peu de tems on pût fe rendre aftl-z 
maître de la produclion du gaz pur ve- 
nir rafer la terre , & de là fe relever f;ins 
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y toucher , aînfi que M. de Renier en eft 
rcn;, à bout dem fois ie fuirc. 



L A lettre de M. Giroud de VûUtte ; 
compagnon de voyage de M. de Rozier r 
renfermant quelques détails intéreflàns , j'ai 
cru qu'elle devoir trouver place ici. 

LETTRE 

De M. GiRoirn de Villette , itux 
dateurs du Tournai de Paris. 

Su is (Maire i?8j. 

M ESSIEURS, hier ip du courant; 
en qualité d'adjoint de la tnanufaâure roya- 
le de M. Réveillon , j'ai obtenu de ces 
Meflîeiirï la permiflion do monter dans la 
partie du panier oppofJe d celle oii croit AT. 
Pilatre de Roder , pour lui fervir de con- 
tre-poids ; je me fins trouvé prefque dans 
l'intervalle d'un quart de minute, ^levé de 
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quatre cens pieds de terre , fuivant le rap-." 
fort qu'on m'en a fait ; nous rellimcs dans 
ectre pofition dix mïnuies. Mon premier 
foin , Meilleurs , fut d'admirer , 1 la fa. 
leur d'un troj large de quane poure; , le 
phyficien inrellij;enr que j'avo» l'honneur 
d'accompagner ; Ion courage, fon agiliré, 
fes talens à bien m an Œuvrer & conduire fon 
feu m'enchantèrent. En me retournant je 
diltinguai les boulevards depuis h porte 
Saint - Antoine jiifou'à celle Saint-Martin , 
tout couverts de monde, qui me paroifloit 
former une plate-bande allongée de fleurs 
varices. La rue Saint-Antoine , les jardins 
qui nous environnoïent me repréfl niaient 
la même chofe ; enfuïte voulant m'occuper 
du fujet qui m'avoîr engagé i faire ce voya- 
ge , je promenai ma vue dans le lointain ; 
d'abord je vis la butte Montmartre , qui 
me fembloit être de moitié 1 plus baflè que 
notre niveau ; je découvris facilement , 
Neui'lli, Saint -Clond, Sève, IfTy , Ivry , 
Charenton , Clioify , & peut-étte Corbei! , 
qiie le léger brouillard m'a empêché de 
diilinguer ; dis l'inflant je fus convaincu que 
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celte Machine peu dirpendieule, ferait trés- 
utile dans "ne armée pout découvrir la 
pofition Je celle de fon ennemi , l'es ma- 
nœuvres , fus marches , fes dilpollrians , fit 
les annoncer par des fîgniuix aux croupes 
alliées de la Machine. Je crois qu'en met , 
il eft également polTiblc , avec des précau- 
tions , de fc lervir de celte Machine. Voi." 
Id , Meffieurs , une utilité incontefl.ible , 
que le tems nous perfectionnera ; tout mon 
regret cil de n'avoir pas penfé à me munir 
d'une lunette d'approche. 



M . SAGE ayant uîen voulu me commu- 
niquer une lettre qui vient de lui cric adref, 
fée de S. PJtcn bourg par un favant, que 
le grand-duc de Ruflie a chargé de repérer, 
l'i^ptricnce de M. de Monrgolfier , j'aï 
cru que cette lettre feroit accueillie avec 
d'autant plus d'intérêt , qu'elle nous apprend 
qu'un prince dillingué pat fes connoilîances 
daigne s'en occuper > & que le célèbre 
Léonard Ëuler , que la mort vient d'enle- 
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ver au* fciences , avoir lenti le mérite de 
celte d&c^verre, & en avoit fait l'objet 
de fes derniers calculs. 



LETTRE 

Ecria de S. Petcrsiourg, par M. Rome , 
à M. SAOE,de l'Académie Royale 
du Sciences. 

i S. Petv'nbours , et 4 Oa»brt IJS]. 

Mo.,,.'., j'ai eu l'honneur de 

Vous écrire dernièrement au fujer du Globe 
aé"roftarique , de M. de Montgoliier ; c'eft 
pour le même objet que je vous écris en- 
core aujourd'hui. Cette expérience d'une 
iimplicité' dont tout le monde faille le prin- 
cipe , & dont le reTuItat efl des plus éton- 
nant, méritoit l'accueil le plus général. Iei 
toutes les bonnes têtes s'en occupent. Le 
'fameux gJoniètre Léonard Euler en a fait 
l'objet de fes derniets calculs ; il y a vu 
un beau problème de mechanique à rcTou- 
dte , St il a trouvi qu'un grand Globe de 
Joo pieds devoit s'élever avec une vitefte 
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Je 41 pïeils par féconde. En attendant 
que les phyficicns en fallent des applica- 
tions utiles , on s'empreflb de toutes parts 
de répéter l'expérience d'Annonay ; Mon- 
feigneur le grand -duc a le plus vif dtfir 
qu'elle fe faire fout fus ycui. Je fuis chaîné 
de m'en otcuper* ma>s i'jvnoe que pout 
l'cnrrepcendie , i! me faut des fenfeigns- 
mens. plut étendus & plus fidèle» , quetcu> 
que donnent lu feuillet publ.eoei qui font 
remplies d'inexaûitudes monitn.euf«. 

Je m'adrclTe 1 vous , Monfieur , poux 
avoir des détails qui mVcîaircnt fur tout 
ce qui tega.-de la lonflriictnin & la mani- 
pulation de ce Ballon. Volte zile a répan- 
due tout ce qui médite de l'être , me 
pond de FaccueU que vous accorderez 1 
mes queftiuni, auiquellcs je vous pried'in- 
tireirer , pat voi recnmmiodar.om , M. 
Fau,ai de Saint-Fond , te ce-j» de Meffieuri 
vos contreras qui voudront bien donner de 
pareils détails fut le Globe de ?o pieds. 
Ce qui m'intrigue le plus , ell de favoir 
comment «c de quel corps on t'efl pro- 
rj.é une quaotite aiuT. cr.ormc d'»ir w- 
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moins de mélange pofïible , dans le Globe? 
Comment a-r-on chafTé l'air commun pourluï 
faire place! fconnoic-on enfin le procédé 1 
de difToudre la gomme diadique ? Je vous 
demande inftamment de me donner fur cet 
objet , tout ce que vous aurez appris , & 
fur - tout d'y joindre vos obfcrvatïons ; 
elles me feront précïeules pour répéter, 
cette expérience. J'ignore suffi fi la car- 
caflè elt à demeure fous l'enveloppe du 
Ballon , & fi in s' élevant, il doit entrai- 
ner avec lui toute cette charpente inté- 
rieure : j'ignore les précautions qu'on a 
prifes pour garantir de tour accident, juC- 
qu'à l'inflant de l'élévation , ce Globe dé- 
licat. 

Cette lettre voui fera envoyée par le 
prince Bariarinshi , minutie de Knflie a 
Paris. La célérité elt une des demandes tes 
plus eueniielles. Je vous prie d'y avoir 
é|;ard , autant que vous le permettront vos 
nambreufes occupations. 

S'il esifle quelques deferipriom impri- 
mées de cette expérience, je vous prie r!e 



l'indiquer 1 ceux de mes amis i Paris , 
qui vous iront voir pour cet objet, & que 
je recommande à vos bontés. 



LETTRE 
De M. PjI.ATRE DE ROXIER, Chef 

du prunier Mufle aalorifl par h Gou- 
vernement , fous la protection de Mon- 
sieur (f de Madame, à 
M. FauJAS de Sai.vt-Fond. 

cnnTulté à chaque inf- 
tant fur le prix &. les proportions d'une 
Machine aéroflacique , je prends le parti 
de vous adrefler des obfervations qui de- 
viendront , peut-être , de qaelqu urilïti 

ti;re!Tàntquevousprojettcz. Heureux, Mon- 
iteur , fi le defir de répondre a vos vues „ 

difiingufs , avec lefquels j'ai l'honneur é'ù- 

PlLATflE DE ROZISR- 

■ Au premier Jlufee , ce is Septembre i?Sî- 

LE 
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Vo I C I la détails curieux d'une expé- 
rience faite a Lyon par M. de Montgo'ficr 
l'aine 1 ; je m'emprelTe de les faire connuî- 
Ire , avec d'autant plus de plalfir , qu'il-) 
p r^fenlent un moyen iris - ingénieux pour 

Machine enlevée i Lyon , ayant trouve* 
dans la région des nuages u» vent de nord, 
fuivir pendant quelque rems cette direction ; 
mais que^fa force d'afcajfion lui ayant per- 
mis de traverfer ce courant, elic en ren- 
contra un fécond au-de!fiu , qui la porta 
dans un autre fens J ohfervation qui peut 
fervir à'répandre un grand jour fur la na- 
vigation aérienne , fi l'on parvient jamais 
â yoyagar avec les Machines a^ro Italiques. . 

Au relie , M. de Montgollier l'aîniï , 
étant chargé de préTider â de nouvelles cxpi?- " 
riences,qui doiventetre faites î Lyon avec une' 
Machine aéroftatique de cent pieds do dia- 
mètre , il efl i prtfuoJer qu'on en olnian- 
N ' 
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dra des réfnltats qui tendront i accélérer dé 
plus en plus les progrès de cette belle dé> 
couverte. Je m'empteflerai de faire connot- 
tre les dJtails de cette expérience , aînfi que 
de toutes celles qu'on fe propofe d'exécuter 
•X Paris , i Londres , i Pérersbourg & en 
Italie; des correfpondans éclairés ont bien 
voulu me promettre de_ m'inflruire avec 
exactitude fut tout ce qui ijra fait i ce fu- 
jet, & je ne perdrai pas un infiant moi- 
même pour en faire jouir le Public , par un 
fupplément qui fer vira de fuite à cet Ou- 
vrage. 



EXPÉRIENCE 

Patte à Lyon , che^ M. l'Intendant , pur 

M, DS MojlTGOLFtEJt l'aînt. 

Ij A Machine enlevée chei M. l'Intendant 
de Lyon , étoit confltuite en (impie papier ; 
fa forme étoit celle de deux pyramides qua- 
drangulaicci tronquées, réunies par leur bafe, 
qui avoit huit pieds de ,coté ; les fommetf 




tronqué en a voient quatre , S: l'aie commun 

de 300 pieds cubes tout an plus. 

La réunion des bafes etoit alTiijettie par 
quelques languettes de bois de huit pied; <Ia 
long, & l'ouverture inférieure par quatro 
de quatre pieds. 

Quatre gros fils de fer, partant des qua- 
tre angles de l'ouverture inférieure , fe réu. 
niflàient su milieu, pont y fuppnrter un cy- 
lindre de fil de fer , d'un pied de long Se 
fi< pouces lie diamètre. 

Aptes avoir chargé la Machine de gaz , 
par le moyen du feu , Te cylindre fut rem- 
pli d'an rouleau de trente feuilles de papier 
imbibées d'une livre d'huile d'olive , auquel 
on .mit le feu. 

La Machine , s' élevant avec rapidité, 
fut portée du côté de la ville ; Jorfqu'_'i:e 
eut parcouru environ un quart de lieue 
dans cette direclion , elle fe trouva fleviîa 
à la hauteur de* nuages , & fut chaffifo 
comme eux du côte' du nord i continuant 
à s'élever , elle obéit au vont d'elî-fud-elt 
qui régnoit dans cette région. On la fui vie 
Ni," 
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quelque teins dans cette direction , mais 
fun diamètre apparent faoh devenu ii petit 
qu'il échappoit a la vue des fpeâateurs ; 
ceux avoient l'œil le plus perçant, la 
Suivirent encore pendant quelques inflai-s , 
jufqu'ù ce qu'ils la perdirent entièrement , 
ji minutes après fon départ. Etirait <Funt 
lettre de M. de Montgolfier. 



LETTRE 

De M. de Saussure , de Genève , du 
1$ Novembre 1783 , fur les procèdes 
de MM. de 'Momgalfier. 

X-jEs Journaux & les Lettres de mes amis 
yui ont vu à Paris & à Ljon les Expc- 
vi ex V,\l. '.Lor,t;;ol!:;:- , mV-nr ,,ï;>l:, 
que ces Meflieurt , pour enlever Uur grande 
Machine aérolîatiqne , ne 31 ploient que de 

donne cette Ranime èft ablolument indif- 
férente su fuccès de l'Expérience] qu'il faut 
feulement qu'elle fe-it vive , claire , & 
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qu'cHo pénètre dans l'intérieur de la Ma- 
chine, 

Daprôs cci données , j'ai cru pouvoir con- 
clura , que ce n'clt pnïnt à l'air inflamma- 
ble qn'eit due l'afcenfion de ces Machines ; 
car la flamme confume S: décompofe eu- 
tiéromeiir cer air; on plutôt elle, n'cltclli:- 
mcnie que cet ait ■•ombrai? dans l'acte 
de fa liécnmpoficioB. Quelle eft donc la 
çanr e de cette alcenfion? F.it-ce la cha- 
leut feule de la flamme qui {Jilarant un air 
qu'elle (échauffe le rend Ici;-. c,uc ment plus 
léget ; Seroient-ce ijn^-.ii- r poitions d'.iir 
inflammable qui l'éclia^p i'j/. ùns fe confu- 
met ( ou quelque fluide aA^oriuc inconnu , 
(j!;iï l-'g-r que l'air commun qui fe deve- 
lopperoir d^ns le moraen[ de U déflagration ? 

■i'our répondre à ces qucflions par une 
expérience ditcile , ;'.ii. pris un iîjllon de 
bnudtucf^G d'un pied de diamètre, qui s'é- 
Jevoit tr^s- rapide ni eut en l'air , quand on la 
tempUfgjit d'air inflpmuulile pre'pari avec 
le l'idr îc rjL'ide vïtriolique. Ce Ballon pcluir. 
lyjjruim , lotfqu'il était plein d'air com- 
bine Jlïj- lorfqu'apris l'avoir vuide , je l'ai 
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jamais trouvé plus léger que l'air commun. 
Mais il faut bien obfcrver nue quand on 
emploie le foufflet , l'air pafle tria -chaud 
dans le Ballon , & cet ait dilaté par la cha- 
leur paroît de quelques grains plus léger i 
il faut donc attendre pour le pefer qu'il ait 
pris la température de l'ait extérieur. Au 
refle, il ne s'agit point ici d'une extrême 
précilion ; car pour que l'air de la flamme, 
agifTe d'une manière fenlible dans rafeeofion 
des Machines Aéroflatiques , il faudroit qu'il 
ftt d'une moitié , ou au moins d'un quart 
plus léger que l'air athgiofphérique ; mon 
petit Ballon , qui renferme environ 400 
grains d'air commun , devroit donc fc trouver 

il ef! rempli de l'ait de la flimmc, Or 
quclqu'ineï attitude que l'on puille fupps- 
fer dans, ces Expériences , il ell impnlJible 
qu'elle aille à. la dixième partie du plus petit 
de ces deux nombres.. , . p 

Puis donc, que l'ait qui Te dégage delà 
flamme ell plus pelant, ou n'clt du moins 
pas plus léger que l'air commun , il paroît 
bien prouve que ce n'ell point la l.'gt'ret; do. 

N iv 
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cet air qui f'iiir monter lus Machines A£ro£ 
Ij.iqucs ; nuis la chaloir de la flamme qui 
ui-l'Hc l'air renferme 1 d.ins ces Machines , 
llmpulfion mime de la flamme , & le cou- 
rant -d'air afeendant qui le forme en dehors 
le long des parois de ces Machines lorf- 
qu'.'lles font réchauffées. 

Je n 'étuis cependant pas encore pleinement 
fatis&icj je defiroisde laite monter un Ballon 
par l'aciion de la feule chaleur. J'ai pris 
un Ballon de baudruche de 18 pouces de 
diamètre-, fufpcndu au plancher par un fi! 
délit; , Si ouven par en bas d'un trou cil- 
Ctliairc de + pouces. J'ai introduit par certo 
(vtvernire un gtû^ pilon de fer rouj+î au feu ; 
P«r dilaté pat l,i chaleur a fait gonfler le 
Ballon : lorfque ce ta a commencé d fo 
refroidir , j'en ai introduit un autre que l'on 
ttnoît prêt S: qui étoit d'un touffe très-vif i 
bientôt le Ballon a commencé .1 monter , 
0; il i'eft élevé tant que j'ai pu le fuivre avec 
mon fer ronge , fans le toucher S: le briller. 
Ce Ballon ne pcfoit que deml-once ; j'avois 
eu foin de I: detTJcliet pendant qu'il étDÏc 
bku plein d'air, afin qu'il fo tint un peu 
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enfîé de lui - même lorfqu'il étoic rufpenda 
en l'ait , & que l'on pût ainfi introduire le 
fer ronge fans le toucher. 

Je n'entrerai pas , dans de plus grandi dé- 
tails ; je fojhaiie feulement que ces Eipé- 
riences paroiflènt propres à contribuer i la 
perfection des Machines Aéroftariques , en 
mettant les Phyficienî fur la voie d'appré- 
cier avec exactitude tes différons agens que 
l'on peut employer pour les mouvoir. 



LE BALLON DE H E RM EAU 
en Normandie' 1 

ExperjejkC'E du g O3obre 

Jj'Heureufe découverte qi|i,immortalifera 
MM. de Montgolfier , aya.ne fcut^ons jes 
Provinces une fenfation auflïvivo. qu'il .Par is i 
AL de L . . . &.M. l'Abbé de L. . . fon. frère, 
qui avoienr été témoins dei Expériences du 
Champ de Mari & de Verfaillei , furent ac- 
cablés! leur arrivée en Normandie de mille 
ipieflionf différentes fur la forme & la conf. 
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truétïon de ces fameux Globes Aéroftacï- 

répondrc à la fois à contes ces queftions par 
un feu] exemple , ils réfolurenc de donner à 
leurs voifins Je fpeâacle de cette brillance 
nouveauté. Ils firent eux-mêmes un Ballon 
de cinq pieds de circonférence , formé par 
des morceaux de boyaux de buiiif , ou peau do 
baudruche donc fe fervent les Batteurs d'or , 
qu'ils couperenr en lofanges de ccence pou- 
cet de long fur du de large dans le milieu , 
& qu'itt «.lièrent les uni Tue lei autres avec de 
la cnllc de poiflon. Cette ope/anon exigea 
un pL'U de foin- Us tommencerenc ô'.ibuid 
i aflbjettir avec de la colle le cencte&tes 
extrémités de deux I -i , & collèrent 
enfuitc les intervalles. Ils y ajourèrent fuj> 
reffivement bùu lofanget , ta qui fit dut 
en ■ ■ , t' par conféquent cinq pieds de 
frur ■(«'■i tons les fent Ils réferverent 1 
..ne des extrémités des lotinges une ouver. 
tu te d'environ fix lifjnes de diamètre , ti y 
adaptèrent nne efpete de rnl de trou pou- 
ces de Icng Se de la mSmc matière, poui 
aider J y introduite Vàt inflammable. Ili 
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le remplirent d'abord d'air armofphiriqu* 
avec un foufflct , pour s'aflùrer s'il ne per- 
doit pas ; i! devigt parfaitemenr rond. Les 
jointures deslofanges fe faifant un peu fen- 
tir, il avoit Clairement l'air d'une orange dé- 
pouillée de fa première peau. On attacha le<<n>) 
du Ballon fut le tuyau d'une greffe plume ; on 
fit pafler ce tuyau dans un bouchon, & ce bou- 
chon fer vit à boucher une bouteille de g'ês, 
qui avoit d'abord été échauffée par degré 
pour l'empêcher de ça/Ter, & dans laquelle 
on avoit mis deux ïerrcs d'eau , un très-grand 
verre d'huilede vitriol de la Manufacture do 
Honfleur, & un pou plus d'une demi-livre 
de limaille d'acier. La Fermentation fut fur 
le champ tres-forte ; l'air inflammable fe 
dégagea fi violemment & en fi grande quan- 
tité , qu'il entraîna avec lui de l'acide vi- 
triol i que dans le Ballon. La perfonne qui le 
retenoir par l'cwrcrairi inférieure euï le 
pouce & le doïgt brûlés légèrement St lâcha 
prife. LeBaII0np3rtit.de lui-même, & , 
quoique -ouvert & btilé;, i! s'éleva i quatre 
ou cinq cens pieds ,. 6: fur tomber à trois, 
quarts de lieue de-li fur un pommier de* 
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AerbJges de" Caflàrr. On lût l'y chercher i 
on le trouva criblé Je petits trous. MM. deL... 
jugeant que cet accident avuit ê:ê produit 
par ]'acrivMt ! de la fermentation , «coûtèrent 
fur le champ un nouveau Ballon de la même 
.»niere Ê£ dans les mêmes proportions ; 
mais pour le remplir fans inconvénient , 
ils firent faire un tube de cilivic de quatre 
lignes de diamètre en cruvre , de trois pieds 
de long & ayant la forme d'une S ; pour 
s'en fervir , ils le placèrent horizontale- 
ment dans cette fomio ^f). 

L*éirrfmïa ; a Iltr introduire dans le bou- 
chon de l;i bouteille de grès ; le milieu b 
fut plongé - dans un baquet d'eau fraîche , 
& .ïufTî-t3r que les premières vapeurs de la 

n'i !rr L'nrrer cerre emémircdu tube dans 
Fe (SI diPCloÊc , - qrri fur lïti dcltiis. En 
trois mirfnres , le 'Mallon fe remplit d'air 
InAimnVirjfe. QunïqiiB très-arrondi , on 
voyolt ■qtFir' poirvoit'cofitc'nir an peu* plus 

d'air, mais MM. de I . ne jugèrent pas 

i"prtrp6s"9"y en faite -entrer davantage. 
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Foit pour provenir le reproche d'avoir £t6 
trop tendu , foit pour l'empêcher de lë 
déchirer. Ils tenoient une foie toute prête , 
& en même temps que l'un Doit le col du 
Ballon au-deffus de l'extrémité c du tube, 
l'autre tiioit ce tube de la bouteille de gris 
dans laquelle fe faifoit ta fermentation , ■ 
afin de ne pas biffer l'air inflammable qui 
s'en dtgageoic , fans ifluc. On coupa i 
Tinflant , avec des cifeaux , le col du Ballon 
entre la première ligature qui l'ail ujcttilîbi- 
fur le tube Si la féconde faite pour le 
fermer ; & le Globe partit de iui-métne le 
Jeudi 9 Octobre 1783 , à une heute pré- 
eife après midi. Cette expérience fe fit fut 
la colline du Hermeau , d'où l'on décou- 
vrait autour de foi un horiion três-crendu 
entre le Château de D. . . & le Bourg de 
Bcaumont.' Le temps étoit très - beau , Je 
ciel parfaitement pur , à l'exception de quel- 
ques nuages impars qui fe balançaient i une 
très -grande hauteur; le vent fou RI oit du 
iud-^iefl , & i! était très-modéré. En deux 
minutes ce Globe monta i peu prés verti- 
calement jtilqu'à la hauteur des nuages. 
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AU) il courut vers Peft toujours en de- 
vant i un nuago léger qui palîà bien au-def- 
fous de laï , l'éclipla un moment , mais 
bieniût on le revit vivement éclaire paris 
fiJoil. II paroidbir alun comme une étoile 
dans la région azurée de l'air , où les per- 
fonnes qui avoienr les meilleurs yeuï , le 

blanc S; difparoicrc culuicc dans le vague 
des cicux aux acclamations de joie & d'ad- 
miration d'un grand nombre de Spectateurs. 
Pluiicurs curieux reflerenr jufqu'à trois heures 
pour obfervcr s'il ne rcdcIccndSït pas , ce 
qui l'auroic rendu vifible , mais aucun no 
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Ballon ttés-êkvê , irais cependant trés-vi- 
fible , que le vent portoit plus loin. Ce ne 
peut être que celui de D. . . , puifque tous 
les témoins de l'Eipfrience l'ont vu pren- 
dre la route de Liiieux , & par conftquene 
celle d'Otbee , qui étoit fur la même direc- 
tion. Dans ce Cas , en trois ou quatre heures, 
ce Globe auroit parcouru un efpace de dit 
lieues en ligne droite. On n'a point eu de 
nouvelles de ta chiite , quoiqu'on eût prié 
par un billet , qui y e'toit attaché , les per. , 
formes qui en auroient coiuioiflance , d'en 
faire part à M. de L . . . , & de lui en 
marquer l'heure, le lieu & les circonftances. 



LE BALLON DU CHATEAU DE 
LA MUETTE. 

Expérience du zr Novembre ij8j. 

Procès verbal. 



_/\uiourd'hui ii Novembre 178J , au 
Château de la Muette , on a proceoé i 
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une eïpérience de la Machine aérolrari- 
que de M. de Montgollîer. 

Le ciel étant couvert de nuages dans 
plufiturs parties , clair dans d'autres , le 

boite qui a fctvi de lignai pour annoncer 
qu'on commencoit i remplie la Machine. 
En huit minutei, malgré le vent, elle a 
été développée dans tous les points & prête 
i partir , M. le Marquis <i' Arlania Se M. 
Filtiite Je Roiicr étant dans la galerie. 

La première intention étoit de faire en- 
lever la Machine & de la retenir avec des 
cordes , pour la mettte à l'épreuve , étudier 
les poids exaâs qu'elle pouvoir porter , SI 
voir fi tout étoit convenablement difpofé 
pour l'cspérience importante qu'on aller 

Mais la Machine poufite par le vent, loin 
de s'élever verticalement, s'ell dirigée fur 
une des allées du jardin , & les cordes qui 
la retenoient , agHfant ai'cc trop de force, 
ont occafîonrté plufieurs déchirures^ dont 
pne de plus de lin pieds de longueur. La 
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Machine ramenie fur l'elirade , a été répare* 
en moins de deux heures. 

Ayant été rempile de nouveau , elle eit 
partie à une heure 54 minures , portant les 
mêmes perfonnes; on l'a vue s'élever de 
la manière la plus majeflneufe ; & lorfuu'cllc 
a ère par»enne à environ 150 pieds de hau- 
teur , les intrépides voyageurs , baillant leurs 
chapeaux , ont b\ué les fpectuteuri. On n'a 
pu s'empêcher d'éprouver alors un TenlimenC 
mêle de crainte & d'admiration. 

BienrJr les navigateurs aériens ont e'rû 
perdus de yue ; maïs la Machine , planant 
fur l'horizon , & é'talant fa plu! belle forme , 
a monri au moins à trois mille pie:!s de 
hauteur , où elle eft toujours reliée vifible ; 
die a traverft la Seine au deflous de là bar- 
rière de la Conférence , & partant dc-tà 
entre l'Ecole Militaire & lHétel des Inva- 
lides , elle a été i portée d'Être vue de tour 
Paris. 

Les voyageurs fatisfaits de cette expe 1 - 
rience^ & ne voulant pas faite une plus 
longue contfe , fè font concertas pour def— 
cendre ; mais s'appercevant cjue lu vent les 
O 



( 110 ) 

portoit fur les maifans de la rue de Sevc { 
F. S. G. , ils ont ronferve leur fep£froid , 
f-: développa m Ju gai'. , ils le hioc élevés île 

Pair jurqu'â ce qu'ils aient eu dJpaflï Paris. 

Ils fonr defeendus alors trani|iii:!-_'mc]ir 
dans la campagne , au - delà du nouveau 
boulevard, vis-à-vis le moulin de Crau/e~ 
tarit , Tans avoir éprouvé la plus légère 
incommodité, ayant encore dans leur ga- 
lerie les deus tiers de leur approvifionne- 
ment ; ils ponvoient donc , s'ils l'cuflint 
àiCtiè , franchir un efpace triple de celui 
qu'ils ont parcouru' leur rome a été de 4 
à fooo toiles, & le temps qu'ils y ont em- 
ployé , de 2.0 1 1J minutes. 

Cette Machine avoit 70 pieds de hauteur , 

pieds de diamètre : elle contenu*! fioooo 
pieds cubes , & le poids qu'elle a enlevé 
■toit d'environ fnxe àAix-fcpt uni livres. 

Fait au Château de la Muette , J cinq 
]ieuresdu Toit. Signé, le Ducde Potigttuc , 
it Duc de Guincs , le Cornu de Poltron , 
U Comte de Vaudront , d'Hunuitd , Ben- 
jamin Franklin , Faujat de Saint-Fond , 
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D'etUU , Le Roy , de l'Académie des 



ces-verbal de cette Eïpe*- 
Aéroflariquc de M. de 



Mon- 



détails de la courte aérienne des deux per- 
fom.es qui fe font levées avec la Machine. 

Les deux voyageurs avalent ralfbn de 
prétendre qu'ils rifqueroient moins, la Ma- 
chine étant abandonnée , que toriqu'elle 
était -retenue par des cordes. Elle avoit 
reen quelques dommages dans les différentes 
expériences, lorfqu'on lui opporoic de la 
réïiihncc ; & il fallut beaucoup de courage 
il ceux qui s'y expoferenr , malgré la de- 
clratt ,.i l'.voit innomme, Si qu'on 

n 'avoit raccommodée qu'imparfaitement. 
Plie s'éleva pompeufement ; & lorfqiie les 
r.atfijjareurs aériens firent leurs adieux , tous 
loi Ipeftatenrs eurent un ferrement de cceur, 
caufé bien plus par la crainte que par l'admi- 
ratbp , au point que quelques femmes fe 
trouèrent mal. Monfoigneur !e Dauphin , 
trop jeune pour éprouver cette fenl'atiun , 

o il 



eut qu'une Tort agréable ; eh voyant la 
globe s'élever, il mêla les petits tiens de 

{JjudilTemens de tous les aflllfam! La Machina 
poulfée par un vent de N. O. , éloigna 
niajeducufcment ; elle fur bientôt au-deirus 
de la rivière , vis-a-vis de Cliaillat. U elle 
trouva un courant d'air qui la fît monter 
jufqu'au milieu du petit Cours. Les intrépide! 
voyageurs, fâches de ne pouvoir s'éloigner 
de la rivière , Si. de planer fi long-temps au- 
delTus d'elle , redoublèrent leur feu ; ils 
montèrent à une plus grande hauteur , ou 
ils trouvèrent fans doute un autte air de 
vent, puil'qu'en moins d'une minute, ils 
fuient reportés au Sud , entre les invalides 
& l'Ecole Militaire , 'd'où le vent les con- 
duit fur Paris. Alors voyant la Machine fort 
échauffée , l'un d'eux prapefa de defeendre , 
l'Kïpériente étant dt|a alfci belle | ils croient 
en ce moment fi.r la rue de Babylnne , i 
l'un des bouts du Êuïtrtwrg S. Germain ; 
ÎN dittiinEercnr. leur feu ; mais ayant reeqgnu 
ii'i'ik defceudroiLmt fur les mjifons , & qu'ils 
étoient rniime portés en droiture fur les tours 



da S. Sulpice , ils ranimèrent leur feu, pour 
éviter ce danger., & ils traverferent en ; 
à 6 minutes toute coite partie du fauïbourg 
S. Germain, & une autre du fauxbourg S, 
Jacques , en pafiànt d cité deTObfervatoire. 
Cependant la Machine déjà IMée pat lei 
Expériences précédentes , & fortement: 

minutes qui la minoit en plufieurs endroits, 
e'toit dans une conrraflion & iiiifoit entendre 
des craquemens , qui décidèrent les hardis, 
navigateurs i modérer leur féuj Si ils allè- 
rent defeendre au bout du nouveau boule-i 
vard , pris de trois moulins , à uac portée 
de fufil de la Salpétricre. 

Le wenc ayant indiqué la route que le 
Globe tiendrait , on a voit placé des cou ri ers 
pvis des Invalides Si fur le nouveau boule- 
vard qui le fuiraient , & arrivèrent près de 
lui , prcfqu'au moment de fa chute. M. le 
Duc do Chartres lui-même , ayant pafiï le 
bac vis-à-vis les Invalides , les avoir fuivï 
ventre à terre , Si il arriva aflëï d temps , 
pour être le premier d complimenter Jet 
hardis navigateurs, & d leur faire donner 
0 iij 
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De M. le Marquis d'Aklakdbs na 
retour de fon voyage aérien. 

\' i) v i le vu Jez , mon ther ami , & 
je me rends d'iuonc plus volontiers à vol 
difiik , que po: lii quellior.s que Ton ma 
faïr , p« les propos i(i»raifeTiblabl;s qu'on 
fcùt tenir i M. Pilitre lia»., je feu 
qu',1 ell eflênael de fixa l'option publique 
fur le détail de noire Voyage jé:ie.->. Quel- 
quel perfumej pourront tire e'toone'ej 
qu'ayant eu pour compagnon de Voyage un 
Ftofefleur de Phylïque , je ne lui Liflc pas 
Je foin de le décrire ; mais toute furprife 
celTera quand on fera iriftruû que des per- 
formes de li plus haute confidfratioti jugeant 
qu'une dernière Eipcriencc dans laquelle un 
homme partirait en liberté , metttoit le 
fceau i la gloire, de M. Montgolfîer, vous 
communiquèrent leurs idées ; que je fus 
cUrg<; d'en preffentir M. Montgolficrj qu'il 

, 0 1, 
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fiilil la prarofition en homme fago 4t fur 
de for. fjit ; oae je ne biffai pas iàappel celte 
li.tniînn île le fommer Je h parole qu'il m'a- 
vait donnée de me bitTer faire une Expérience 
en pbirnî & abandonné. Il y conletittt ; je 
partis pour la Muette ; je choifis l'emplace- 
ment j j'y mis lus ouvriers , & le fur tende- 
niiiln lout croît ptir. Ce ne fut nue la veille 
de i'Eltp&iMCB ^ que la ptudence , qui di- 
tige rouro les dimarchet de M. MwMyBw , 
comme la mrukUie couronna tous fa fut ci i , 
J,t fagota de me donner un compap/un 
de voyage. Il me ptopofa M. P.larre de 
ftatm , fC l'atopcai avec d'autant plut 
(Cempreffoment , qu'ayant fui»! entmblo 
route* ta Expetîum qui fe font fjirei chei 
M R.'v.dloi , je connorllîm jWaiie-nenr 
la (apariri. Ton courage & foc intcHi- 
|en« J'ai cawc M ehu.fi put M. Monr- 
golfiet p.,r conduits cette KipéHcnce. U 
efl r cimi, dïne gloneui de ce choii , Sf 
j-c-i 1 jd ici li'ima (jurer que ;e puitlc cédvr 
a an aalte le diait acquit de public; ffi 
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vais décrire , Je niicui que je pourrai , la 

Le fîmes à travers un Ornent qui , juf- 
ques a la découverte de MM. Montgolfier, 
fembluir fl peu fait pour les rapporter. 

Nous fommes partis à i heure 54 minutes. 
La fituarion de b Machine était telle que 
M. Pilatrc de Ruîier croit 1 l'ouofl & moi 
i Peft. L'air de vent étoit J-peu-r/tês nord- 
ouefl. La Machine , dit le Public , s'efl 
iievée avec raajelt^ ; maïs il me (èmble que 
peu de peifonnes fc font appercues qu'au 
moment 011 elle a déplie les cjiarmilles , elle 
0 fait un demi-tour fur elle-même. Par ce 
chargement , M. Pilaire s'elt trouve* en 
avant de notre direction , & moi par coniï- 
quent en arrière. Je crois qu'il eil i remar- 
quer que de ce moment jufqu'i celui où nous 
fummes arrivés , nous avons eonfervé" la 
mémo pofition , par rapport a la ligne que 

tllence St du peu tic mouvement que notre 
dc'part avoit occaiionnés fur les Speflareurs , 
je crus qu'étonnés & peut-être effrayés de 
ce nouveau fpectecle, ilsavoient beluind'êtra 
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encore à PalTy ou i CiuilloE. En effet, je 
regardai par l'intérieur de la Machine , Se 
j'apperçtii fous moi la Vifitarion de Cliaillot. 
M. Pilaire me dir dan! ce moment : Voili 
la rivière. , & nous baiffons. E!i bien , mon 
cher ami , du feu ; & nous travaillâmes. 
Mais au lieu da ttaverfor la rivière , comme 
fcmblôit l'indiquer notre direction , qui 
nous portoit fur les Invalides , noirs lon- 
geâmes l'isle des Cygnes , rentrâmes fur le 
principal lit de la rivière , & nous la re- 
montâmes jufqu'au defluj de la barrière de 
la Conférence. Je dis a mon brave Com- 
pagnon : Voilà une rivière qui efl bien diffi- 
cile à travetfer. Je le crois bien , me ré- 

pondic-il , vous ne faite! rien. C'eit 

que je ne fuis pas fi fort que vous , & que 
nous fommes bien. Je remuai le réchaud , 
je fiiifis avec ma fourche une botte de paille , 
qui fans doute trop ferrée , prenoit diffici- 
lement. Je la levai & la fecouai au milieu 
delà flamme. L'inffant d'après , jemefentij 
comme foulevé par-deflous les aiffelles , & 
je dis 4 mon cher Compagnon , pour cette 
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fois nous montons. Oui , nous montons , me 
répondit-il , foui de l'intérieur , fans doute 
poiu- faire quelques obrervarions. Dans cet 

Comme j'avoïs les yeux Hils au haut do 
la machine , j'éprouvai une fecouffe , il 
rttoit alors la feule que j'eulîe refc 
feniie. La du-eflion du mouvement i!toit 
de haut en bas ; je dis alors ; Que 
faites-vous , eft-ce quo vous danfez ~ Je ne 
bouge pas. — Tant mieux , dis -je, c'eli' 
enfin un nouveau courant qui , j'cfpere , nous 
fortira de la rivière. En effet je me tourne 
pour voir où nous étions , & je me Trouvai 
entre l'Ecole Militaire Se les Invalides que 
nous avions déjà dépalKs d'environ 400 toi- ' 
fcs. M. Pilaire me dit en même-temps , nous 
fommes en plaine. Oui , luidis-je, nous che- 
minons. Travaillons , me dit-il , travaillons. 
J'entendis un nouveau bruit dans la Machine 
que je crus produit par la rupture d'une cotde^ 
Ce nouvel averrùTementme fit examineravec 
attention l'intérieur deJlotrc habitation. Jq 
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que h patrie qui éiolt nwfnéb vers h 
fud_, étoit remplie de trous ronds , d„ nt pln . 
fisun étaient eoofidirables. Je dis alors i 
mon brave Compagnon , Hfiut nefteodra- 
Pourquoi }- Regarde; , | ui di,je. En meW 
«ms ,o pr„ mon éponge ; j'éteignis ai&nct 
Je peu de feu qui mi BO i c quelques-uns des 
trous que je pus atteindre ; mais notant 
flpperçu qu'en appuyant pour e%er fi lebai 
de la toile lenoit bien au cercle qui l'entou- 
roit , elle s'en déWhoit très-facilement, je 
répétai i mon brave compagnon , il fane 
dépendre. Il regarda fous lui , & me dit 
nous femmes fur Paris. — N'importe , I J 
dis-ie i mais voyons! n'y a-t-il aucun danger 
pour vous, dtes-vous bien tenu f _ Oui. _ 
Te-aminai de mon cité & j'apperçus qu'il 
.n'y 'avoir rien a craindre. Je fis plus, j e 
frappai de mon éponge les cordes principales 
qui Soient J ma portée. Toutes réflfferent 
il n'y eut que deux ficelles qui partirent, jé 
du alors , nous pouvons Maverfer Paris. Pen- 
dant cette opéra,™ .nous nous étions fen- 
fiblemenr approché des toits. Nous faifons 
i-feu&nousnousrelevonsaveelaplusgra». 



de Facilité Je regardai fous moi , & je dé- 
couvre paifaircmenr les Millions étrangères. 
11 me fembloit que nous nous dirigions ver! 
Jei tours de St. Sulpice , iefquellcs je pouvois 
appercevoir par l'étendue du diamètre lie 

rant d'air nous fit quitter cette direclion pour 
nous porter vcri ie fud. Je vis fur ma gauche 
une efpece de bois que je crus être le Luxem- 
bourg ; nous traverfons le Boulevard , or 
je m'écrie , pour le coup , pied i rerre. Nous 
tenons le feu ; l'intrépide Pilatre , qui no 
perd poinr. la tête , fit qui croit en avant de 

■dans les moulins qui font entre le périr Gon- 
-tilly & le Boulevard , m'avertit. Je jette 
une botte de paille , en la fecouanr pourl'en- 

& uo nouveau courant nnus porto un peu fur 
la gauche. Mon brave Compagnon me crie 
encore, gare les moulins ; mais mon coup 
d'œil Hsé par le diamètre de l'ouverture , 
me faifant juger pins furement de notre di- 
reclion , je vis que nous ne pouvions pas les 
rencontrer, & je lui dis, arrivons. L'inf- 
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tint d'après je m'apperçus qua je palîbis fur 
l'eau. Je crus que c'étoit encore la rivière ; 
mais arrivé! terre , j'ai reconnu que tiroir 
.'étang qui fait aller les machines de la Manu- 
facture de codes peintes de MM. Brenier Se 
Comp. Nous nous fommes pofés fur la Burto. 
am Cailles , entre le Moulin des Met veilles 
& le Moulin Vieux , environ i 50 miles de 
Ton & l'autre. Au moment où nous liions 
pris de terre, je me foute vai fur la galerie 
en y appuyant les deui mains ; je fenris le haut 
de la Machine prefTer faiblement ma tére ; 
je la repoulfa! & fautai hors de la galerie ; 
en me retournant vers la Ma chine , je cru j 
la trouver pleine; mais quel fnrmonéton- 
riement , elle étoir parfaitement vuide S: 
totalement a pplatie. Je ne vois point M. Pî- 
latre , je cours de fon côté pont l'aider i fe 
déWrafler de l'amas de toile qui le courroie; 
mais avant d'avoir tourne la Machine , je 
l'apperçus fonant de défions en chemife , at- 
tendu qu'avant de defeendre , il avoît quitté 
fa redingote & l'a voit tuife dans fon panier. 
Nous étions feuls , & pas allez torts pouf 
lenverlsr la galerie & retirer la, paille qui 
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irait enflammée. Il î'flgiffoît d'empêcher 
qu'elle ne mit le feu à Is Machine. Nous crû- 
mes alors quo le feul moyen d'éviter cet in- 
convénient était do déchirer la toile. M. Pi- 
iatre prit un cûtê , moi l'autre , & en titane- 
violemment, nous découvrîmes le foyer. Du 
moment qu'il fut délivré de la coilo qui em- 
péchoit la communication de l'air , la pailla 
l'enflamma avec force. En fecouanr un des pa- 
niers , nous jetions le feu fur celui qui avoic 
fervi à mon Compagnon ; la paille qui y ref- 
toit prend feu; le peuple accoure, fo fàiiit 
de la redingote de M. Pilaire & fe la parta- 
ge. La Garde furvient : avec fon aide , en 
dix minutes notre Machine fut en fureté , & 
mit J:u .1 1 c jprti tl!r l'ii'ii chez M. Réveillon , 
où M. de Montgolfier l'avait fjit conftrnire.. 

La première perfonne de marque que j'aio 
vue i notre arrivée, cft M. le Comte de La- 
val. Bientôt après , le Conriors de M. !e 
Duc & M"t- la Duchefiè de l'olignae , vin- 
lent pour s'informer de nos nouvelles. Je 
fouffrois de voir mon bravo Compagnon 

(ut altérée , vu auc nom nous étions très- 
4' ichauffél' 
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tchiuffk en pliant la Machine , j'exigeai da 
lui qu'il (t rcririt dans la première maiion ; 
le Sergent de garde l'y efeorta pour lui 
donner la Facilite de percer la foule. Il 
rencontra fur ton chemin Mgr. le Duc do 
Chartres ; qui nous avoit fuivis , comme 
l'on volt , de très-près i car j'avois eu 
l'honneur de Gauler avec lui un moment, 
avant notre départ : enfin , il nous activa 
des voitures ; il fo falloir tard ; M. Pilatro 
n'ayant qu'une mauvaife redingote qu'on lui 
avoit prêtée , ne voulut point venir a la 
Muette. Je partis fenl , quoiqu'avec le plus 
grnn.l regrec de ijuittei mon brave Com- 
pagnon. 

VoiU , mon cher Fatijas , un récit bien 

J'elpere que vous ferez moins mécontent 
èa Mémoire que l'Acadamio m'a, chargé" de 
rWiger , qne vous y trouverez quelques 
remarques in té reliantes , & , je crois , un 
moyen de lé diriget i volonté'. 



' LE BALLON DES TUILERIES. 
Eipcricnce du prtmitr Dictmlrc 1783. 



Leitrt de M. Romekt , du 13 Novtmbrc 
>7$3- 

Nous avons annoncé il y » 6t femai- 
nés de nouvelles e.peV.nces afroftaoqoei , 
pour fervir de fuite d celle qcc no-js avnns 
faire au Champ de Mari foi» \* diction 
& dap.ds Ici tbforiiî de M. Charles 

Nous «étions de cooflnilre i cet effet , 
& iuu|ûuts fur les mimes principes , un 
nouveau Globe beaucoup plus co.-.fidi'rjhle 
qje le premier. Ce Globe a iS pterJi de rli.- 
meire & déplace environ Dos. livres d'-ir. 

Les Eipi-ricnccs nue nous nous propofons 
de faire auront lieu le mime jour , du 16" 
au 30 de ce mois , dans un enclos auprès 
de Paris , que nous indiquerons quelques 
jouis auparavant. 

Voici une nonce de, ce» Expériences. 
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i". Si le! circonflances le permettent ,' 
e'eft-i-jife , s'il ne fait point un vent trup 
impétueux, une perfonne s'élèvera dans un 
char appendu au bas de ce Globe, i une 
hauteur .aflêi configurable pour tenter di- 
verfes Expériences fur rfleirridte & la 
denfité de l'atmofphere , ainfi que fur la 
gravirarion des corps. ' 

1°. Ces Eupéricncei faites ou elTayees ; 
nous ddfecndrons ceite perfonne , ainfi que 
le Globe , i l'aide des cordes qui les retien- 
dront ; nous monterons nous dcui à fa 
place ; on coupera les cordes & nous vogue- 
rons dans rathraofphere i Ballon p/rJù. 
Nous nous fervirons pour monter ét def- 
ecr.dcc à volonif, de moyen: ai •'.(• fjrs que 
fimplet, que M- Charles fera connoltre 1 
la fin du Mémoire hillorique qu'il le pin. 
pufe ce publier incefT.mmrnt fur tous cet 

}*. Si les circonftances s'oppnfent a-j< 
Eipcnenctfs indiques ci-deffui, la der- 
nicre n'auroit pas moins lieu , cell-è-dif e , 
que nous parniions toujours a»ec le Globe , 
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- Si par îiaiard le Globe Fe trouvoiE 
faligné pat Ici premières Expériences , alors 
l'un de nous deux partiroit feuL 

ï". Si le temps était trop délàvotable , 
c'elt-à-dirc , ('il pleu'trit fort., fil Mbit 
un brouillard épais , ira vent de Tempête , 
l'Expérience feroit tsmilê an lendemain. 

Nous avons fair conduire es Globe à 
nos frais , ainlî que tous Tes accefloires , & 
c'efl un objet d'environ 10000 livres au 
moment ou il partira , & nous voila prêts 
tout-à-l'henre. 



PnECIS fur VExptrhnct ici Tuilcritt , 
du premier Dtcimbrc 1783. 

Les procédés pour remplir ce globe de 
gai inflammable exigèrent plus de temps 
qu'on n'avoit penfé , fc pour en obtenir une 
quantité fulnftnte , il fallut plus de 73 heures. 
Enfin un accident qui arriva dans la nuit 
du Vendredi par l'impnjdcnqc d'un ouvrier , 
penfa devenir funefte i l'opération. Cet 
ouvrier ayant place un lampion trop prêt 
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d'un tonneau rempli de gaz , le gai prit 
feu & le tonneau ecljra. Henreufemcnt que 
l'ouvrier en fut quitte pour quelques bi'à- 
lures au vifige , & carte détonation n'eut 
pas les fuites flehenfes qu'elle pouvoir avoir. 
Malgré cet accident , lïpoufi de l'un des 
rhyftcicns vouloir abfoluraent monter dans 

Veille chez MM. Raierr , leur offrant ïo 
louis pour obtenir la permimon de faire 
avec l'un d'eux le voyage aérien ; ces Dames 
furent poliment rcfufées. 

Jamais II ne fut une plut belle journée 
que celle de l' ci péri en ce. La réunion de 
tout le beau monde de Patis dans le jatdin 
des Tuileries & fur les terrallès , & an-dehors 
400 mille perfonnes formoient le fpecbcle. 
Je plus fuperbe. 

Le globe émit de taffetas peint i ban- 
des jaunes & rouges. Le char qui éroit 
ait-dcfibus 6c dans lequel s'élevèrent MM. 
Charlts & Rotin , étoit peint en bleu. 
& eu or. Il étoit appendu an globe par im 
grand nombre de ficelles attachées à un. 
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bousier formé par les extrémités d'un fîlec 
<|ui crrbuiTbif le g'ob; df puii fnn pnlc fn. 
péileur , iufqu'a foi (•] meut , on avolt csl- 
culé que ce filet preflànt d'une mj^ieie 
égale 11 moiiié du glnhe , pouvoit élever 
'.n poids de j i 400 livres. Le char finie 
rçpcndu . environ 10 pieds d« dillance 
de la partie infîricute du globe , & le 
robinet placé i l'oiifice du glnhe , n'anoit 
d'autre emploi que celui de donner l.i 
facilité de remplir & de vuidei la machine 

Voici le procédé qui fin employé pour 
charger le globe de gaz. 

Sur une eflrade élevée était place 1 un 
gros tuyau de réunion , auquel fut adapté 

trade étoient rangés des tonneaux remplis 
de gai , & a chacun d'eui éroîi adapté 
un tuyau particulier qui cotrerpondoïr au 
tuyau de réunion. Au lignai donné , on 
donna entrée par le bas des tonneaux i 
l'air extérieur qui cliafla le gaz par en haut, 
S: qui le porta dans le globe : il ta remplie 
auez promptement , 6; à une heure 40 mi- 
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«lûtes il s'éleva pompcu le nient avec MM. 
Charlts ii Robin. Le bruit s't'roit répandu 

& que ces MM. ne partiroient point a Ballon 
perdu, a infi qu'ils l'jvoient annonçai mais 
loriqu'on vit la machine s'rlever librement 
dans les airs , portant nos hardis Voyageurs 
dans un char qui devenoit pour eu» un char 
de triomphe , maigre !e fentiment de crainte 
dont on ne put d'abord fc défendre , les 
applaudiuemens les plus Tifs retentirent de 

Le départ fut afTez (îlencieux , le Public 
étant d'abord partagé entre la fnrprife &. 
l'inquiétude : bientôt la joie devint générale , 
& il n'y eut plus qu'un vœu pour le retour 
des nouveau* Argonautes. La Machine s'é- 
Joignant , on la falua par des batremens de 
mains & en élevant les chapeaux ; les Suides 
mêmes participèrent a la joie publique , en 
balançant leurs fabics en l'air. Jamais les 
Sciences n'ont offert un Ipeflaclc au/Ti ma- 
jeftueuï , aulli impofant, fi: la Nation doit 
s'enotgueillir d'une découverte que nous au- 
rions reléguée , il y a fis mois , dans la 
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'(Jafls des roetilbnges hifloriqucs , fi on nom 

lanJt , de l'Académie des Sciences , en- 
(houfiafmé de celte fuperbe Expérience , 
convaincu du futecs qu'elle devoir avoir, 

dans h Machine pour y lidvre fpécialc, 
ment les Expériences qui avaient e'ie' pré- 
trente _à MM. ChnrUs & RoUrt. 

Avant l'afcenfion de la machine airofia- 
tique , on avoït lancé un petit globe verJ , 
dont l'honneur avait été réfervé i M. 
Montgolfitr :' ce fut lui qui le lança. Ce pre- , 
inier globe l'étant élevé perpendiculaire- 
ment , fut appercn pendant i n minutes par 
des vues perçantes, qui n'avoient pas celle 
de le finer : au bout de Ç minutes , il paroif- 
foir tomme une tWraude , & bientôt après 
comme une étoile. Il fut dirigé par le vent 
d'Oueli , Se la Machine aéiofiatique par le 
vent de Sud-F.li. 

Les voyageurs étant i Quarante ou cin- 
qnanra pieds de hauteur , jetteront leurs 
chapeaux en. frgne d'aclieitt ; Lis agitèrent 
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oufTi des drapeaux blancs & ronges , qu'ils 
brillèrent tomber lorfqu'ïls parvinrent i des 
taureurs convenues avec les Obfcrvateurs 
île T Académie , pWs fur le donjon du 
Château des Tuileries. Pouffes par un vent 
faible , ils s'élevèrent en paffinr fur le Faui- 
bourg Saint- Honoié, Moufièaui , &C. , i 
la hauteur de deux cens cinquante toife) 
environ , de forte qu'on ne les perdit de 
vue qu'à tnefure. qu'ils s'éloignèrent. Ils 
difpnturcnr en Jï minutes aux yeux dos 
fpeclarcnrs placés au. Tciîeties. Lorfqu'ils 
ne dilli noueront plus rien fut la terre, & 
qu'ils furent certains qu'on ne les apperca- 
v oit pas , môme avec les rcMcopes , ils qui t- 

cuillement leur vin de Rota , & mangèrent 
tes provllïons dont ils s'étoient munis. Ils 
diTent que tien n'elt comparable i la pureté 
de l'air , à la tranquillité , au biin-oifc dont 
ils jouifToient â la hauteur où ils naviguoient. 
la terre ne paroilîbit à leurs yeuique comme 
un grand plat , nuancé de différentes ban- 
des grifes , noires & blanches ; il> volèrent 
finfi pendant une heure , & panant fut la 



Montagne Je Saunoy , 1c lieu -le plus fleïi 
qu'ils euirent diflingui Tue leur ronce , ils 
defeendirenr plufieucs toifes en ouvrant la 
foupape , & appercevanr des payfans , îk 
s'entretinrent avec eux au moyen de leur 
porec-voix. Ignorant un quart d'heure aprit 
où ils ttoient , ils s'abattirent, un peu plus 
bas , fc demandetent le nom de l'endroit. 
On lent t/pondit , vomîtes fui i'is!e-Adam. 
Sa/at à Coat. , s'éc.ia alors M. Cbailes, 
&- |tttsnt une pjuie de fon Icfl , il i'cïeva 
1 plus de cent toifes. 1J fit entote une lieue 
J cette hauteur , aW rayant de belle» 
plaines , il propofa i Ion jeune ami de '.e 
mente à terre, pout pouvoir, lui- même, 
^tant débamllï de ce poids, qui t'iuit de 
( en t vingt- cinq livres, mnnter a une région 
plus eïey<!e , 6t faire fes obferyations. Le 
jeune Robert y confentit ; on ouvrit la 
foupape , & le Globe defeendir mollement , 
au point qu'il ne toucha la terre qu'après 
l'avoir rafJc i trais ou quatre pieds , l'cfpace 
de ouatante toifes. 

Mgr. le Duc do Chartres & quelques 
Seigneurs avoient fuivi. A deux heures ils 
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avoient vu la Globe fur Argcnteiùl , d tiois 
heures fut l'Isle-Adam , à irais heures irait 
quarts ils le virent defeendre d 9 lieues de 
Parii daru la prairie de Nesle -, entre ce 
Village & celui d' HcdowWi. Ce fair fut 
conllaré par un procès verbal , dreflï au 
moment de fa defeento , par M. Charles , 
danï le char même ; car ils ne pouvoient 
en fortir fans remplacer lent poids par 
un lefl équivalent. Mgr. le Duc de Char- 
très, le Due de Fiiz-Jamis & Milord 
Famr , arrives 3 Nesle avec lui , ligne- 

M. Charles, emprefK de faite une fé- 
conde eipéricncc , travailla à s'élever feu! 1 
le poids du left de la Machine ttoir diminué 
par la fortie de M. Robetr , il quitta donc 
il quatre heures & un quart la prairie de 
Nesle avec une Icgiïeré fpécirique , évaluée 
J environ 115 livres. La viteffe avec la- 
quelle il monta fut telle , qu'en moins de 
fix minutes on le perdit de vue, & qu'on 
10 minutes il parvînt à une hauteur fi con- 
fïdirabla , que le baromètre qui marquait 
d terte iB ponces 4 lignes, érait alors def- 
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. cendu à jS pouces 10 ligne;, ce qiiî par 
évaluation à une ligne par dis toi Tes lu' 
donna i-pou-près une hauteur de quinze cent 
vingt -quatre toifes , ou neuf mille cent 
guaranie-quatrt pieds ; c'eft environ qua- 
ïante-quatre fois la hauteur des Tours ii 
Notre-Dame; il évalua cette Ovation par 
fon batometre , & par le froid qu'il tefTentir, 

eut dans les oreilles , la plume qui lui tombj 
des mains en voulant faire fa obfcrvations , 

dans une température auffi froide ; & fur le 
champ il ouvrit fa fonpape pour defeendre ; 
il reparut aux yeui des gens qui le fuivoient 
i l'aide de la direflion du vent. Après 
pluficurs déviations , caufees par les dilFé- 

de M. Farrer. Ce Gentilhomme fe trouva 
auprès du Globe au moment où il coucha la 
t. re. Je mus I0nff/ue , dit-il à M. Charles 
en l'em b raflant , vous it/s fur ma Terre ; 
vous m' apparient^ , 6 /* vous emmeni 
prifonntir dans mon Château. M. Charles. 
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profita de cette offre gracieufe ; il p a (T a [j 
nuit ehei cet aimable Gentilhomme, S: le 
lendemain partant i dix heures du matin , 
il n'arriva j Parii qu'i cinq heures & demi» 

Cette Expérience décifive pour la na- 
vigation aérienne n'aura point été oifeufe; 
ce n'ell pas on (impie objet da curioiitS 
publique ; les Sciences vont d/ibrmaù s'en- 
richir par des découverte! fr iâeoCet. Ca 
n'efl pas qu'on ne foit parvenu fur les mon- 
tagnes à des hauteurs très - conlidérables ; 
mais l'air des montagnes participe des éma- 
nations du fol & n'eft qu'une athmorphero 



Lettre de M. Charles. 
L'INTÉRÊT dont j'apprends que Te Public 
m'a honore 1 me fait un devoir de lui adrcfTer , 
imonarrivée, une courte notice delà fuite 
de mon voyage. Parti foui dans la Machine 
Aéroflatique , à 4 heures & un quart , de la 
prairie de NtiU, avec une légèreté Ipécili- 
qne évaluée environ in, livres ( j e fus élevé 
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par une vliefTc, celle qu'en 10 minutes, je 
fuis parvenu - i une hauteur où le Baromètre , 
de îS ponces ^ lignes qu'il éroït i rerre , c(i 
del'rendu i 18 pouces 10 lignai , ce qui , 
pat évaluation , fait i peu près quinze CENS 
VINGT-QUATRE toises. Dc-foncute, le 
thermomètre , qui marqnoir i terre 7 degrés 
& demiau-defTus de o , ell defeendu dam cet 
intervalle i f degrés au dclTous de o , terme 
delà glace; en fotte qu'en 10 minutes, j'ai 
pafic de la température du printemps à celle 
de l'hiver. Cette tranfition ptefque fubite de 
11 degrés ne m'a t'ait éprouver d'autre fen- 
fatiun que celle d'un froid tret-fec & par con- 
lïquent moins infuppor table. 

La nuit,, le froid, 4: fur-rotit l'engage- 
ment que j'avois cuntVacié avec Mgr. le Duc 
de Chartres , m'ont déterminé i defeendre 
aujhout de 3S minutes. J'ai mis pied à terre 
dam les friches du bois de la Tour du Laj. 
La diftance que j'ai parcourue pendant ces ) î 

mie; mais j'en ai fair plus de trois da.is les 
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moi-même. J'ai couche hier chet M. Fiirrtr, 
Ocnti [homme Anglois , qui , m'ayant appercu 

'<lcr employer le Globe, je fuis arrive à Paris 
à cinq heures S: demie du foir. J'obferve , 
Meilleurs , qu'indépendamment du voyage 
heuiuui que M. Robtri&c moi avonsfait , il 
n'eft arrivé aucune efpcce d'accident à la Ma- 
chine. 



Extrait d'un Difcours de M. Charles 

dans la fiance dt au retour de fin 

voyage aérien. 

NOUS avons fait précéder notre afcen- 
Eon , de l'enléVemcnt d'un Globe de cinq 
pieds huit pouces , defliné à nom faire con- 
fiions prendre. Nous l'avons fait préfenter 
i M. de Montgollier , qne nos amis avoienc 
eu foin de placer dans ? enceinte autour de 
lions ; M. de Montgolfier 1 coupa la corde , 
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te le Globe s'élança. Le Public a compris 
cette allégorie llmpla : j'ai voulu faire en. 

la routé! 

Le Globe échappe' dos mains de M. de 
Monrgolrier s'élança clans les airs , Se Tembla 
y porior le témoignage de notro réunion ; 
les acclamations l'y fuivoienc. Pendant ce 
temps nous préparions à la hite notte fuite i 
les circonstances a rageufes qui nous prefToient; 
nous empêchèrent de mettre à nos difpoiitions 

fée la veille. Il nous tardok de n'être pln/iur 
la terre. Le Globe & le Char en équilibro 
rouchoi en t encore au fol qui nous portoit ; il 
étoit une heure trois quarts. Nom jetons 19 
livres de Ici! , & nom nous élevons au milicil 
du fîlence concentré par l'émotion & la fur- 
ptifo do l'un S: de l'autre patti. Jamais rien 
n'c'gjlera ce moment d'hilarité qui s'empjra 
dit mon évidence, lorlque je fentis que je 
fuyois la terre; cen'étoit pas du plailir , c'é- 
toit du bonheur. Echappé aux tourmens af- 
frem de la petféculion A: de la calomnie , je 
fentis que je répondois à tout en m' élevant 
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ïu-delîus Je tout. A ce fentùnent m or. il 
fucctda bientôt une fcnfation plus vive en- 
core; Tad mira non du majellueu>r.(*per2acle qui 
s'offroit à bous. Oc quelque côté' que nom 
abaifialfions nai regard; , tout etoit rotei ; 
au-dclîus de nous , un ciel fans nuage ; dans 
le lointain , l'afped le phi! dfïicieuï. Oh ! 
mon ami , difoîi-je à M. Roherr , qualcft no- 
tre bonheur ! J'ignore dans quelle difpofi- 

ciel eft pour nous ! quelle Hièniiè ! quelle 
Tcene «vidante ! Que ne puis-jc tenir ici 
le dernier d» nos dettaSeuri, & lui dire 7 
Regarde . malheureux , tout ce qu'on perd 
& arrêter le progris deiSciencet. 

Tandis que nous nous Jetions progrcflîvs- 
rnent par un mouvement a c celer t , nous noul 
jnlmes à agiter dans l'air nos banderoles en 
fignt d'alégrclTe , & afin de rendre la leeu- 
t'kÎ à ceui qui prenaient Wrér i noire fort; 
fendant ce temps , j'obfervois toujours le 
baromètre. M. Robert failoir l'inventaire de 
nos richeffes : nos amis avoletit Icllé noua 
Char , comme pour un voyage do long cours j 
vint de Champagne , &s. , couvertures ££ 
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fourrure! " te. Bon , luî dis- je , Voili Ai 
quoi jeter par la fenêtre. Il commença par 
lancer une couverture de laine 3 travcrslea 
airs; elle s'y déploya majemicufement , St 
vint tomber auprès du dôme de^l'Aflbmption. 
Alors le batometre defeendit environ i îS 
pouces ; nous aviuns ceffé de monter , c'eff-3- 
dire , que nous étions élevés environ d joo 
toifes. Cttoit la hauteur à laquelle j'avois 
promit de nous contenir ; & en effet , depuis 
ce moment jofqu a celui ou nous avons dit. 
paru aui yeux des Obfcrvateurs en ftadon , 
nous avons toujours compole' notre marche 
horizontale entre iS pouces de mercure , & 
2fi pouces 8 lignes ; ce qui s'eil trouvé d'ac- 
cord avec les obfervations de Paris, Nom 
avions foin de perdre du left â mesure que 
nous dépendions par la perte infenfïble de 
l'air inflammable , & nous nous élevions 
fcnliblcmenc i la même hauteur. Si les cir- 

plusdeprécifionacelefi, notre marche efit 
été prefqu'abiblummt hoiiîontale & i vo- 

Arrivés 31a hauteur de Moufleaui que nous 
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Jaiflioni un peu à gauche ,- nous rodâmes un 
infant Ibrionnaircf. Noue char fe retourna, 
& enfin nous filâmes .iù gré du vent. Dientoc 
nous parlons la Seine emro Saint-Ouon & Af- 
nieres , S: telle fui i peu prés noire marcha 
aérographique , laifTanr Colomba fur la gan- 
che, paflànt prefque an-dciTus de Cennevil- 
Lere. Nous avons tiavpcB une féconde fois 
la rivière, en laùTanr Argenreuil fur la gau- 
che; nous avons paflï i Sanois , Francon- 
ville , EeaiibonBB , Sainl-Leu-Taverny, Vil- 
liers, rravcifé l'Isle Adam, & enfin Nesle, 
oh nous avons defeendu. Tels font i peu 
près les endroits fur Iclquels nous avons dfl 
palftr prefque perpendiculairement. Ce trajet 
fi.it environ neuf lieues de Paris , & nous l'a- 
vons parcouru en deu* heures , quoiqu'il n'y 
lut dans l'air prefque pas d'agitation fe:i(i jlc. 

il ne nous eft pas venu en penfee d'avoir 11 
plus légère inquiétude fur notre fort & celui 
de notre machine. Le Glooon'a fouffert d'au- 
tre altération que les modifications fuccelïivcs 
de dilatation âc de comprefiion donc, nom 
profitions pour monter & defeendre i volonrù 
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d'une qMntiru quelconque. Le ThermomctrS 
« été pendant plus d'une heute entre i o &: i i 
deprés au-dclTus de o , ce qui vient de ce que 
jWrieor de nnrre Char éroit réchauffe par 
les rayons du foleil. Sa chaleur le fit bientôt 
fentïr i nntreGIbbe , rk contribua , par la di- 
latation del'ait inflammable intérieur , à nous 
tenir à la même hauteur fans irre obligés de 
perdre de notre leff; mais nous faifions une 
perte plus ptiéîé»fi , Tait inflammahle , di- 
IjiJ par la chaleur folaire , s'echappoit par 
l'appendice du Globe , que nous tenions à la 

C'cit par ce moyen fimple que nous avons 
évité ceî elpanlîons & ces etplofionsquc les 
perfonnes peu inUruites redoutoient pour 
nous. L'air inflammable ne pouvoit pas brifer 
fa prifou , puiFuue la purte lui en croit tou- 
jours ouverte , fk l'air athmofplu'rique ne 
pouvoit en tcet dans le Globe , puifuue kpref- 
(îon même faifoit de l'appendice une Vi'ri ta- 
ble foupape qui s'oppofoit a fa rimttée. 

entendimei le coup de canon qui irait le liguai 
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tiitfi que nom avions fait juliju'alors , nom 
nous fommes abandonne!! plus cntij.-iimi.-nt 
aux fpeftacles variés que nous prffentcSt Fim- 
menfiti des campagnes au-dcfTus dafqiielles 
nous planions; dé* ce moment nous n'avons 
plus ceffé de convorfer avec leurs Habitons 
que nous Toyioru accourir vois nous de tou- 
tes parts; nous entendions leurs cris d'até'- 
gretTe, leurs .vceui , leur follicitude , "en un 
Ç mot l'alarme de l'admiration. Nous criions 

vive tt Roi, 6; toutes les campagne! r gon- 
dolent i nos cris. Nous entendions très- il ii!i in- 
ternent, mes bons amis , n'aref-vous point 
peur? n'etes-vous point malades :' Dieu, 
que c'ejlbeau ! Nous prions Dieu an'ilvous 
confine : adieu, mis «mis. J'<?rois touché 
jufqu'aui larmes de cet intérêt tendte Si frai 
qu'infpiroic un fpeflacle aulTî nouveau. Noui 
agitions fans celle nos pavillons, & nous nous, 
appercevïoos que cm ftgnaui redoubloienc 
ValégreiTc Se la ficuiitc. Fluficuts (bis nom 

a Q"i 



Dipzed by Google 



( H< ) 

dtftcndions «liez bas pour uiiem nom faire, 
entendre j on nous dcmandoir d'où nous 

[ions plus haut en leur difanr adieu. Nousjet- 
lions fuctielTivcnacnt , & fuivanftcs circonH. 
tances., redingotes , manchons , habits. Pla- 
nsntau-deffus de risle-Adam, après avoir ad- 
mit^ cerre delicieufs cairpagne , nous fimcj 
encore le faim des pavillons ; nom demandâ- 
mes des nouvelles de Mgr. le Prince de Cozil: 
on nous cria atec un. porte-voiit qu'il croit i 
Paris , qu'il .en fctoÎE bien fâché. Nous re- 
grettions de perdre une fi facile occafion de lui 
EUre notre cour , 5: nous ferions en effet def- 
cendns au milieu de Tes jardins, G nous avions 

Nesle. Il étoit trois heures S: demie pafTïes ; 
j'avoii ledefTcinde faire un Tecond voyage or 
de profirer de nos avantages ainlî que du jour. 
Je propofaii M.Robert de defeendre. Nous 
voyions de loin des grouppes de Fayfans qûi 
fe precîpiroient devant nous i travers les 
champs. Laiflbns-nous aller , lui dis-jc ; alors 



de ces arbres , je craignis que leurs branches 
na vinflenr heurter le Char. Je jettai doux li- 
rai de leiî , & le Chsr s'éleva pat - defius , 
en bondiflant i peu près comme un couriîcr 
qui franchie une haie. Nous parcourûmes plus 
lie vingt toiles, à un ou deux pieds de terre ; 
nous avions l'air de voyager en traîneau. Les 
Payfans courolent après nous , fans pouvoir 
nous atteindre , comme des enfans qui pour- 
fuïvent des papillons dans une prairie. Enfin 
nous prenons terre 1 . On nous environne. Rien 
n'égale la naïveté rufljqne & tendre , l'efFu- 
lîon de l'admiration ir. de l'alégrefle de tous 
ces Villageois. 

Je demandai fut le champ les Curés -, les 
Syndics ; ils accouroient de roui cotés i il 
étoit fdte fur le lieu. Je dreflai auffi-rot un 
coure procès verbal qu'ils lignèrent. Arriva 
un grouppe de Cavaliers au grand galops c'e- 
toicMgr. le Duc de Chartres , M. le Duc de 
Fitï-James, ci M. Farter, Gemilhomma 
Q « 
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Àngjoij , nui nous fuimlenl depuis Paris: 
Parunhaiard très- fingulicr nous irions dcl- 
tendus auprès de la maifun de chaflude ce 
dernier. II faute de defliis fon cheval , iè- 
isnee fur notre char , & dit en m'embraf. 
fant , M. Chartes , moiprtmi/r. Nous fu- 
mes comblts des raréfies du Prince qui nous 
embrafla ions deuï dans notre Char & eut 
la bnnti! de ligner notre proeès verbal : M. 
le Duc de Fiti-Jamt! en fit autant ; M. Far- 
rer le fignQ trois fois de fuite. On a omis f a 
iignature dam le Journal , parce qu'on n'a pu 
h lire ; il étoit fi agiré de plaifir , qu'il ne 
pouvoit écrire. De plus de cenr Cavaliers qui 
couraient jpreS nous depuis Paris , Se que 
nous appercevions a peine du haut de notre 
Char , c'e'toient les fouis qui eulfens pu nous 
joindre. Les autres avoienr crevé leurs che- 

vementà Mgr. le Duc de Chartres quelques 
circonllances de notre Voyage. Çe n'eil pas 
tout, Mnnfeigneur , ajoutai-je en fouriant, 
)a m'en vais repartir. — Comment, repar- 
ti:- ?— Monfeigneur , vous allez voir. Il y 
a mieux : quand voulez - vout que je redef- 
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ctmde t — Dans une demi-heure. - Eh bien, 
. (bit , Monftigneut , dans une demi-heure je 
fuis A vous. M. Robert defcendit du Char , 
ainfi que nom étions convenus en voyageant. 
Trente Payfans ferris autour & appuyés def- 
fili , & le corps prefque plonges dedans , 
rempichoient des'cnvoler. Je demandai de- 
toit plus que trois ou quatre livres. On va 
chercher une bêche qui n'arrive point. Je de- 

foleil fe coucher. Je calculai rapidement la 
rameur polfible où pouvoir m'clever la légè- 
reté' fpeofique de 1 50 que je venois d'acqué- 
rir pat la defcente de M. Robert , 61 je dis 
a Mgr. le Duc de Chartres : Monfcigneur , 
je pars. Je dis au« Payfans, mes amis , re- 
tirci-vous tous en même temps des bords du 
Char, au premier (ïgnalque je vais faire; & 
je vais m envoler. Je frappe de la main , ils 
fe retirent , je m'élançai comme l'oifeau ; 
en dix minutes , j'émis à plus de ! toi- 
les, je n'apper revois plus les objets terrefires, 
je ne voyois plus que tes grandes maiTes ds 'a' 



libre de temprtatnte. Son équilibre éialti- 
411e étant beaucoup plus prompt que «lui de 
Ij chaleur, il en devult fortir une plus grande 

de fait pouvoir déterminer par Ta moindre 
ptclfion. Qujiir A moi , expofé à l'air libre > 
je pafTai en 10 minute! de la tempfratnre 
du printemps a celle de l'hiver. Le froid 
etoit vif tt Pce , mais point mfupporcablc. 

moment , je n'éprouvai rien de défagréable 
dani ce palTage fubtt du dilatation & de 
Température. Lorfque le baromètre ceflii de 
monter , je notai rrès-eiaâement lE pouces 
10 lignes. Cette obfervarion cil de la plus 
grande rigidité'. Le mercure tic fouffroit au- 
cune (pfcillarioji fenfible. J'ai déduit de cet» 
ofcillation une hantent de 1 ;ia. toifes envi- 
ron , en attendant que je pnrte intégrer ce 
calcul , & y mettre plus de précifion. An 
Lout de quelque! minutes le froid me failît 
iesvdoig[f, je ne pouvais prcfque pins tenir 
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la plume. Msîs je n'en avois plus befoin , 

Lo**«M« horiiontil. Je me «levai au 
milieu du chat & m'abandonnai au fpc-Sacle 
que m'offroit H«W»C(i de l'horizon. A 
mon départ de la prairie , le folcil iaûç 
couché pour les habitai» des vallons , bien" 
eùt il fu leva pour moi feul , & vint encora 
une fois dorer de fes rayuns le Globe & le 
Char. J'e*cois le feul corps tciiué dans l'ho- 
rizon , 8c je voyais root le relie de la na- 
«M plonge dans nombre Mentor le foled 1 
d,r ?siul 1,,,-méme , & fan le pUifu de ie 
■ail & coucher don fo.i dans le mime 

I- de rail & les vapeurs rerredres qui 
sVlevment du fein des vallées & du mietea. 
Les nuagee fembloienc forcir de la terre* 

fervant leur forme ordinaire. Leur railleur 
feulement Jtoir grisâtre & monotone , effet 
naturel du peu de lumière divaguée dans 
l'acmofphcro. La lune feule les iclairoit. 
Elle me fir obfcrver que je revirai de bord 
deux fois , * je remarquai de véritables 



(durant qui me ramenèrent fur moi-mémo. 
J'eus pluiîeurs déviations très- ("enfin les. Je 
Fentis avec furprife l'effet du vent & je vis 
pointer les bandcrolles de mon pavillon; 
nous n'avions pu obferver ire phénomène dans 
notre premier voyage. le remarquai les cir- 
conflances de ce phénomène & ce n'etoit 
point le réfultat de l'afcenfion ou de la def- 
cento; je marchois alors dans une direction 
fenGblement horizontale. Dès .ce moment 
je conçus , peut-être un peu trop vite , l'ef- 
péranec de fe diriger. Au lurp!us,ccne fera 
quele fruit du tâtonnement, des obferva rions 
&l des expériences les plus réitérées. 

Au milieu du ravinement inciptimatje , 
& de cette estafe contemplative , je fut rap- 
pelle à moi-même par une douleur trés-ei- 
traordinaire , que je relicntis dans l'intérieur 
de l'oreille droite & dans les glandes maiil- 
Liircs. Jel'attribuai d la dilatation de l'air con- 
tenu dans le tifiii cellulaire de iWganiline , 
autant qu'au froid de l'air environnant. J'é- 
toisenvefte&latctc nue. Je me couvris d'un 
tonuet de laine, qui étoir à mes pieds ; mais 
la douleur ne fe difiipa qu'à mefure que j'ar- 



aeVoftatîque , que je pus confommcr & i ra- 
joute' 1 30 de tëgéretf fpécifique , dont la con- 
fervation également volontaire eût pu me 
maintenir en l'air au moins 14 heures de plus. 
Lorfque Mgr. le Duc de Chartres & M. te 
Duc de Fiti-Jaroes me virent ainfi dépendre 
de loin St avec autant de précifion , ils n'eu- 
rent plus aucune inquiétude far mon fort; & , 
Liitlànt M. Robert arec nombreufe compa- 
gnie , venir i ma rencontre i travers les hal- 
liers, les fentiers, 1« vallées impraticables 
à leurs chevaus fatîguéi, ils retournèrent à 
Paris , 6t le Prince bienveillant Te hita de 
donner lui -mime de nos nouvelles à tout la 
inonde , & de calmer l'alarme univerfeile que 
aorre difparitionavoitcautee. 



'Pu ECU hijhriqac de la grande Expc- 
rimc fmu i Lyon U i 3 Jwitr , 7 8q.. 

L'Exporé d'un moyen ingJnicun pour diriger, 
i volons les Ballon, atVoflatiqud. 



LE BALLON DES BROTEAUX 
DE LYON, 
du Le Flessellxs, 

LEfucces de TEipënence de Veuilles 
du 19 Septembre 17S3 , engagea M. de 
Fleflclles , Intendant, de Lyon , & quelques 
Amateurs , i propofer am Citoyens de 
cerre Ville une Soiifcription pour un Ballon 
Acroitotique de 100 pieds de diamètre lio- 
rizonral , r 10 pieds à 120 pkds de hauteur 
perpendiculaire. Celle S'uuftriprion qui ne 
fut ouverte que le 11 Oflobic , fut accueillie 
avec cBiprcllBPicnt par tuui« fci perfunnes 
notables 
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notable! de la Ville ; & des Etrangers lis 
la plus haute diftinâinn fa firent gloire d'y 
contribuer, 6c d'y prendre: des sérions. 

Quelques amis de MM. de Monrgolfier 
crurent dovoit propofer à M. de Montgôlfiet 
l'aine, qui a eu la plus grande part à une 
découverte fi célèbre , de venir d'Annonay 
à Lyon, pour exécuter lui- même cette 
énorme machine. Il fe rendit a leurs prières , 
& fe chargea de la dircSion des travail*.' 

A cette époque, il n'y avoit encore eu 
dans la Capitale aucun Voyage aérien à 
Ballon perdu , & l'on ne fe propofoir i 
Lyon qu'une expérience en grand d'nit 
ballon aérortatique. tl *H certain que (ï 
l'on eût eu dis-lots le piojet fun voyage, 
on autoit employé a la cunfîruaion Je cette 
machine, des matéiiaus plut fulldes, ono 
lii.le plus ferrée & des nervures pins capa- 
Mes d'en foutenir le déie'.ipoe-ncnt j maij 
fou. le répétons, crut qui auoient propofe: 
ta fnufetiption ne voaloienl que tancer «a 
Globe aécolUique de U pljt vafte dï- 
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munci Se d'un tiilii peu fêtr* , J* celle* 

doubles de cette toile , confus & otquft 
enfemblc , fourrés entre deux , par quatre 
feuilles de papier, formèrent telle immenfe 
enveloppe : le mur i'bh; piquij , é; fou tenu 
par des rubans de fil de couleur lofe , confus 
en lofange fur toute lu furface e.tùiui.rc. 

Il f.int convenir que c'en était aflei pour 
l'expérience- qu'on fc propafoir; Si l'cVenc- 
inenr a prouvé qu'un pareil Globe pouvoir 
s'élever j une prodigieufe hauteur , maigre 
La grande déperdition d'air dilaté qui doit 
fe faire par un fi frclc blTii. 

Les e.pénenaa de là ruedeMontrei.il, 
& fur-tout celle de la Muette, où des in- 
irépides Voyageurs s'ftoient élevés i Bal- 
lon perdu dan* les Globes confiruits par M. 
Etienne de Montgotfier , firent concevoir 
i un militaire d'un metite diftnguJ , le hardi 
projec de tenter un pareil voyage dans la 
Machine de Lyon | mais la eonflruaior. en. 
étnit déjà fort avancée , Se il n'étoir plus 
poIRblc de lui donner la folidiré convenable 
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. i ce nouveau plan : néanmoins l'on fa dit 
putc-it la gloirt d'être JSCigni pour y monter , 
lotfqot A!. Pilàtre de Rozier , le premier 
Sa Voyageurs aériens , fe rendit a Lyon , 
fur le bruit de cette grande Eiptricnce , 
n'ayant d'autre dedèin nue d'en erre iimplc 
fpeébteur. 

L'on s'empreflà mtour de lui i M. rie 
Montgolfière l'iiic lit le pins grand «c;iieif 
ù ce «opérateur nflé dès Eïpiriences laits ; 
dans la Capitale par M. fun frère i & l oi', 
doit croire que l'intrépide M. Pilaire , ayanr. 
été confulré fur le projet d'un nouveau »0yago 
dans les jirs , ne le combattit point , mai; 
il propofa quelques réparations acccllriiros 
pour en diminuer le danger, & fortifiée 
les parties iiiii font le plus MpoKes. ! 

En conféquence , le haut de ;Ia Machine 
fiit doublée extérieurement avec de la toile 
de coron blanc polïe en forme de calotte ; 
& l'on afTurc qu'il en fellnt plus de 300 
aune; , quoique dans le développement du 
■Globe , cette partie parût de très-peu d'é- 
tendue , & feulement dans la proportion 
du cercle polaire fur une fphere rerreflre. 

R ij 
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f homme, digne de leur curiofui!, fe ren- 
draient à Lyon pour jouir d'un il grand 
IpeSacIo. 

il y eut des gens d'une imagination mal- 
ire , ou peut-être quelques mauvais phi- 
fans , qui envoyèrent aux Auteurs des Ga- 

MM. de Montgolfter & Pilaire le projet ri- 
dicule d'aller déjcilncr i Mcrfeille , nu dîner 
i Paris. On leut fuppofoit mime des moyens 
auWs de le diriger à volonté. Ne l'oyons 
pas fiirpriî que des François veuillent plai- 
fcntec de tour i tel cft leur heureux carac- 
tère ; mais on peut l'être , qu'il fe foit trouvé 
des perfonnei judicïeufes qui aient cru i cette; 

Ceux qui connoLTenc MM. de Monrgol- 
£er , & qui favent A quel degré ils joignent 
la modeflie , ie fang froid , fie la défiance, 
d'eu ï-mÈ rues , aux talens & au génie. , ne, 
leur imputeront jamais d'avoir conçu des. 

tus li chimériques. M. de Montguliiec 
l'aîné & M. Pilâtre ne eachoient à petfonne. 
que cette machine n'avoit point jfTes de 
fclidjté & d'imperméabilité , pour cfpcrec 
Eiii 
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perfonnes de Cous états ne cefia poinr ; an 
t'y rendait en foule tous les jouis pour fuivre 
les opérations préparatoire! ; en effet, on 
ne pouvoit voir fans intérêt des Seigneurs 
du pins haut rang , vêtus comme les ou- 
vriers , exporés aux rigueurs de b faifun , 
& ne dédaignant pas de s'employer publique- 
ment nuit &jour, oui travaux les plus pé- 
nibles , pour accélérer leur voyage : voyage , 
auquel les Spectateurs , même les plus cou- 
lageux , ne pouvaient penfer fans frémir. 

Ce fÛE le Samedi 10 Janvier que fe fie 
la première expérience publique; mais nous 
n'en parlerons point , non pins que des efTaii 

Je vérïtahle état de 'l'enveloppe. Le Jeudi 
te, on fit l'épreuve de l'on développement 
iota! ; l'Expérience cor te plus grand Êiccés ; 
cette énorme Machine de plus de joo pieds 
de circonférence , qui avoir , dans fa gran- 
deur , lalorme la plus élégante , fut chargée 
en vingt minutes environ , alors elle pré- 
cisions d'une E foule immenfe. Il y fut 
fait en ptéfunee de l'Académie & de M 
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Sud , dévoient être inTcrits fur un tableau ; 
le jour , le lieu 4: les cireonlîances de l'on- 
Icvcment de la Machine & des Voyageurs. 

L'enveloppe ayant paru en éiar autant 
qu'elle pouvoir l'être , le jour de la grande 
Expérience fut fixé au lendemain 16 Janvier ; 
mais pendant la nuit il y eut de la pluie & 
de la neige , & le matin il gela , fans qu'on 
tut pu mente les toiles à couvert. 

Cependant le jonc s'érant mis au beau fur 
les neuf heures cm malin, on fe rendit en 
foule autour de l'eflude : MM. de Mon;, 
golf.e: & l'iljrre jtluroiciit que la machine 

l'Eupé nonce fam y taofet des dommage! 

cUr tx l'impatience des freûaieort fe ma- 
nifella avec tant de vhacitf" , e,ue ces Mef- 

L'enveloppe étant mouillée & chargée 
de glaçons ,. on fut obligé , poot opérer fa 
dilatation , d'employer un feu plus vif que 
ne le comporroiant Jes premiers inllans de 
l'Expérience , où le fommet ell encore trop 
rapproflié du foyer; ii arriva donc que la 
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partie fiipérieure commençant à fe deVelop. 
par , il s'y fie diverfes ouvertures par f^Bét; 
tle l'humidité & d'une chaleur trop vive . 
peu k'oo fallut qu'il n'y eût un embri Ornent , 
la machine sYtant tgùtitc fubitemsnt fur 
le brafiet. Au moyen des pompes on eue 

exprimer la cWlornation génttale , fit le 
chagrin des Voyagsurs qui ctoient tout prêts 
i panir , vêtus de leur uniforme. Ce n'ed 
pas fins regret que nous ajouterons qu'un 
grand nombre de SpeSateun eut FinjuOûg 
de muimurer contre nos Fhyiïcicns , tandis 
que cette cataflrophe n était due qu'J Finflj 
patience -e«ceflive du Public 

MM. de Monrgolfier , Pilitre & Icuri 
«opérateurs ne lurent découugés qu'un int 
tant; auflwut ils fe remirent i IWre , 
& fans ronger aui fatigues extraordinaires 
de la journée , ils s'employèrent fur le 
champ & jufau'au foir du Samedi i; , aus 
re'pararions , avec la plus grande céliirlrc: 
la nuit même ne devoit pas interrompra 
leurs rravaui ; mais celle du 17 au 18 fut 




Cependant le temps s'éranr un peu remit 
le Dimanche au fuir , il fur décide' que pour 
farisfaireWefir général , l'enléramenr au. 
roit lieu dès le lendemain 10 , & eu confé- 
quence nos Phyfieiens s'y préparèrent. Mais 
que pouvoir -on artendre d'une enveloppe 
faire avec de la toile foihle & grofliere ic 
du papier, qui avoir JrJ cxpoTtc i la pluie 
& à la gelée pendanr pluficurs jours de fuite , 

diverfes Expérience!. MM. de Monteolfiec 
& Pilartc ne cachèrent point qu'ils dmitoient 
du fuccès. 

Avant ce: catailfophei fuceefïïvM , fi» 
Voyageurs avoienr obremis d'y monrer i 
fivoir , MM. de Monrgolfier & Pilârre , 
le Prince Charles , fits du Princa de Ligne ; 
MM. les Comrcs de Laurcncin , de la Porte 
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S Amorti! de Dampicrre. D£ ( Ce Lnndï 
malin MM. de MontgolJier k Pilàrre *fi»- 
rerent de nouveau que !a Machine croit en 
tel état, qu'il y avoit un dmger évident h 
monter , lïr-tcmE en fi grand nombre , fc 
il; offrirent de j'y mettre eu* feufc , ou trois 
ao flu. 

le filet it&uê i renforcer IVmirphetc 

qu'il furchargemt la marlune d'un poidi de 
fii i fept (eraoui , t'efl qu'ayant iiê gc!t? 
b e.cefliven.tnr mouilW , BÇitoit reOtd , 
* mai* comprime & foré la macf.inc 
d'une manière inhale lors do Ton d-Tvelup- 
pomenr i il fallut don: ' fupprimer , Se 
diminuée d'à i( n: Ea fulicW de ce p.lobe. 

A unie heures troll quarts , ni'jt iJtane 
prdt , & '.i galerie l:IWe Si meublée , on 
donna pat un enop de boire le fignal du 
feu allumé l'aciident qj'on avuit t'pruLvi 
le .Samedi 17 , engagea i modéret le feo 
4 i ne dnelopper qu'avec lenteur cette 
magnifique fpbere ; i midi te trois quarts, 
elle p.-éfenra fa forme coirpletce, rettninee 
par la Galerie ; c'&oic un lpcfla.de vraiment 
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magnifique & impofanr j tout' promctroit un 
liiccès i£ài£ ; la temps e'toit h eau, l'air de 
vent. était à peu P i<!s F.li-Sud-Elt , 8; devui,. 
porter la machine i travers le Rhdne , fur 
le quartier Saint-^laii ,& la Croi* , RoulT* 

MM. de Laurencin , d'Aiiglcfurt te de Dam- 
pierre craignant d'être exclus .du .voyage , 
avoient fautif des premiers dans ia. jglericj 
MM. de Montgplfier & Pilùtre inMahnc 
àa la manière la plut prenante four Itjs 
engager à s'en retirer , trouvant .le nombre, 
des Voyageurs beaucoup trop conlïdtrable., 
relativement â l'état de la Machine , ci 
exigeant qui! fût réduit a trois j au plui ; 
favoir , eus-mimes ck le Prince Charles. 

Nj.iLs ton» cts .MefiiLiiri anim&.d'unc même 
ardeur , refuCerent d'abandonner leur poire ; 
on propofa de tirer au Tort , ce qui fut reiufe' ; 
enfin , & après des difeuflions aflei vives , 
on propofa de demander l'avis de M. l'In- 
tendant. M. de Fleflèlles crut devoir déclarer 




polie dans la g.ileiie, en faifant quelques 
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le globe cela ternie nu îroit dans une fituarîoii 
tenverféc, s'en! bar rafler dans des arbres. Xes 
cordes furent enfin, coupées, mais ce tiraille- 
ment oppofé i l'action du centre de gravi ri 
donna naifTance â line déchirure dans l'Jitmil- 
phere (upéricur-; qiirfailtît enfuite à coûter 
Il vîi il ces illuflrcs Se mtéreflans Voyageurs. 

Cependant ayant force leur feu ,- le- globe 
fc redrefla parfaitement , reprit fiiit i plomb 
& commença a s'élever avec majefte'i il par- 
toir par une direaion de vent d'Eil alTei li- 
ger.qui ne Féloignoit pas beaucoup delà per- 
pendiculaire fur le point du départ , cepen- 
dant il fembloit Ce diriger du cité du Rhône 
& devoir le traverfer fut le quartier Saint- 
Clait : M. Pilàtre, qui, ainfi que M. de 
Tvlonrgolfîer , avoir annoncé tout le danget 
de s'cmbatqucr fut une fi frêle machine , la 
voyant s'élever avec lenteur & fe dirigervers 
le fleuve , dit : Meilleurs , nous allons def- 
eendte dans le Rhône ; alors ils forcèrent de 
nouveau le feu, en y jetant des bouteilles d'ef- 
prit devin ; le globe s'éleva auflî-râr avec vt- 
tefTe i & l'air de venr ayant changé & tourné 
fubitemeut de J'Ell a l'Ocefi , il: futent ainlî 
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Celle nouvelle dirctlion , le drapeau de la Re^ 
noom'fc fe détach a le vint A terre | depuis 
Jors, la ligne qu'ili parcoururent jufques au- 
delfos de la Loge, fut c-xacïcment marquée par 
diverfes pièces de bois échappées de la ma- 
chine. Etant arrivés dans une pofirion tout-i- 
laïrperpendirulaireà la Loge , ils yrellercnr 
en Ilarion environ quatre minutes ; à cette 
grande élévation , le globe préfenroit le plus 
beau fpeihcle ; fa forme étoit fuperbe , <£tanc 
éclairée par les rayons du IuLeil ; on l'eut die 
filé dans le trie! , comme un nouvel artre. 

Ce fut dans cette dation qu'on crut s'ap- 
percevoir qu'il le rapprochoit de la terre , 
en prolongeant la ligne qu'il vanoit de par- 
courir. En effet, bientflt on commença J dif- 
(inguer les Voyageurs, & mémcleur delcenre 
parut s'accélérer avec trop de vltefiê : ils par- 
lèrent avec leur porte-voi* , mais on ne pue 
les enrendre. En général , on crut d'abord 
qu'ils defeen do ient volontairement pour pren- 
dre la direction du vont, dans une région 
inférieure , & forrir de la dation qu'its ve- 
noient d'éprouver ; mais les Connoifleurs qui 
dïllingii oient très-bien que ces Meilleurs for- 



moîent qu'ils s'&oient fracalfes d'ans leur cnù- 
le , mail les fortunés & intrépides Voya- 
geurs , échappas du feu & débarrafVésde leurs 
entraves , nu Fardèrent pas d'emboucher eux- 
mêmes le porte-voix , criant qu'ils n'avoienc 
point de mal* ce qui , pallànt de bouche en 
bnucho,cijt bientôt raflu ré la multitude ; alors 
lajoicfuccédai la confier naiiun , & mie fout* 
immenfe fe porta avec précipitation au-devanc 

d'eux. 

MM. deMnntgoIfier & Pilàtrefc troui/e- 

veloppe ; ils en furent dégagés par leurs illuf- 
tres compagnons. Si les Voyageurs Si leur feu 
ne furent pas abfolumenr enveloppe! par ta 
toile de cette «"norme fphere , ce fut un heu- 
reui effet du liaaard ; au moment de la chii- 
te , le globe fe tenverfa du cdré d'Oue/î , 011 
Il s'affaifla , laîlTant i L'Eft , la galerie , les 
Voyageur* S: leur feu i découvert. 

Le Marquis d'Anglefort eût une dent caf- 
fée , & le Prince Charles une co'ntuflon a ta 
jambe. Cependant nous vîmes , à J'inffanc 
même, que ces hardis Voyageurs étoient 
tranquilles ât de fang froid , ne s'occupanï 
SI, 
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dingote d'un Cavalier de MartchaulTïc ; car 
danscet^nementil avoir perdu ion manteau 
& Tes Taulier;. 

C'efl jinlî que les Voyageurs rentrèrent 
dans la Ville , toujours entouras d'une mul- 
titude immenfe ; la voiture étant tralnce 6c 
poufTce par Je peuple & fans Mlle arrêtée dans 
fa marche par ceiu qui vouloienr las voir de 
pris , & les embraflèr. 

Couverts de Tueur, noirs de fiimt'e , ils Te 
rendirent chez eui dans ce cortège ; M. l'In- 
tendant & M. le Commandant les envoyè- 
rent inviter i Te rendre à la comédie pour Ta- 
rifaire remprefTbment que le Public avoir de. 
les voir. Après quelques heures de repos , ils 
y furent conduits & places dans la Loge de 
M. l'Intendant. 

On rcpreTentoit IphigSnh en Auliâi. 
A leur arrivée , les acclamations , les bat- 
veau la fatisfaâion publique. On lit tecom- 
mencer l'Opéra , dont le; premières fcenci. 
itoient jouées. Des couronnes de laurier leur 
tirent preTeuties par Mme. «Je Flcilélles., 
IVa modeftie de M. de Montgoifier l'empiclia, 



laifTor fur Ta rite celle qu'il avoir reçus ■. 
mais M. Pilîirc du Roiier , des qu'il eut 
reçu la fienne , s'emprefla de l'en couronner. 
Lorgne Clyrtmneftrc dit .1 la fille : 

Qm j'aime à Mil es honnna[L« rhlteun , ' 
Qu'ici l'om'cmpr.lie» étendre! 

elle fc tourna du cote 1 de la loge de M. l'In- 
tendant i & fcntlu:i appliquer cet e*ptef- 
fioos , fi énergiques dam cette circonllance , 
»_-t pei fuîmes qui /roionr l'objet de l'em- 
pr'eflëraent gênerai. tes !>cs&iti:t< fenrirenr 
vivement cette illuGon , & rrdoubleter.c 
buts aiclamatior.v 

Aptci le premier aile, quelques citoyen* 
oyant appetto M. Au E u1;n àv Mourgulfier 
dans le parterre, ils s ' cm p relièrent de l'élever 
entre leurs bras , k de le prérenter au Publie. 
F-nliiitc ils le portèrent dans la loge de M. 
l'Intendant. 

M. Fontaine rctrouvoit auflî au parterre , 
les Spcilatçiirs s'tn apperctirenc ] les accla. 
mations recommencèrent; il fut auflï cou- 
ronné & conduit tons h loge où étoient les 
Bottes Voyageurs ; tous les Spectateurs y 
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appbndicrni , & témoignetent le même cm. 
preflemcns i leur fot tic rie l'Opéra ( la foui» 
les accompagna chci M- lo Commandant , 
& ils y loupèrent. Des Mufieiens amattuts 
y çiareul leur Honnît des lëtênades. 

Ce voyage rcmorable ?" I* valle éten- 
due de la machine & Ton poidi énorme , pis 
le grand nombre rie Voyageurs , & par la 
grande hauteur on elle ell pntvenue , a dura 
rreùse minutes , depuis le Ggnal de l'al'cen- 
flou du Globe jufqu'au moment de ("on arri- 

Les oblefations fut le p'us haut petft 
d'é'évation riî ce Oobe a et oblique ne s" k- 
cr.rdent point enrr'elleai les ans le plaq.ine 

eot pas en ce moment alTei d'ubfoi valeurs , 
& les polies où ils éioient placer n'étoient 
pas également favorables. Quoi qu'il en Toit, 
ce globe s'eft prodigieu Cément élevé, fi l'on 
conildere fa ma Se & fa chétive enveloppe. 
Quoique Ton afcenlion Te dit faite à une 
aflez grande dtflartce^de la Ville,- & que- les 
màifons en foient trcs-clevées , il fut vu de- 
piefquc toutes les tues, & patoilToit devoir 
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Voyageurs ne s'en aperçurent que par un 
éclat bruyant qu'elle fie en fe prolongeant. 

eu le temps de longer au danger extrême 
où ils Te trouvaient. 

La tcniatiVe du 17 k le voyage du 15 
femblent indiquer, que lorfou'il arrive une 
déchirure confidcrable , fur. tout dans la 
partie Tupi rie ure , on ne frit qu'accroître la 
vitefle de la chute , en poufljrit vivement 
le feu , bien loin de la ralentir -, alors , ainfi 
que l'uni éprouve nos Voyageurs, il s'éta- 
blir un courant rap.l; il'jir ;i'.luiHjljih^rkj'.ie , 
paflanc avec impétuofité par le réchaud & 

l'intérieur du Globe , pour foryr par la dé. 
chirure , ce qui dans un clin d'ccil entraîne 
ou dérruit toraiement l'air dilaté , & préci- 
pite la machine. 11 nous paroitroit donc 
qu'eu pareille ciiconltance , 1°. il faudrait 
éteindre tout- à- hit le feu, ce qui fe pra- 
tiqueroit en renverfant le réchaud, qui, à 
cet effet, pourroit être monté en biifcnle, 
dejnaniere à rendre l'opération facile, 2». Il 
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(broie à d;fi:er qu'après le rens*riomen< du 
lêchiud, il fui poûiblede fermer prumpre- 
meiu l'oJvtnuredeU nunch;, comme l'on 
dit A'u.\c boorfe. de mittk H > intercepter 
ou ralentir tout coûtant li'nr,. foie IcuM» 
dam , fou amendant , q_; le f:r<n: pjt la dé- 
cWture. Au furplus , nous pouvons nous 
tromper dans nus conjectures, mais il fera aifa 
d'eu faire l'épreuve à terre , & l'objet ttl 
datez grands confL'quencr: pour mériter des 
cflais île h part do r,eux qui feront coulf mire 
des b.i lion s aérulhiiqucs. 

Quoi qu'il eu Ibit, bien loin qu'on doivo 
rien conclure de cet événement contre les 
Machines conlrruices & charges , fui vint 
h méthode que MM. de WoMgpHKt on[ î**- 
ffrèt. on doit au confite convenir que. 
luivanl cet» méthode, S on employant dîi 
c-.veloppci d'un liJTu fo1.de, on peut Ml* 
ver tau tm vafiet globes UllAwîifua , un 
grand noobre de Voy^'eura & dti poidi 
cunfidérahles , fane courir, aucuns rrfqum. 

QVl » Timmenfe. mil trop frêle m. 
crnr.e de Lyon, coulcraits feulement pour 
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que fon left . il y avoi; de 1* réménté i s'en 
icmi pour ïav'j'f Aulli, qji:ii)ue 

l'expérience ail ëré rrss . belle ■ nos Vo>3- 
geori le fon: vus néanmoins cipofés aui 
plus g.-ands thnp.ets | cal l> le picmier sic 
de venr d't.n fe fiir fourenu . ils BuroienC 
clé portés fur le Rhûnt Se fetoient é»idcm. 
ment defcendui djns ce fleuve ; s'ils fe fuf- 
fent élèves davantage , le globe Te feroit 
trouvé, à qucloues cens pieds de hauteur, 
prcfquc rolalement déchargé par l'ouvettu- - 
re, qui pendant la rouie aurait fait les pro- 
grès les plus alarmant : alors leur chute tût 
été terrible. Enveloppes dans la toile avec 
ta galerie & leur feu , il y auroit eu un em- 
brulèment total, avant leur arrivée à terre. 

Le globe a é ré démonté fur le champ, & 
les matériaux, mis en ballots, ont été iranf- 
portés dans les bàtimens de tu Loge de la 
Bienfaifance. 
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DE DIRIGER LES BALLONS. 

Moyen propdfi' par M. Bi/lifabo, 

V Jamitr r 7 8o. 

empreûons de joindre à ce 
cueil, le précis des expériences que vient 
fjire M. Butliard, Amcur de VHtrhitr 
la Franil, fur un moyen qu'il prc-pole 
jr diriger à volonté les Usllens itéroftjti- 



N 



s l'eau. Voici 

B recul continuel qu'éprouve 
ri fie c, quand on y 3 mis le fi 
un moyen fur lequel on pci 
mr Faire remonter, cuntre les 
ou de l'eau , un corps flottât: 
que : on ell fur-tout potté i le cro: 
on l'ait attention que l'on peut 
par-tout i volonté les force! d 
d'artifice & rendre fun effet plut 
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violent, plus ou moins prorapt ■& plus ou 
moins durable, je ne me fuis encore fcrvi, 
dans mes expériences , que lie fulees volail- 
les ordinaires , de ditiërcns calibres ; e'eft 
de leurs ctFets-dont je Tais rendre compte. 
1*. j'ai attaché' dans une direction horiion- 
tale , à un petit chariot d'enfin t , du poids 
de dons livres deux onces, une fufée vo- 
lante du tolrbte de lîx lignes > elle l'a eu- 
trainé fui la clac* à un; dilUr.cc de Ji pieds; 
j'ai répété cette «pénence avec un* liifê» 
du même calibre fi le mime chariot ; & 
quoiqu'il (t fût arrêté un inllant pendant 
que la fufée bn'djit, il a er.coïc porcojtu 
tin elpaee de jfi pieds, i*. Avec une fuite 
du même calibre que les préc^Jeates , g 'ai 
fait remonter ce même chariot fur une plan, 
che de fapin de 14 pieds de longueur, incli- 
née de 4 pouces & allez mat rabotée : la ra- 
pidité avec laquelle il elt monté , a paru être ■ 
la même que celle avec laquelle il venoit de 
parcourir une ligne horizontale. }*. Le 6 de 
ce mois, i 4 heures & demie du foir, en 
préTcuce de MM. Guillaume de Croiûy & 
Charbonnier , & de plufieurs perfunnes qui 
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fe trouverait ]i , j'ai ropcié ces eipérien. 
ces fur l'eau i elles ont été fanes dans eu 
murant rapide qui vient du milieu île Ij 
Seine mouillée les flanc; du bateau des blan- 
çSirJeafct de l'Hôpital géuéml: j'avois fait 
Faire un efpcce rie radeau en bols léger , j'a- 
vois recommandé qu'un lui donnai , s'il étoit 
poffiblc, les avantages qu'aurait un bajint 
de 8 pieds & demi de long fur If pouces 
dans fa plus grande largeur; mais l'ouvrier 

fait qu'un [impie rebord de i pouce! de hau- 
teur , & rte lui s pas donne aflei dobliqui. 
téj ce qui n'a pat manqué de nuire ..ui ï«- 
pfriMMM. J'ai attaché, dini une oVccVoQ 

machine . une fulce du calibre de H lignes , 
fur 6 pouces & demi de charge i on a um 
le feu i une mèche, don! la dure: devoir 
(ailler au radeau le temps fufTifàiit pour en s 
eniraiué par le courant à une diitance Je 
fa pieds ou environ : à peine la pièce d'ar- 
tifice a-t-ellc eu pris feu, qu'on a vu cette 
machine remonter contre le 61 de l'eau , 
avec une rapidité i laquelle on ne s'attenJuie- 
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pas. Dans cette première expérience, la du-" 
rce du feu n'a été que de } fécondes , & le 

ion. La fufçe étoit plus forte qu'il ne falloir, 
& il ne lui > manqué que de la durée. La fé- 
conde expérisnof avec une Mée du même 
calibre, a mieux réuifi. Le feu a duré 4 
fécondes au moins , & le radeau a parcouru 
un cfpace prefque double : cane différence 
a dépendu principalement de la manière 
dont la Futëe éioit placée. Je mepropofe de 
lépéier ces expériences plus en grand; niait, 
il n'elr pas néceflaire d'en attendre l'effet 
pour conclure hardiment, que dés qu'on aura 
donné aux Ballons aéroftatiques une Forme 
navïculaire , on en changera la direction à 
volonté, au moyen du recul d'une 011 de 
plufieurs pièces d'artifices , maintenues dans 
une direction .convenable & placées félon 
que les cas l'exigeront. Ce mojen ne fera 
pas auflï coùreux qu'on fe l'imagincj outre 
que l'on n'aura pas toujours befoiu de piè- 
ces de fort calibre , & qu'il fera même ttès- 
lare qu'on en air befoiu , fi l'on vient à de- 
fâlquec du prix d'une pièce d'artifice , celui 
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des cartouchts , & fi l'on compte pour quel, 
que cllofe la continuité de la cunibramatinii, 
& la fimpliriié donc la main d'oeuvre de L'ar- 
tificier peut itte fuiceptiUlc , on veita que 
h dcpenTe des cartouches 'de métal une fois 
laite. Une pièce d'itlifiw dé 30 fols 11e re- 
viendra pas i plus do 7 à g. D'ailleurs n'elt- 
il pas encore des procédés é mu 0 iniques qu'un 
/impie artificier ignore, mail dont la phylî. 
que nous indique les fiieees '! Qui fait même 
iit'on ne Te en me merait pus le plus feuveut 
des effets d'un fimplc éolipyle . lorlqu'on 
n'auroit pns de grands efforts à vaincre -, St 
qui lait aulfi où doivent le Lnînct ces effets 
de l'eolipyle ? je crois avoir fait le premier 
pas dans l'art du donner aux Ballons acrolf.i- 
tiques une direction volontaire ; on en lan- 
ïtroit un aujuutd'hui , que. je vuudrors le 
conduire par Les airs , & tout le monde pour- 

peut être utile , c'eft au Public à la jttg<T ; 
le temps S; l'expérience la perfectionne-. 



CALCUL 



CALCUL 

De la quantité de ga; inflammable nbttn'l 
par la cambinaifin du fer avec l'acide vi- 
• trioliqtit, Ç/Ju fine avec l'acide marin. 

Première Expérience. 

Go; inflammdbh, dont II pnids efi à celui de 
l'air atmofphc'nqut (i\ dans le rapport 
» de y à 43- 

Slxonccs d'acide vittiolinue , f - J - 
à 66 degrés ( î ) , coûtenc. i 4 3 

Quatre onces de limaille du fer 



La dilTolution ayant été Jdéo 

pat la chaleur, a été corn' 

piètre dans une heure {< 

Le pris du pied cube a 

donc coûte i Javelle ..... 6 3 

phirîque , cil lorruuc le batu mitre eft i jg pouci 
(il L'aride oiirioliijue, ï 66 dt£ics,elt l( plus co 
ttniré du commeiss , à l'iréomcm de II. fl<w» 



Deuxième E x r é i , E „ c E 
S"oncen| e limaille de i; nc ' U *' ^ 1 

K ron " ntr ' ! rr 7 « 

Seize onces d'eau dini(M B , fc 

P'edcubedegai. La r a(utl ^ 

'' m a y a "t W «tfe par la 

■Jialcur, aùfpàrfiite dan. 

'dWe. Ce pied cube do 
gaz inflammable, tris-léger, 
•i pW cnnlïquemcoflr,;! ù 

Les de» expériences 4 „e je viens de prf. 

ferrer , Étant le rflillt». eiafl d'nngMnd nom . 

bre i ' e<r ' is P'"^'<"- . pcuwntdevwir des 
termes de comparait pour des Clobes de 
diff^diamiws. Par exemple, fi Ton vou . 
htt conrottre le prit djun Gl-be de J0 pieds, 

fiipporrer , po„r relier en L^uUibrc avec l'aîf 
atmorphéri^ne , a iB pouces. 



C 191 ) 

Cicconftrcr.ee 5 jrL jyo. 

Superficie 1B17PI 

Solidité r4t j^pi- «"b- 

Le pied cube d'air déplacé , 
pelant diïgroi , lorfqucle 

fourni! en Icgéreti! 1 104'- 7=01. iai. 



Donc il faurd'abord déduire le 
poids de 359 aunciite taf- 
fetas , évalue d'apris celui 
de M. Robert , 1 6 oncei 
l'^ne ll 7 * 

Relie en légèreté 977 J i 

Endéfalquanrencoie.pout 
Ici fangles, cordons, foies 
& robinet If 

Rcflc en légèreté $<ji J 1 

Enlin , )o fupporc le Globe 
plein de gaz, quoique !etl 
fuffircnt.commc je l'ai in- ■ 
lue, àprCi d'un fin lime do. 
poidsde l'air tommun,qu'il 
a Jéplîcéic'eltdonr.enco- 
reàroiilrrairedelWsde 

légèreté 184 1 A 

llrcftoradonr.de légèreté. 76S 4 0! 

• - Tij 
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D'après une perre journaliers suffi confide". 
rable, on voit imipoffibilirrde faire ufage du 
gai inflammable dans les eipb'riencei en 
grand , a moins qu'on ne trouve une enve- 
loppe dont le tilTu foit plus Terré' que la veffie, 
& la baudruche qui laine tamifer les deux 
efpeces de gaz , avec une facilite* qu'on 
n'avoit pas encore appréciée , avant les dur- 
mires expériences de M. Faujai de Saint- 
Fond co. 

f i) J'ai flippc-fc la machine conftrdte a remplie 
dans une manufarluie aune que celles de la capi- 
tale ; lanj quoi j'aurais tenu compte tint droits im- 
puftsfur Ici acides & autres matières, qui augmen- 
tent de près d'un C^ienic les pijx indiqués. 
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Equilibre dis Machina ta Inilt , rtmptin 
fu-.vant lis procèdes de MM. de Miimgol- 
Jier , en fuppofant l'air qui y ifi coniti.ii , 
moitié mains pefant que l'air atmnfphcri- 
qui , & It paids de Ccnvcloppc à i onces 
par pied qimrr/. 



Milhodc graphique pour cotiptr les fufeaim 

ttM Glati. ^ 

1°. Soit décrit le demi - ocrçlc AEC du 
diamètre du Ballon prupufé, p'g. i , plan/ht V, 
quifctiouveiurla p/.II. 

a». Elever du centre D une perpenilicU- 
Lire D E. 

î". Diviret chacun <les ara <fB S PC 
en fil parties igalts , S; par ces points de di- 
vifion, tirer dis parallèles au diamètre ] 

4°. Cguftruirc une figure auxiliaire , fg.1 , 
mime plMtbe , dont la longueur ctt égale au, 
développement des lïx parties compril'cs dans 
l'arc CE. 

f. A chacune des lîx divifions de celle 
même figure auxiliaire, tracer des parallèles 
I , ï . 3 , 4> f . 6, fur lelquellcs les ili m cil- 
lions do fufeaij feront rapportées de la ma- 

6". Ou partage l'arc A i ,Jig. i , eu Jeu;; 
parties égales , & du point de partage on tire 
le rayon t D ; enniiie tous les rayons des pa- 
rallèles G (, H 4 , l3,Kx,Ll, feront por- 
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tes du point D comme centre, pour décrire 
tous les aies de réduction f , 4, ; , 1, 1. 

7°. On prendra la mefure de chacun de 
ces arcs de réduction que l'on apportera par 
ordre fur la jigurc auxiliaire ; c'efi-à-dire, 
que l'arc f fera porté fur la parallèle fi , pour 
avoir les deux points du Fuleau fur cette pa- 
rallèle ; l'arc 4 porté fur la parallèle 4 , & ainiî 
de fuite ; ce qui détermine les fix points de 
chaque coté de la ligne , qui fervent à tracer 
le Fufeau. 

L'on prendra un patron en papier on en 
canon fur cette dimenlïon , & il fervira lie 
modèle pour couper le taffetas ou la toile det 
tinco à former le Globe. 

FIN.. 
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